
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




600031 748T 






* *î •• 



'9k 



% , 



.f 






VOCABULAIRE 



I»ES 



ANCIENS NOMS DE LIEUX 



DE LA 



BELGIQUE ORIENTALE 



I.»^;<;F. — I.MP. OK. J.-fi. CAKMANNE. 



\OCABLiLAIKK 



DES 



ANCIENS NOMS DE LIEUX 



DE LA 



BELGKHE ORIENTALK 



PAR 



C'H. CmAIiDClAttNAftlE 



* iw-Tîierarittf-i 



LIÈGE 
CHARLES GNUSÉ 



LEIPZIG 
F. A. nROf.KIIAIIS 



PARIS 

A. DURAND 



BRUXELLES 1 LONDRES 

A. DKCO |wiF.UAMS KT NORGAIT 



i8:>o 



^/^. / 



2^é0. ^. /^ 



UÉDIE 



MES MAITRES ET AMIS 






liOMENS DIKFEIVBACH 



Emmst FORS^TEIIAIVIV 



Le Mémoire que j*ai publié en 1855 sur les anciens noms de 
lieux dans la Belgique orientale , était une première recon- 
naissance de ce terrain à peu près inexploré. En livrant au 
public un travail dont je n'ignorais pas l'insuffisance , je pro- 
mettais de le compléter : c'est ce que j'essaie de faire dans ce 
recueil ; mais je ne le complète pas de la manière que j'avais 
prévue : au lieu d'étudier les noms modernes, j'ai cherché à 
rassembler le plus grand nombre possible de formes anciennes ; 
quant à l'étymologie , je la restreins plus étroitement encore à 
l'étude préliminaire des formes données et à l'analyse gramma- 
ticale des mots. 

C'est l'inverse de ce qui ^e fait ordinairement : on prend les 
noms modernes , on cherche à peine dans Miraeus , ou dans 
quelque recueil de ce genre, les formes anciennes correspon- 
dantes, que l'on accepte sans discussion, puis on se hâte 
d'aborder le problème si séduisant — et si fallacieux — de 
l'étymologie. Comment réussirait- on à le résoudre , puisque 
le nom moderne est presque toujours une Iransforrpation du 
nom ancien, que celui-ci est rarement reproduit d'une manière 
correcte dans les documents imprimés , et qu'il y a , de plus, 
bien des chances pour que Ton se trompe dans le rapport que 
l'on établit entre tel nom ancien et tel nom moderne ? 

Ce qu'il faut avant toute recherche étymologique , c'est une 
collection très-nombreuse , et surtout faite très-exactement , 
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des formes les plus anciennes et les plus pures : beaucoup 
d elymologies rcssorliront de cela seul que le nom apparaîtra 
sous sa vraie forme; beaucoup d'autres deviendront naanifesles 
par la comparaison entre eux, soit des noms entiers, soit des 
éléments dont les noms sont composés. 

Or, l'unique moyen d'obtenir des formes pures est de puiser 
dans les documents originaux. On sait bien que certains recueils, 
tels que ceux de Lemire (Miraeus) et de Chapeauville , ont 
été rédigés et imprimés avec peu de soin , mais on ignore à 
quel point ces publications sont incorrectes et combien il faut se 
défier, pour les noms propres, de celles-là môme qui méritent 
d'ailleurs le plus de confiance. La cause des erreurs dans 
la reproduction de ce genre de mots est facile à saisir : les 
manuscrits sont presque toujours plus ou moins difficiles à lire, 
tantôt par la négligence des scribes , qui donnent la même forme 
ou à peu près, à des caractères qui devraient être fort différents 
(dans les manuscrits d'une certaine époque , il est très-difficile , 
par exemple , de distinguer entre c et ^ , entre s et /) , tantôt 
par la faute du système d'écriture, qui emploie des caractères 
complexes , embrouillés , ou , au contraire , des traits trop 
simples , qui se confondent par leur uniformité (voyez l'article 
Harvia , dans la première table) : avec quelque habitude, on 
parvient cependant à les déchiffrer passablement, parce que le 
sens du contexte et la connaissance préalable des mots permet 
de suppléer aux obscurités de l'écriture ; mais cette ressource 
n'existe pas pour les noms propres et surtout pour les noms 
de lieux ,*à moins de connaissances topographiques et linguis- 
tiques tout-à-fait spéciales. Il n'est donc pas surprenant qu'une 
foule de ces noms soient estropiés dans les publications les 
plus recommandables , par exemple dans les Monumenta Ger- 
manîae , où on lit Juniaco pour Viniaco , Wilbanid pour 
Wilbamd (voyez mon Mémoire, 90 sup. , 121 inf. ) , etc. 
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Co recueil , cependant , est le fruit des travaux de paléographes 
habiles , scrupuleux , attentifs à tous les détails. Aux siècles 
derniers , où on ignorait encore généralement à quel degré de 
rigueur, je dirai même de minutie , il faut pousser l'exactitude 
pour arriver à des résultats vraiment scientiGques , où , à vrai 
dire, on ne visait guère à des résultiits de ce genre en dehors des 
mathématiques, les bons éditeurs eux-m^mcs attachaient peu 
d'importance aux détails ; quant aux mauvais , comme Uiraeus 
et Chapeauville, ils poussaient la négligence à un point qui parait 
aujourd'hui incroyable : ils transcrivaient les noms de lieux à 
première vue, accueillaient les copies qu'on leur fournissait, sans 
les collationner, et ne surveillaient guère l'impression de leurs 
ouvrages : que le lecteur , s'il désire avoir une idée du résultat 
de ce sans-gêne , veuille bien jeter un coup-d'œil sur la liste 
des biens de l'abbaye de Slavelot dressée par l'abbé Wibald , 
telle quelle nous a été transmise par Miraeus (voyez mon 
Mémoire, p. 43 et suivantes) , et il sera tout de suite édifié. 

Il ne suffit pas cependant, à beaucoup près , de recourir aux 
sources, pour obtenir un vocabulairç élendu et correct des 
anciens noms géographiques d'un pays. D'abord , les sources 
proprement dites, c'est-à-dire les documents originaux, sont 
fort rares ; la plupart des chartes n'existent |)lus que dans des 
copies de diverses dates et dans des carlulaires , qui ont été 
souvent rédigés sur ces copies et non sur les originaux eux- 
mêmes : or, il arrive très-souvent que les copies de pièces 
anciennes donnent aux noms primitifs la forme qu'ils avaient 
prise à Fépoque où la copie a été tirée ; si le nom n'était plus 
connu, par exemple parce que la possession désignée par ce 
nom avait passé depuis longtemps en d'autres mains , les rédac- 
teurs des copies transcrivaient ce nom avec tout aussi peu de 
soin que les éditeurs dont je parlais à l'instant. D'autre part , 
beaucoup de documents reproduits dans les recueils imprimés 
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n'existent plus actuellement ou sont diflScilement accessibles. 
Compulser les archives n'est donc qu'une petite portion de la 
besogne ; il faut rassembler les noms de toutes parts , puis , 
quand on a réuni les matériaux, il faut les épurer, en contrôlant 
les formes copiées , secondaires , au moyen des types fournis 
par les documents authentiques , en rétablissant le nom primitif, 
partout altéré , à l'aide des diverses variantes et des inductions 
puisées dans la paléographie. Cette restitution opérée , s'il y a 
lieu, on peut enfin s'occuper de l'étymologie. 

Cette étude exige elle-même un travail préliminaire , que 
j'appelle l'analyse étymologique. Avant de chercher le sens d'un 
nom , il faut reconnaître à quelle langue il appartient , sous sa 
forme donnée, et le décomposer dans ses éléments constitutifs. 
Décrire les procédés de cette analyse serait la matière d'un long 
travail, que je ne puis entreprendre ici ; cependant, comme 
îl n'est pas possible d'obtenir de l'étude des anciens noms 
géographiques le moindre résultat sérieux , si on ignore la 
méthode à suivre , je ne puis me dispenser , je pense , de 
donner un aperçu sommaire de ces procédés. 

Un nom de lieu est un mot simple, ou un mot dérivé, ou 
on mot composé. .Môme dans le premier cas , il donne lieu 
à une analyse grammaticale , car il faut voir si le mot , qui 
est devenu nom propre , est en soi substantif ou adjectif, s'il 
est au singulier ou au pluriel , et à quel cas : nominatif , 
génitif, etc. Le plus souvent, le nom est, ou dérivé, ou composé , 
et il s'agit de le séparer en ses divers éléments , qui sont , 
dans le dérivé , un radical et une désinence ( Leod-ictts , 
Mos-ella) , dans le composé , tantôt deux ou plusieurs mots 
réunis {Centum-fontes ^ Simplex-via) , tantôt un radical et un 
ou plusieurs affixes, c'est-à-dire, soit des particules, soit des 
mots , préposés ou postposés au radical (préfixes ou suffixes) et 
étroitement réunis avec lui (préfixe : i4-marne = /Irf-Marne ; 
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suffixe : Or^bais^ Her-ma//e), soit encore de simples désinences, 
quant à la forme , mais possédant en composition le sens de 
substantifs , ainsi acum , eias , ingen , qui équivalent pour le 
sens (entre autres significations) aux mots : bien, possession 
(Avitacum est = praedium Avili), 

Les affixes sont d'ordinaire facilement reconnaissables et , 
aussi , intelligibles ; alors même que le temps ou le passage 
d'une langue à une autre , leur a fait subir des modifications , 
ils ne s'écartent pas trop de leur forme primitive ; ou reconnaît 
en eux le nom commun ; le radical , au contraire, le vrai nom 
propre , présente presque toujours des formes archaïques , con- 
tractées , altérées , auxquelles il est fort difficile d'arracher un 
sens. La marche à suivre , pour parvenir à les déchiffrer , est 
de remonter, autant qu'il est possible , le courant des transfor- 
mations : on sait , pour chaque langue , que tel son se modifie 
de certaine façon en passant d'un âge à un autre , que telle 
consonne est sujette à être syncopée dans certaine combinaison , 
etc. : on doit donc essayer , en substituant la lettre primitive à 
la lettre subséquente , en remettant à sa place la consonne qui a 
été supprimée, de rétablir le nom donné dans sa forme première. 
Celte opération , si elle est conduite avec connaissance et 
observation des lois linguistiques, donnera des résultats plus ou 
moins voisins de la certitude, sans être jamais tout-à-fait 
certains — à moins qu'un fait matériel ne vienne confirmer 
l'interprétation proposée — , car rien n'assure qu'une autre 
combinaison et un autre sens ne sont pas possibles. 

On conçoit que cette reconstitution du nom primitif exige que 
l'on procède avec autant de rigueur et d'exactitude qu'en algèbre ; 
il faut que l'on tienne compte de chaque lettre et de chaque 
combinaison de lettres, sous peine d'aboutir à un résultat faux. 
Or, ceci impose une étude préliminaire : tandis qu'en algèbre 
les lettres étant des signes conventionnels ont une valeur déter- 
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minée, il faut, dans le calcul étymologique , s'assurer d'abord 
de la valeur que possèdent les diverses lettres dans chaque docu- 
ment, car cette valeur varie singulièrement d'après la langue , 
le dialecte, de ceux qui ont rédigé le document, d'après l'époque 
oïl il a été écrit, et môme d'après le système orthographique de 
l'écrivain. Ce point essentiel mériterait des développements 
étendus : je me bornerai ici aux indications indispensables. 

U a généralement conservé dans les documents anciens et , 
je pense , jusque vers la fin du 14** siècle, le son primitif ow : 
une charte romane de 1 361 écrit encore Urte^ au lieu de Ourte 
(voy. p. 40 , au mot La-Bochine). 11 en résulte que au doit 
se prononcer en deux syllabes a -ou : c'est ce qui est démontré 
par les doubles formes : Gemblaus et Gemblaos , Glauns et 
Glaons , etc. Parfois , cependant , au a pris , sous Tinfluence 
germanique , le son auw ou ow ; du moins , cela me paraît 
ressortir de la prononciation actuelle de certains noms , p. e. 
d'Ernau , maintenant Yernawe , et de l'emploi simultané pour 
le même nom des deux désinences au et ou. Tout ceci s'applique 
jusqu'à un certain point à eu , qui est, dans la règle, = c-om 
(comp. Ceunacum , qui a la forme subséquente Ciunei) , et 
qui plus tard est devenu la diphthongue euw , puis , enfin , eu. 

Les combinaisons ai, ei , oi , ut, ont été aussi dissyllabiques : 
fais ( par exemple dans Bealfais : Beaufays ) se prononce 
encore en deux syllabes /a-îs ; on prononçait aussi Inge-is , 
Line-i , comme le montrent les formes parallèles Ingeyes , 
Linehi , et, probablement, Avro-it : comparez les deux autres 
formes de ce nom : Avrid, Avroch. 

La combinaison ch remplace souvent le c simple (ainsi , dans 
Calchariae ). Ces deux signes , c et ch , ont conservé dans les 
anciens documents et jusqu'au milieu du 1 2* siècle , environ , 
la valeur de k , plus , probablement , l'aspiration pour le 
deuxième : le nom écrit Rocelinges, en 1147 , est orthographié 
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Rokelenges , en 1186. La valeur gutturale du c devant e , t , 
résulte de cela môme qu'il est employé concurremment avec ch 
(par exemple dans la double forme Sarcinium et Sarchinium), 
et remplacé par ce signe ( Imburcio , en 844 ; Emburch , en 
1147). 

G après n, a , dans les noms romans , le son du / allemand 
ou t consonne ; d'ordinaire , lorsque la voyelle suivante est a , 
ou ti , on ajoute un % au g : Serangio doit donc se prononcer 
Se-ra-nto = Se-ra-5fiio. Cette môme valeur appartient aussi 
au g après / et môme , parfois , après r : Ramelgeis se 
prononce Ra-inr-lieis ou Ra-mell-eis , Il mouillé; Pirges : 
Pir-ies. Il en est encore probablement ainsi du g après m, 
mais je n'ai point noté un exemple concluant de ce cas. 

H s'emploie comme j, après n et /, pour donner à ces lettres 
le son mouillé ; on l'ajoute môme souvent au g qui suit n , 
pour mieux indiquer cette prononciation ; ainsi Manghees est 
simplement = McMiiees ou Afa-^nees, Plus lard, on fit suivre , 
dans le môme but , ng d'un nouveau n ; quatre combinaisons 
ont donc été successivement en usage pour exprimer le son 
que nous venons de dire : Mangées , Manhees , Manghees , 
Mangnees. 

Xh , qui se rencontre dans les documents liégeois à partir du 
milieu du 14" siècle, n'a maintenant d'autre valeur phonique 
que celle du h aspiré. Cette combinaison a l'origine suivante. Le 
sk primitif paraît avoir été assez généralement transformé , au 
IS** siècle , en a; , lequel s'est ensuite transformé lui-môme en 
aspirée : au moment de la transition , et alors que l'aspiration 
venait seulement s'ajouter au x ayant toute sa valeur, on 
a écrit xh^ signe qui depuis a été conservé comme sim- 
plement figuratif de l'aspiration , sans égard aux diverses 
provenances de ce son ; il en résulte donc que xh représente 
non-seulement sk {se , sch) et x , mais encore ss , s,h, etc. 
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Lorsqu'un vocable a été examiné , disséqué , d'après les 
principes que je viens d'indiquer, que ses éléments ont été 
reconnus, qu'on a pu le rétablir , par suite, dans sa forme 
intégrale , au moins par conjecture , il est temps de s enquérir 
de sa signi6cation« Mais .je n'ai guère poussé mes recherches 
jusque là. Mon but principal a été de fournir aux historiens 
et aux linguistes un recueil de noms anciens , d'où ils pussent 
tirer des conclusions ethnologiques : j'ai donc rassemblé le plus 
de noms possible, contrôlé sévèrement leurs formes , indiqué les 
doutes et les vraisemblances ; souvent aussi je les ai analysés et 
même expliqués , lorsque les recherches que j'ai dû faire sur les 
formes ou les attributions m'ont conduit à examiner le sens ; 
mais je n'ai abordé de pro|X)s délibéré l'élymologie des radicaux 
que très-exceplionnellement. 

Les matériaux de ce livre ont été puisés en plus grande partie 
aux archives provinciales de Liège , dont les conservateurs 
successifs, MM. Polain et Schoonbroodt , m'ont facilité l'usage 
avec la plus grande obligeance; j'ai compulsé aussi lesMss. n** 
1 60 et 1 88 de la bibliothèque de l'université de Liège, et consulté 
autant que j'ai osé me le permettre le Liber Chartarutn, propriété 
de M. Ferd.Henaux ; j'ai reproduit de plus tous les noms contenus 
dans mon Mémoire, mais en supprimant les développements déjà 
donnés, si ce n'est lorsqu'il y avait lieu de corriger ou d'ajouter ; 
enfin , et c'est une de mes sources principales, j'ai mis à contri- 
bution les nombreux extraits que mon ami , M. Jules Borgnet , 
archiviste de l'Etat à Namur , a bien voulu tirer pour moi , avec 
le plus grand soin , des pièces les plus importantes qui sont 
confiées à sa garde. 

Une des parties de mon travail, qui ma coûté le plus de 
peines, est la recherche des endroits désignés par les noms 
anciens. En même temps que la forme de ces noms est souvent 
incorrecte ou douteuse , comme nous l'avons dit , il arrive 



— XV — 

souvent aussi que rien n'in(li(|ue la position des lieux ; ajoutez 
à cela le manque de dictionnaires des noms modernes, exacts 
et complets, quoiqu'il ait paru depuis la publication de mon 
Mémoire quelques ouvrages de ce genre qui m'ont été fort utiles 
(le dictionnaire de Van der Aa, pour la Hollande, ceux de 
Meunier et de Tarlier, pour la Belgique). A ce propos , 
j'exprimerai le regret que les noms de lieux n aient pas reçu 
une orthographe fixe et officielle : beaucoup sont écrits de 
différentes façons et celle qui a prévalu dans les documents 
récents a été presque toujours choisie au hasard^ sans égard 
aux formes anciennes ou à un système orthographique quel- 
conque. Pour faciliter les recherches , j'ai ce|)endant suivi dans 
la règle l'orthographe la plus récente , sauf une amélioration 
qui m'a paru être dans les tendances modernes , celle de 
remplacer Yy par un i simple , lorsqu'on réalité il n'a pas une 
autre valeur ; je l'ai conservé lorsqu'il équivaut à un double i 
ou à un i long (par suite de contraction), mais, dans ce dernier 
cas, j'aurais peut-être mieux fait de le supprimer aussi. 

J'ai divisé mon ouvrage en trois tables. La première com[)rend 
les endroits situés au sud , et la deuxième , les endroits situés 
au nord d'une ligne de démarcation formée par le cours de la 
Sambre , puis celui de la Meuse, à partir du confluent de la 
Sambre jusqu'à Visé , d'où elle se dirige tout droit sur Aix- 
la-Chapelle. Cette limite n'est point celle des langues thioise 
et romane , qui se trouve beaucoup plus au nord , sauf entre 
Aix-la-Chapelle et Visé ; mais la Sambre , puis la Meuse , 
constituent la seule limite naturelle qui ait pu arrêter jadis 
les Thiois dans leur marche vers le sud : on doit donc sup- 
poser qu'ils se sont effectivement étendus jusqu'à ce cours 
d eau , occupant , entremêlés parmi les Wallons , les plaines de 
la Hesbaie et du Brabant; la région située au sud de la Sambre 
et de la Meuse appartient géographiquement à la France , 
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celle qui est au nord appartient à la Nederland , aux Pays-bas , 
et , de fait , je n'ai trouvé dans les noms de lieux de la première 
d'autre élément germanique que celui qui a été apporté en 
France même , tandis qu'au nord se révèle fréquemment 
l'influence flamande. 

La troisième liste renferme les noms inconnus ou douteux 
et ceux des endroits en dehors de la Belgique orientale que j'ai 
rencontrés sur ma roule ; cependant , j'ai fait entrer dans la 
première table (en les notant d'un astérisque) les lieux situés 
dans cette partie de la France qui pénètre dans le territoire 
belge et dont l'extrémité est protégée par la forteresse de 
Givet. 

Je signale à la page suivante quelques erreurs dont je me 
suis aperçu pendant le cours de l'impression. Malgré tout le soin 
que j'ai donné à mon travail , le lecteur en découvrira sans 
doute beaucoup d'autres et de plus graves : qu'il me permette 
de lui dire pour mon excuse qu'en écrivant ce livre j'ai souvent 
dû lutter contre de pénible^ préoccupations. 



ERRATA 

1. CORRECTIONS ET ADDITIONS. 

P. 50. A Tarticlc Mmizhlc, ligne première, après Lac. , ajoutez : 
(1,220). 

P. 87 ult. Au lieu de : Reg. aux fiefs, lisez : Reg. S*-Den. 

P. 108. Eira. Voy. aussi Fart, ^liham (p. iil9). 

P. 124. GrÊUÈeniengem (comp., p. lOH, Eip^rdeiice»). La véri- 
table forme du nom moderne est , je crois , Grimmcfingen, 

P. 146. Lenaie. Voy. aussi Tari. IVaie (p. IGG). 

P. 209. CoTeme, ou Governe, désigne peut-être Kobern , sur la 
Moselle , non loin de Coblence. 



II. NOMS A PLACER DANS UNE AUTRE TABLE QUE CELLE 
OÙ ILS SE TROUVENT. 



NOMS : 



AUeB» 



BochoU? Bocc- 
holtz?? 



DimenceUo 
"^rostia» . . 
^Herse . . . 
Jamneda . . 
Morealme» 
Sareya . . . 



TABLE OÙ ILS SE TROUVENT, 

3" (au mot Ahiers) 



. S" 

, 2« 

2« 

jrc 



TABLE OÙ ILS DOIVENT ÊTRE 
PLACÉS. 



|re 



(dans la 1'", si ce nom 
désigne Bebo. ] 



l'« 

1'-. 
l'« . 

3« . 



TABLEAU 

DES ABRÉVIATIONS ET DES PRINCIPAUX AUTEURS CITÉS. 

Ampl, coll. Yeterum scriptoram - - amplissima collectio, studio Edm. 
Martene et Urs. Dorand. Paris , 172i. 

Ann. d'Arlon. Annales de la Socictc archéol(^que de la province de 
Luxembourg (chef-lieu de la province et siège de la Société : Arlon ]. 
Ann. Nam. Annales de la Société archéologique de Namur. 

BovY. Promenades historiques dans le pays de Liège , par le docteur 
B..Y. Liège, 1838, 1839. 

Ch, Charte. — Lorsqu'une charte est citée sans indication de source , il 
s'agit d'une charte manuscrite se trouvant au dépôt des archives provin- 
ciales à Liège. 

Ch. de fondation de Walcourl. Cette pièce, intitulée Major carta funda- 
tionU Ecclesiae [scil. Walecurtensis] et reproduite par Miracus, III , 298, 
se trouve aux archives provinciales de Namur. C'est en même temps un 
exposé et une copie ou un extrait des donations qui fondèrent l'église de 
Walcourt. Elle est de trois écritures différentes et parait remonter au 
li^' siècle, au moins pour les deux premières parties, qui sont de beaucoup 
les plus étendues. La première donation fut faite l'an 1016. 

CiiAP. Chapeau ville , auteur d'un recueil intitulé : Qui gesta pontificum 
TungrenHum, Trajeclensium el Lcodiensium scripserunl aucfores prae- 
cipui. Liège, 1612-1616. 

Cod, Loss. Codex Lossensis , publié par M. Wolters (comp. plus loin 
l'article Nol, , Notice), 

CoRSw. Mémoire historique sur les anciennes limites et c.rconscriptions 
de la province du Limbourg , par le chevalier G. J. de Corswarem. 
Bruxelles, 1857. 

Dép, Dépendance. 
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Dll£iiR. D'HemricourI , auteur (dans la seconde moitié du 14« siècle^ 
d'un Traitiez des linaiges de le chevalerie de Hesbaing (publié sous le 
titre : Miroir des nobles de Hesbaye) et d'un autre Traitiez des werres 
d'Àtcans et de Warous, Il y a des éditions de Salbray , Jalheau (traduite 
et arrangée] et Vassc (incomplète). 

Dicl, Dictionnaire- 

EIrnst. Histoire du [duché de] Limbourg. Liège, 1837-1852. 

Ferraris. Carte chorograpbique des Pays-bas autrichiens (en 25 feuilles), 
parle comte de Ferraris. 1777. 

FôRST. Altdeutsches Namenbuch , von D' Ernsl Fôrstemann. Nordhau- 
sen, 1856-1859 -7- Où le chiiïrc du volume n'est pas indiqué , il est ques- 
tion du tome II, qui contient les noms de lieux. La dernière livraison n'a 
pas encore paru au moment où j'achève l'impression de mon travail. 

Index topogr, Belgii^ Index lopographicus Belgii qucm ex Bollandiano 
opère collegit Thysius. Dans le Compte-rendu des séances de la commis- 
sion royale d'histoire , tome VI (i*^" série). 

Lac. Urkundenbuch fur die Geschichte des Niederrheins, berausgegeben 
von Th. J. Lacomblet. Dusseldorf, 1840 et années suivantes. 

Liber C^Harum. Cartulaire de l'église cathédrale de Liège. Ce précieux 
manuscrit, terminé Tan 1323 , appartient à M. Ferd. Ilenaux. 

Mantelius. Ilistoriae Lossensis libri decem, auctorc R. P. Mantelio. 
Liège, 1717. 

Mém, Mon Mémoire sur les anciens noms de lieux dans la Belgique 
orientale. Bruxelles , 1855. (Publié par l'Académie royale de Belgique). 

Meunier. Dictionnaire géographique des postes aux lettres du royaume 
de Belgique. Bruxelles , 1857. 

Mîr. Miraeus ( Opéra diplomatica , cd. 2». Bruxelles , 1723-1748). 

Mon, Germ, Monumenta Germaniae historica Hannovre, 1826 et années 
suivantes. Je cite le chiffre du volume d'après l'ordre qu'il occupe dans la 
série des écrivains. 

Mon, Nam. Monuments pour servir à l'histoire des provinces de Namur, 
de Hainautet de Luxembourg. Bruxelles, 1844 et années suivantes. 

Moulaert. Essai sur le comté de Bruncngcruz, par le P. Moulaert. Dans 
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le tome X , n** i , t^ série, du Compte-rendu des séances de la commission 
royale d*hisloire. 

Nam, Namur; nam. namurois. Je désigne par cette abréviation les 
pièces appartenant auiL archives provinciales de Naraur : je cite ces pièces , 
comme je l'ai dit plus haut , d'après les extraits que m'a communiqués 
M'. J. Borgnet , conservateur des archives à Namur. 

Not, y Notice, J'ai donné cette dénomination générale aux divers ouvrages 
historiques de M. Wollers (sauf au Codex Lossensis] , dont la plupart ont 
pour titre : Notice historique sur (Gand, Gyselynck). 

Notice de M. Gachard. Notice historique et descriptive des archives de 
l'abbaye et principauté de Stavelot, conservées à Dusseldorf; parM.Gachard. 
Dans le tome xxi des Mémoires de l'Académie royale de Belgique. Bruxelles, 
184$. 

Quix. Geschichte der Stadt Aachen ; mit einera Codex diplomaticus 
Aquensis. Von Christian Quix. Aix-Ia-ChapcIIe , 1839-1841. 

Reg. aux fiefs. Registre intitulé : Cour féodale de Liège, Reliefs. Années 
1313à 13i5. — Aux archives provinciales de Liège, de même que les trois 
suivants. 

Reg. S^^'Croix. Énorme volume écrit par « Mathias de Lewis » , chanoine 
de S'«A^roix , l'an 1379 (c'est-à-dire, sans doute, terminé celte année), 
et formant à la fois l'histoire , le cartulaire et le pouiilé de l'église S*«-Croix. 

Reg. S^-Den. Registre concernant les biens de l'église S»-Denîs ; on lit 
(à la première page?) : « Anno Domini 1324 me Walterus de Momalia 
presbyter investitus ecclesiae de Eure gallica compilavit ». 

Reg. S^'Lamb. Fouillé de l'église cathédrale, portant pour titre : Grande 
compterie; petit stock. Ce registre doit avoir été écrit entre 1250 et li80. 

RiTz. Urkunden zur Geschichte des Niederrheins und der Niedcrmaas, 
herausgegeben von W. Ritz. Aix-la-Chapelle, 18i4. 

RoBTMS^ Diplomata Lossensia , recollecta a D. L. Robyns. A la suite de 
l'Historia Lossensis , de Mantelius. 

RoDERiQCE. Ignatii Roderique Disceptationes de abbalibus, origine - - 
abbatianim - - Malmundaricnsis et Stabulensis. Wurzbourg, 1728. 

SuppL Supplément à mon Mémoire. Je cite les pages d'après l'édition in- J 
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Tarlier. Dictionnaire des communes du royaume de Belgique. 

Bruxelles, 1858. 

Van den Bergh. Auteur du manuscrit de la bibliothèque de Tuniversité 
de Liège, cote n° 188. Ce recueil, écrit vers le milieu du 17« siècle, contient, 
entre autres pièces , une quantité de chartes généralement bien copiées. 

Van den Bergh. Handbpek der Middel-Nederlandsche géographie, door 
Van den Bei^h. Leiden , 1852. 

Van der Aa. Beknopt aardrykskundig Woordenboek der Nederlanden , 
door A. J. Van der Aa. Gouda, 1855. 

Van der Maelen. Cartes géographiques de la Belgique , Tune en 25 , 
l'autre en 200 feuilles (je n'ai consulté cette dernière que pour la province 
de Liège) et Dictionnaires des différentes provinces de la Belgique. 

On trouvera les noms de quelques auteurs et documents plus rarement 
cités , dans le Tableau qui précède mon Mémoire. 



L'impression d'un nom en petites capitales indique que c'est une forme 
rétablie par induction . 

Le signe d'interrogation placé après un nom signifie que sa forme est 
douteuse ou suspecte. 
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Ablc, Reg. S*-Den., f. 16. (Aubel). 

Ad-Maenb, Amarne. Mém. 37 inf. Comp. Marne. 

Ail¥eiiteiit€M-Fraii«t (Frob. Ave) Mém. 39 sup. 

t. Alba-fontana (Prob. Arbre-fontaine) Mém. 14, 17, 
18. Selon Ignace Roderique (Disceptationes, p. 93 vel 
seq.) : Blanche-fontaine; il ajoute : » accolis quandoque 
Blanc gramer appellatur, quod in unum recidit ». 

)i» Alba-fontaiia (Même lieu que le précédent, ou 
Blanche-fontaine) Mém. 43. 

AlbllTt? riv, ("in pago Cîondustrinse //) Mém. 39. 
Comp. l'art. Harfia (nom d'une villa située sur ce cours 
d'eau). 

Aldamum (Aye) Mém. 53 med. 

Aldanias, Oldanses (Odeigne) Mém. 20, 49. \, 50. 

Aldemega* Mém. 21 seq> 

1 
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Alisna, mis. (Le ruisseau dit Bu des Aleines ou des 
Alanes) Mém. 13 (comp. 42 sup.), Suppl. 11 . Je remarque 
que, dans le dictionnaire de Van der Maelen, le nom est 
écrit par erreur, comme dans la carte de Ferraris, et prob. 
d'après elle : Rudes Aleines. 

Alnetum, Ainitii (Oneux)Mém. 26. Comp. l'art. Lonoi. 
Alno, abl. (Olne) Mém. 42 inf. 

t. Alsena, ruis. (Ruisseau d'Ennal ou de Montlesoie) 
Mém. 14, 17, comp. 42 sup. Ignace Roderique, cité plus 
haut, dit de ce nom : « Alsenam nobis exhibet rivus NSe 
vel Endlley qui in ipsa Jocunda-fenia scaturit «. 

li. Alsena. L'expression : " per illam Alsenam quae 
propinqua est monasterio «, montrant qu'il existe dans le 
pays un autre cours d'eau qui portait le même nom, j'ai 
cherché celui-ci (p. 17, note 2, de mon Mémoire) dans le 
petit ruisseau qui descend d'i^ewbom vers la Warge (vis- 
à-vis de Butgembach). Voici ce que dit à ce sujet Ign. 
Roderique : «/ Haud procul a curte Lethemaco - - - aUa 
occurrit Alsena (rivus scilicet qui Aine appellatur) w. Il 
entend prob. le ruisseau du nom d'Aisne, qui prend sa 
source près d'Odeigne et se jette dans l'Ourte près de 
Bomal. Mais le nom ancien Alsena lui a-t-il réellement 
appartenu , ou lui est-il seulement prêté par Roderique ? 
Les mots Isna, Fundisneias ( = Font d'Isne? ) , que nous 
verrons plus loin, paraissant se rapporter à cette Aisne, 
je penche pour la seconde partie de l'alternative. 

Alta-fiAie8ia, HniflAiiflta, etc. (HoufPalise, en ail. 
Haufflescht, Hauflecht) Mém. 64. 

AlTentliim (" Avent ") Mém. 53. Grand-Avin, ou 
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Petit- Avîn, villages formant par leur réunion la commune 
nommée Les Avins. Delvaux a déjà noté dans son Dic- 
tionnaire que cet endroit était anciennement nommé : 
«Avein, Avent, Alventium «. Dans le Reg. aux fiefe, 
f. 17 V. : u Avens le petit «, f. 34 : « inter Pailhe et Avens ". 

Amarlans. Lisez Amarlaus = Ambarlaus (Amber- 
loux) ? Mém. 27 seq. 

Amarlar (Lambré, dép. de My — ?) Mém. l"* Table. 

Amarne. Voy. Ad-Mame. 

Amberlacus-fiscus, Amberlaus, Ambarlao (Am- 
berloux) Mém. 30, 50, 51, 62 sup. 

t. Amblaira, Ambleira, riv. (L'Amblève, en ail. 
Amel) Mém. 14, 16, 28, etc. 

t. Amblaira, Amblairla, village. (Amblève, eu ail. 
Amel) Mém. 14, 15, 28, 46, 60. 

Amblix, Ampllz, Aniblux (lisez Anibllcz OU Ani- 

bUizT). (Ambly) Mém. 57 inf., 58 sup., 75. 

Ambra. Nom controuvé? (S*-Hubert) Mém. 50, 51. 

Analla, Anallla. On voit par un document inséré au 
f. 182 du Reg. S^-Croix, que cette église fit l'an 1032, 
un échange de l'alleu qu'elle possédait à Analiay contre 
un bénéfice que Bozo, avoué de Hui, tenait à Bovengfnis- 
tiers « quia Bozoni commodius Anallia et fratribus congrc- 
gationis vicinius adjacebat Bovengnistiers «. Un diplôme 
de 1178 délivré à l'église S<^-Jean, à Hui, cite leur // pos- 
sessionem de Jnale » (dans une copie de ce diplôme Jna- 
lie). Je ne vois à comparer que Eneilles ou Enneillcs 
(Grand-, et Petit- Eneilles), hameaux dépendants de 
Grand-Han. 
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juidai;liiiiiii (S^-Httbert) Mém. 51 snp. 

Andana (Andenne) Mém. 128 med. 

JLndMitirlllare* Voy. Audaste-villare. 

Anduannr, an. 1283, Nam. (Andoi, dep. de Wierde). 

AAdiinioiit, 11^. S^»Lamb.> t 53 v. (Andoumont, 
dép. de Gomze). 

ÀNGELCIACA8, AxkgtÊgiagskm^ lËAgelmeleBj Mém. 64 
seq.; Enslioxcies, ch. de 1337; Enjozeis, ch. de 1331; 
Knjosecs, Keg. S^-Den. (José, près de Battice). 

An^laria, An^lire (Champ près de liemeux) Mém. 
27, 138. 

An^loire (Angleur) Reg. S^-Lamb., f. 49. 

JLnlicia (Anbée) Mém. 125 inf. 

JLnlieire (Enhaive) Mém. 127 med. 

Aiuieriellas. Mém. 21 inf. 

JLnseromia (Anseremme) Mém. 53, 125. 

Ansiaro s u de fisco Anslaro ". (Anlîer, en ail. Ansler) 
Mém. 55 pen. 

Aproiriila (Arvilk) Mém. 52 inf. 

Aqualla (Aiwaille) Mém. 64 sup. 



Arduanium (Ardenne ou Hardenne, dép. de Houyet) 
Mém. 53. 

Ardveima «ttira, César; Silva Ardaennensis, Mém. 
13, 63 inf. ; pagus Ardenna, ibid. 21 inf.; comitatus Ar- 
duennensis, ibid. 23; pagus et comitatus Arduennensis, 
ibid. 38 med. 
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Arsentel, Mém. 134; Ar^enteal, Suppl. 10 inf.; 
Arkcntell, Mém. 92; Arelieiitejl, Lac. II, 81, an. 
1219; Erckentel, etc. (Ai^nteau). 

Arx, forêt. (Arche) Mém. 39 seq. 

AMiiin. M Aschin juxta Chmiacum m, Reg. aux fiefs, 
f. 32 inf. (Sans doute Achêne, près de Cinei; dans la carte 
de Ferraris : Achin). 

Asseza (ou peut-être Ariseca), pièce de 965, ap. Van 
den Berch, p. lll,Emst VI, 94 seq.; Assece, ch. de 
1181. (Assesse). 

Astanetam (Staneux) Mém. 15, 17, cf. 59. 

Astanido, Astenolt, Astenoir, Asteneur, Astc- 

neu (Esneux) Mém. 22, 140, cf. 59. 

Ajitinetiim (Assenoi) Mém. 56 inf., cf. 59. 

Aterino, abl. (Atrin) Mém. 42 med. 

Audaste-iriUare, AndastirlUare. Mém. 14, 17, 18. 
Selon Ign. Roderique : *» Malfaz vel Mau&z ". 

Ause^as (Aucy, village actuellement détruit — ?) 
Mém. 36 seq. 

Airens. Voy. Alventium. 

Awanna (Awenne) Mém. 50, 51. 

Awans (Awans, dép. d'Aîwaille) Mém. 28. 

Awardelow, ch. del337^ Awardclowc,Reg. S^-Den . > 
f. 16. (Wadeleux, dép. de Chameux). 

Awoi;ne (Prob. Awagne) Mém. 44 seq. 
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Baiias (Baelen, en wallon BaUous) Mém. 34, 59 sup. 

Balna (Bende) Mém. 23, 24. 

Baldacum, Baldau, Boldau, Baldou (Bodeux) 
Mém. 26, 30, 46. 

Bareirci (Barvaux-Condroz, ou Barvaux-sur-Ourte) 
Mém. 41. 

Barris? Mém. 26 seq. 

Barsiex (Prob. Barsy) Mém. 46 inf. 

Barsina (Barsinne ou Barcenne) Mém. 20. . 

Barz (Barse) Mém. 32. — Le nom de " Boso de Barz » 
figure aussi au bas d'une eh. de 1101. 

Bastoncco, Bastonio, irilla Bastonica (Bastogne, 

en ail. Bastnach) Mém. 62. Bastlonensls- , BasUnUc- 
eomltatus, ibid. 28 ult., 41 seq. 

Bealtels, Reg. S*-Lamb., f. 53 v. (Beaufays). 

Belsonaneum^ Belslan^o^BIslanc (Bellain,en ail. 
Besslingen) Mém. 63 seq. 

Bennes, Reg. S*-Lamb., f. 53 v. (Beine). 

Bens (Ben) Mém. 129 med. et eh. de 1235. 

Berezels, ch. de fondation de Walcourt, Nam. (Berzée) . 
Comp. l'art. Dimencello. 

BerlnserlTaUls (Bergival) Mém. 35. 

t. Bermerlacas (Biercée? Bomerée?) Mém. 115 seq. 

it. Bermeriacas , Bermerees ( Biesmerée ) Mém. 
115 inf. 
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Bersoit. Voy. Borsoit. 

Bertiioiiia. '» In pago Ardcnnoe Berthoniam villam et 
aliam villam quaedicitur Haldelinia et ecclesiam quae sita 
est in villa Sureya ", ch. de Notger, de 1005, dans le 
Reg. S*«-Croix, f. 5 v. (Bertogne). 

Betliasliardaa? (Beth?) Mém. 21 , 22. 

Beirerls (Bièvie) Mém. 21. 

Beirerna, Bleirene ( Biesme-la-Colonaisc — : ainsi 
nommée , parce qu'elle appartenait à l'église S*-Géréon, à 
Cologne) Mém. 112 inf. 

Belles, Reg. S^-Den., f. 127. (Befve, dép. de Thi- 
mister). 

Bexfontana. Mém. 21 inf. 

Blemon, ch. de 1007. Peut-être = Bcemon , Bemon , 
Bemont (Reg. S^-Croix, table et ff. 265, 267), mainte- 
nant Béemont (dép. de Warzée) : voy. la 3« Table. 

. Bllesten, dans deux chartes d'environ 1120 et 1136. 
(Bilstain). 

Bisancli (Bihain) Mém. 27. 

Blandoniuin. Mém. 26. 

Blendofla (Blendeff) Mém. 26, 60. 

Blixirlies. Mém. 43 pr. C'est prob. cet endroit qui 
figure dans l'Alphabet des terres, etc., sous le nom de 
Bleurhé. 

Bocliine. Voy. La-Bochine. 

Boltania (Béhogne) Mém. 55. 

Bohordclcs, Ann. Nam. V, p. 272. (Prob. une 
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dépendance de la localité que nous allons mentionner). 

Boliordes, Beliardcs , Ann. Nam. V, p. 243. 
(Behoude ou Behoute, dép. d'Ermeton-sur-Biert). 

Boins, Bocns, Reg. aux fie&, f. 44 v. pen. : » a Bas- 
sines et a Boens « (en marge : Bois), 67 sup. : » inter 
Boins et Bersoit « ; Reg. S*®-Croix , table et f. 285 : 
Bojns, Bojn. (Bois, commune de Bois-et-Borsu). Le 
même mot boins se retrouve dans PetizboinSy ch. de 1160 
(voy. Fart. Parvo-bone), et il y a pris aussi la forme bois^ 
ce lieu étant maintenant nommé Petit-bois. 

Boncin, ch. de 1028 : voy. Fart. Homin. Très-prob. 
Bonsin (dans le texte du Reg., f. 284 : Bonchins), quoi- 
que la charte place JBoncin en Famenne et que JBonsin soit 
en Condroz, mais assez près des limites de la Famenne. 

Bonisii, Reg. S*-Lamb., f. 54. (Bouny, dép. deRomsee). 

Borcido. Une pièce de 851, dans l'Ampl. collectio I, 
127, porte : » in pago Condustrio, in villa nuncupante 
Borcido super fluvio Solcione « . Je ne connais en Con- 
droz que deux endroits dont le nom corresponde avec notre 
mot : Borsu, dép. de Gesve, et Borsu, commune de 
Bois-et-Borsu , ce dernier appelé en roman, comme nous 
allons le voir, Borsoit. Ni l'un ni l'autre Borsu ne semble 
poss^er de cours d'eau, mais je remarque auprès du 
second un ravin dit du Sokil : ce nom a un rapport évi- 
dent avec Solcione, et il est bien admissible qu'au fond de 
ce ravin coulait, il y a mille ans, un ruisseau maintenant 
tari. 

t. Bornon (acc.), riv. (Le Bumot) Mém. 126. 
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!». BoRNON (acc.), Bornois, village. (Durnot) Mém. 
126. 

BorsoH. Dans le Reg. aux fiefe on lit, f. 67 sup.; 
comme nous l'avons déjà dit à l'art. Boins : « inter Boins 
etBersoit /', et f. 69 v. sup. : « in territorio de Borsoit 
in Condresio " , en marge : « Borsut en Condroz « . Il 
s'agit sans doute du Borsu qui est proche de Bois, mais 
j'ignore si le vocable Bersoit est ime forme normale ou 
corrompue. Le nom primitif était assurément Borddo, 
bien qu'on ne puisse aflSrmer l'identité de notre Borsu 
avec le Borcido cité plus haut. P. S. Dans le Reg S^- 
Croix (ff. 280 v., 281, etc.), le nom est, en latin : 
Bormthum, Borsutum^ et en roman : Borsoit, 

Bmreniftelaii, Bouireii^iiest (Bovigny)Mém. 25 8eq., 
cf. 33. 

B^Tin^ei». Prob., forme du mot précédent. Mém. 48 
pr., 49. 2. 

Betrteia^iiiii (Bouvigny) Mém. 33 seq. 

B<nrtiiis, abl. , Mon. Nam. I, 128, an. 1184 ; botIus, 
ibid., 137 med., an. 1229; Boirinsncfl, ibid. xxii. 
(Bouvignes). Boviniacum{\oy. mon Mém. 125 inf.) est 
sans doute un nom de fabrique moderne. 

Braclianta? Mém. 24. 

BractU (Bras, près de S^-Hubert) Mém. 23, 24, 53. 
Brasbaitto, Brabante (Braibant) Mém. 20, 21, 
23, 24. 

BrastU, BratU, Brattlii (Bras, proche de Liemeux) 
Mém. 20, 26. 

2 
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Bronimn (Brogne, maintenant S^-6érard) Mém. 126, 
Suppl. 5 inf. 

Bmclierotlics? Mém. 42. 

Buiials, pièce de 1108, ap. Quix II, 57 (c'est ainsi 
qu'il faut lire, au lieu de JBtibail), ch. de 1237; Bubaix 
chartes de 1186 et de 1221; Boubals, ch. de 1147 
(Bombaie, en wallon Boubaïe, en flam. Bolbeek). 

Buelendis-iriUa, Ant. eccl. Andag., dans les Mon 
Nam. Vlll, 57 med. (Prob. Boklenville, endroit actuel 
lement inhabite, vis à vis de Bornai). 

Bniiaidas (" Boulaide ") Mém. 53. Comp. Bullardes, 
dans la 3« Table. 

Bnlscrcias duas sorores? Mém. 21. 
BnUo; BuUio, ch. de 1101, signée par un Joh. de 
Bullione; etc. (Bouillon) Mém. 57. 

Barcido, BurcU (Bourcy) Mém. 26 seq., 29 sup. 
Buts (Bure) Mém. 57. 

Bursinas, Borsines (Bourseigne) Mém. 56. On trouve 
dans une ch. de 1070 (Nam.) les deux formes rapportées 
dans mon Mém., à l'endroit allégué, savoir : Bursinas, in 
Novis Bursinis. 

Bnrz (= Burs?) Mém. 61 med. D'après la tradition 
(Ann. d'Arlon, 1852, p. 160 sup.), le Paliseul actuel se- 
rait formé de deux villages, dont l'un s'appelait Bourre : 
or, comme la liste où figure Burz mentionne presque im- 
médiatement après Paliseul, il y a probabilité que ce 
village est notre JBurz. 

Basia(Buzin? BonsinP?) Mém. 41. Dans les deux cas, 
lisez Busiii. Comp. l'art. Boncin et le suivant. 
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Butliesaim ? Butliesanil ? ( " Buziu " ) Mém 54. 
Comp. le nom précédent. 

Caberllaeo. Mém. 21. 

Caeraesi, ou plutôt Caeraest s voy. Gluck, Die bei 
C. Julius Caesar vorkommenden keltischcnnamcn, p. 40. 
(Nom d'un peuple Germain cis-rhénan). 

* Calco, Calcum (Chaud) Mém. 23 seq., 20 seq., 
47 ult. 

Caldina. Mém. 20 inf. 

Caila, riv. (La Challe ou Eau-rouge) Mém. 17. 

Camplloncni, acc. (Champion) Mém. 50, 51. Comp. 
Chemplum. 

Causes (Chanxhe) Mém. 31 inf. 

Canslcuni, acc, Kanlnl? — : il faut prob. lire 
Kanliu.(Chanly) Mém. 38, 43. 

Caprœ-moiis , KcTcrniont , Klircrniunt ( Chèvre- 
mont) Mém. 65 seq. Voy. l'art, suivant. 

Caput-mundi (Prétendu nom ancien de Chèvremont) 
Mém. 65. 

Carblum, acc. J'ai dit dans mon Mém., p. 40 inf., 
que ce nom ne pouvait désigner Corbion , qui est appelé 
ailleurs CurUonem. Mais il y a deux Corbion, et il se 
pourrait que les noms anciens fussent différents (voy. les 
art. Corbio, Curbionem). Un indice que Carbium pourrait 
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être l'un d'eux, est que ce nom suit celui de Colnidum 
dans notre charte, de même que Corbio est cité immédia- 
tement après Colnosdans une charte de 1147. 

t. Carnctum, ch. de 1026, Nam. (Charleroi, nommé 
Chamoi jusqu'en 1666). 

9. * Carnetum (Chamoi) Mém. 55. 
Casae-Considunus, Casesonstndlnus (Cougnon OU 
Cugnon) Mém. 13. 
^Casapctrca (Chassepierre) Mém. 12, 61. 

Cassclin. Suppl. 10 inf. Prob. forme de Chastelin : 
voy. cet article. 

CauscU* Mém. 47med., 49. 1, 50. 

Caircntonia (Chevetogne)Mém. 40 inf. 

CaTinlaciim (Chévîgny, maintenant S*®-Marie) Mém. 
56 inf., 61 inf. 

Kefosiic (Chefosse) Mém. 34. 

Celcias. Mém. 28. 

t. Celia (Celle, près de Dinant) Suppl. 6. Ce nom se 
trouve déjà dans deux diplômes de 1006 et de 1070, 
d'après le Liber Chartarum : l'édition du premier donnée 
par Chap. I, 212, porte, au lieu de Cella : Udla. 

2. Cciia (// Salle «)Mém. 58. 

Cenclis (Senaie, dép. de Wancenne). Voy* l'art, 
suivant. 

Ccnelia, ruis. (La Senoie, qui coule dans la commune 
de Wancenne). Senaie n'est pas indiqué dans la carte de 
Ferraris, ni dans celle de Van der Maelen (celle en 25 
feuilles). Bien que je ne sois donc pas certain que cet 
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endroit est situé sur la Senoie, je ne crois pas douteux que 
CeneUs et Cenelia sont en rapport, coninie les noms mo- 
dernes Senaie^ Senoie. La forme ancienne de Ceneih était 
prob. Cbnelius. 

Celitiimrolitcs. Ch. de 1229 : " quod in acquisitione 
decimae deSorines videlicet in appendicio de Assecequem 
comparavimus a Bone&cio milite de Centumfontibus " ; 
Reg. aux fiefs, f. 5 v. : « super Chamont [Chaumorit, 
dép. de Havelange] juxta Centfontaines «. (S*-Fontaine, 
dép. de Pailhe). 

Kcsneies, pièce du 12* siècle, ap. Emst VI, 85 med. 
Très-prob. Chênée, près de Liège : Kemeies me paraît 
être une forme germanisée (la pièce citée est la liste des 
possessions de Téglise S*«-Marie, à Aix-la-Chapelle), qui 
est à la forme romane Ckaineea , comme Kivermunt est à 
Chèvremont. 

Kestereces, Cliestereclie. On lit dans une ch. de 
1216 : - - - // Nich. de Condaco quintam partem decimae 
in Novile et tertiam partem decimae de Kestereces per 
manum comitis Namucensis « — , et dans une bulle de la 
première année du pape Boniface (1294?) : u Petrus de 
Avins rector ecclesiae de Chestereche « ; d'autres docu- 
ments plus récents, relatifs au même endroit, le nomment 
Ca&trecheSy Cheatret^ et semblent indiquer que l'église de 
Florennes y possédait le^?^ j»«/r(?^«/2«. (Prob. Chastrès, 
près de Walcourt). 

Ceunacum, Suppl. 9 med. (an. 1070); de même dans 
un diplôme de 1006 (d'après le Liber Chartarum), et dans 
une ch. originale de 1084, qui est signée par un Godescal- 
cus de Ceunaco; la bulle d'Adrien, et le diplôme que j'ai 
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publié dans mon Suppl. (an 1155), ont les formes Cel- 
naeuni, Clunel (pp. 4, 9 med. ); Reg. aux fiefs (voy. l'art. 
Aschin) Chunaenni, etc. Ceinacum me i^B,r ait un affaiblis- 
sement de Ceu-na-cum {ceu prononce en une seule syllabe), 
tandis que Ciunei vient évidemment de la prononciation 
^nwîiiyéCe'U-na'Cum, (Cinei). Comp.monMém.,p. 45 seq. 

KcTuruns, Cheirriiiis, Cheirroiis (Chevron) Mém. 
43,46 med., 47 sup., 49. 1. 

Chaiences, Reg. S*-Lamb., f. 53; Chalnces, ch. de 
1227. (Chênée). Comp. Kesneies. 

Chalcneur, Reg. S*-Den., f. &0. (Chaineux, dép. de 
Battice). 

Chandresia, riv. (La Hedrée) Mém. 35. 

Charanelio, Caraneo, CIiaiTaiig;o, Kcrcn (Cherain) 
Mém. 14, 15,22, etc. 

Charnoir, ch. de 1331; Charneur, Reg. S^-Den., 
f. 16. (Charneux). 

Chastclin. Une ch. de 1232 (chartrier de S*-Lamb.), 
relative à Tavouerie de ce lieu, a pour intitulé : n De 
Pondreluez et de Chastelin « ; sur le dos est écrit : // ac- 
quisitio advocatiae de Ponderloup et de Chastelin « . Ces 
deux noms, qui sont également conjoints dans le Reg. de 
S*-Lamb., f. 30, y sont écrits : « Pondrelus et Chaste- 
Ion " : cette forme CXo^^e/o^ est-elle fautive (l'autre mérite 
plus de créance, parce qu'elle est appuyée par le mot 
Casselin et qu'une charte semble un document plus sûr 
qu'un registre), ou constitue-t-elle une variante? Quoi qu'il 
eïi soit, le premier lieu désigné est Pont-de-loup , et le 
second, prob. Chatelet, ou Chatelineau, endroits l'un et 
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l'autre voisins de Pont-dc-loup. Nota. Comp., au moins 
pour la forme du vocable Chastelon, CastiUon, près de 
Walcourt. 

Chaunsiiidls. Mém. 86. Villa prob. contiguë à la sui- 
vante ( « possessions»^ quam genitor noster - - tradidit in 
villa Chaystris et in alia villa quae vocatur Chaunsindis « ). 

CliaystrU. Mém. 86, 141 : comp. l'art, précédent. 
(Si cette villa existe encore et se trouve en pays roman, 
prob. un des nombreux endroits nommés Haistreux, 
Hestreux, Hestrois, Hestroy, tous noms dérivés du tu- 
desque heister : hêtre y — proprement : jeune hêtre). 

Cheaiis-do-bii, ch. de 1202; Chans-do-bii, ch. de 

1208; €lieaiiii-del-bu, ch. sans date, mais de même 
époque que les précédentes. — Chartrier du Val-S*- 
Lambert. (Champ-de-bure, dép. deRamet). Nota. Bu est 
prob. le même mot que l'ancien français et wallon bu^ bue 
(tronc). 

Clieiiipliiiii. Cet endroit est mentionné au f. 303 du 
Reg. S*«-Croix, sous la rubrique Berthonia (Bertogne) : 
prob. Champion. Voy. Campilonem. 

Clieratcs, Reg. S*-Den., f. 15 v. (Cheratte). 

Clieris. Reg. S*-Lamb., f. 61 pr. : n Jerobu juxta 
Chéris » ; Reg. S*-Den. , f. 44 : '/ Gerobu juxta Cherris et 
Husour If ; /' item ibidem vel quasi juxta villam de Sciye « . 
Dans la table du dernier registre cité , le nom qui nous 
occupe est écrit Ccris. (Prob. Cérexhe, commune de 
Cîérexhe-Heuseux : les deux autres noms conjoints dési- 
gneraient Grand-bois, commune de Cérexhe, et Saive). 

Cliieirreelionroiitaiiine, Reg. aux fiefs, f. 82 inf. 



16 PRBMièRB TABLB. 

(/' Matillons li corbisiers don pont d'Amicourt releva adont 
1 jomal de terre ou la entour gisans desour Chieurechofon- 
taine « : le second h barré, et un tilde sur les quatre der- 
nières lettres); dans la table, le mot est écrit Chievre^ 
choufontaine. — Chaudfontaine? la première partie du 
mot : chievre, semble vouloir rappeler le nom de la mon- 
tagne voisine Chèvremont. On peut d'ailleurs diviser 
Chievre-chon-fontaine CchoUy chou = chaud? J y ou Chievre- 
chon-fontaine y chievrechon étant prob. un dérivé de 
chèvre y == firanç. chevreau. 

Cliiiiiiiilaco, CMmlniaeo (Gemenich) Mém. 14, 62. 
diisniacniii, Cbtonel (Chiny) Mém. 55 sup. 

Klkcnpols. Reg. aux fiefs, f. 45 med. : // inter Ân- 
gleur, Fetines et Kikenpois "; d'Hemr. 114 sup. : Ky- 
kenpois. (Kinkempois, près de Liège). 

Cimai. Une ch. de 1112 (chartrier de S*- Jacques) men- 
tionne un // Adelardus de Cimai advocatus S'* Pétri [scil. 
Laubacensis] w . (Chimai, prob.). 

Clarus-mons , Mém. 57, 80, 131 med., etcli.de 1112 
signée par un Wez« de Claromonte; Cleirmimt, Suppl. 
7. (Clermont, entre Liège et Hui). 

Clairières^ ch. de 1160. (Clavier). Voy. l'art. Versaiz. 

eiemondia, ch. de 1222; Cleirmoiideal, Reg. S^- 
Den., f. 16 v. (Clémodeau, dép. de Villers-le-temple). 

CalnMiim^ Mém. 40 inf.; Colnos, cb. de 1147; 
CalnoUi, ch. de 1186. (Conneux). 

Comblenx (Comblain) Mém. 45. 

Compendiuiu (CompogneF) Mém. 61 sup. 
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€)ondeine (Terre qui dépendait de Téglise de Baelen ) 
Mém. 47. 

Condrusl, César. (Les Condrosîs, comme on les appelle 
encore en wallon).€oiidastrinsls-, Condmsciiui-, Con- 
driMcus-, pa^ns (Le Condroz) Mém. 20, 35 med. et 
inf., 28, 24, 26, etc. 

Corblo,ch. de 1147; Corbion, ch. parallèle de 1186. 
(Prob. Corbion, dép. de Leignon). Comp. Carbium, 
Curbionem. 

Coraeees. Une pièce de 1086, ap. Lac. I, 239 (et ap. 
Emst VI, 112 seq., mais le nom est ici écrit par erreur 
Comeusjy est signée par un Wasc. deCîomeces. (Comesse?). 

Cortlz, ch. de 1236. (Cortils, dép. de Mortier). 

Cransbna, pour " Cransma " , ruis. (La Rancenne?) 
Mém. 21 inf., 22. Cette attribution est au moins très- 
probable : voy. l'art. Pronisiacas. 

Cubinluiii, Coirlnluiii (Couvin) Mém. 57 med. 

Curbionem, Mém. 25 inf. Curbionem est cité , dans 
le passage allégué, après Bratis (Bras, près de S*-Hubert) 
et avant « Wisippen cum Milinam et Philuppam « : selon 
l'attribution qui ressortira pour ces derniers noms, il y 
aura plus de probabilité pour Cîorbion, près de Bouillon , 
ou pour Corbion, dép. de Leignon : comp. les articles 
Carbium, Corbio. 

Cureeila n in pago Luihgowi , in comitatu Richarii n , 
ch. de 966, ap. Lac. I, 107. (?). 
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Balaheim, document de l'an 1090, environ, dans les 
Mon. Genn. hist. XII, 122. 2, 15; Bolehen, char- 
tes de 1101 et de 1111, signées l'une et l'autre par \n\ 
Wil. de Dolehen; Bolheni ch. de 1143, dans le Reg. 
S*®-Croix, f. 85; Doihem, Mém. 58 sup. et dans une 
pièce de 1541 (Manifeste de l'usurpation duThoulieu, etc., 
p. 335). (Dalhem, près de Visé; en flam., selon Delvaux, 
'S-Graeven-Dael). D'après tous ces exemples, on voit que 
Dolehen ^ Dolhen^ etc. , doivent être regardés — si même 
ils n'ont pas conservés la voyelle primitive — , non pas 
précisément conmie des noms corrompus, mais conune les 
formes romanes de Dalaheim. 

Dassais, ch. de 1281; Dassaes, ch. de 1315; Nam. 
(Prob. Daussois). 

Baireles, Daoles, Mém. 32, 126 seq.; Daolas : 
" Hugo de Daulas /' signataire d'une ch. de 1125. Le nom 
moderne est Dave^ et cette forme ferait croire que B aides ^ 
Buulas^ doivent être lus : Davles^ Davlas. La comparai- 
son du nom, identique dans sa seconde partie : Manda- 
veles, Mandaules, témoigne cependant pour la première 
leçon, car ce nom a aussi la forme Mcmdaie (c'est celle que 
donne le document le plus ancien), forme qui ne peut 
guère provenir que de Mandaule. Cîomp. dans la 3« Table 
l'art. Dalbis. 

Dairerdeas (Daverdice) Mém. 35. Peut-être faut-il 
lire le nom ancien Daverdbcis. 
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Deenant, DeenantI {" \x\ vico Deonanti »»), Bi- 
nantifl, Beananta ("in portu Deonanto f), etc. 
(Dinant) Mém. 23, 24, 35 seq., 125. 

Bimeacella. Dans la ch. de fondation de Walcourt, 
(Nam.), on lit : " dédit eidem ecclesiae Gualteros de 
Dimencellô allodium suum in Berezeis "• Je ne vois à 
comparer que Dimechaux, au N. O. de Solre-le-château 
(France). 

Dalehen. Voy. Dalaheim. 

Daraisdas. Mém. 28. Le (locumcnt cite à cet endroit, 
dit que Tabbaye de Stavelot avait cédé un bien situé à 
Doraisdas. Comme ce fait n'implique point qu'elle n'avait 
pas conservé quelque autre villa dans le même lieu , on 
peut comparer Doroit (voy. l'art, suivant), qui est men- 
tionné dans la liste des possessions dressée par ordre de 
l'abbé Wibald. 

Darait, Baaralt. Mém. 28, 47 inf. Cet endroit , 
nommé Boreux dans des documents postérieurs, et que je 
n'avais pu retrouver, est une dépendance de Pondrome; 
du moins il figure comme tel (sous la dernière forme citée) 
dans deux dictionnaires géographiques récents, mais il ne 
se trouve ni dans le dictionnaire , ni dans la carte de Van 
der Maelen. 

Battin^a. Mém. 41 inf. (Prob. Tontelange, en ail. 
TontKngen, dép. d'Attert). 

Braliaelh. Ch. de 1260 : « Giles de Biafort - - chas- 
telains de Drubuelh » ; Brabu, Reg. S^-Croix, f. 266 v. 
(Durbui). Voy. Durboium. 
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Daflimi, Baltamî (Diflot) Mém. 34. 

Baineflofl, ruîs. (LeRoannai) Mém. 15 » 17. 

Darlieiaiii, Mém. 57 seq.; Darliay, ch. de 1084 : 
'/ Heinrico comité de Durbuy « ; « predictus autem comes 
Heinricus de Durbuy ". (Durbui). Voy. Drubuelh. — 
Quelle était la désinence primitive , qui a pris les trois 
formes oium, uy, uelh? 



E. 



Ebarenefl, César. (Nom d'un peuple Germain cis- 
rhénan). 

Kmiiar, ch. de 1227, Reg. S^-Lamb., f. 53 v. (Em- 
bourg). Comp. Tart. Erkeriw. 

Emmereiefl, ch. de fondation de Walcourt, Nam. (?). 

Eiii^heselefl , Ei^oxels. Voy. AngelciacaSi. 

Episeopi-wiUa ( Vesqueville) Mém. 53 inf. 

Erckentel. Voy. Argentel. 

Erkeriw, Reg. S^-Lamb.» f. 53 v. Avant de m'occuper 
de ce nom, je vais rapporter le passage où il se trouve et 
qui est la délimitation des bois dépendants de Forêt 
CForeatJ : » De Pralhons usque ad Frepont et rivum de 
Havreneche - - ad curtem de Andumont - - ad molendi- 
num de Musebuc - - ad molendinum en Lonoi - - ad tiliam 
inter Gomesees et Sendronghe - - ad silvam de Bealfais et 
quercum fratris Roberti - - ad rivum de Sèche - - usque 
Merriw - - usque Embur - - usque Erkeriw et Mehonghe 
et sic revertitur ad Pralhons " . La position d'Erkeriw est 
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bien indiquée, puisque cet endroit doit être cherché dans 
le court espace qui sépare Emboui^ de Méhagne; mais je 
ne trouve pas, dans la carte, de nom qui réponde assez au 
nôtre pour que je hasarde une attribution. 

Eriiiies , Notice de M. Gachard (citée dans mon 
Mém. , p. 43 seq.), p. 15 med., pièce de 1173. (Endroit 
dont la dîme appartenait , à cette époque , à l'abbaye de 
Stavelot). 

Erprawio, abl., ch. de fondation de Walcourt, Nam. 
(Assez prob. Eprave, et peut-être faut-il lire le nom ancien 
Erpravio). 

Esmeraade, Smara^das (Nom véritable du château 
surnommé Poilvache) Mém. 125 seq. De ces deux mots, 
c'est sans doute le latin qui est la traduction de l'autre. 

EstaMes. Voy. 1. Stabulis. 

Evre^nees, Reg. S^-Den., f. 116. (Evegnée). 



Fald (Foi-Notre-Dame) Mém. 40 inf 

Faillie. Rupes de Faing, Mon. Nam. I, 8, 9, ann. 1215, 
1216; villa de IÇaing, ibid., 2« pièce citée; Faing-le- ville, 
ibid. 44, an. 1294. D'après l'opinion reçue, Bupea de 
Faififf y ou Château de Fainff, est le nom ancien de Mon- 
taigle, et Montaigle ne désigne autre chose qu'un château- 
fort (situé dans la commune de Falaen, et maintenant en 
ruines). Le fond de cette proposition peut être vrai, mais 
1^'énoncé est inexact, car le nom de Montaigle remonte 
yâVissi haut que celui de Faing et il désignait une villa aussi 
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bien qu'un château : ainip, cette même pièce de 1216, 
que nous venons de citer, mentionne aussi une villa Mon- 
taigle, et dans le même recueil, p. 74, une pièce de 1315 
porte : in castello suo de Montaigle. Il y avait donc villa 
et château de Faing, villa et château de Montaigle. Si, 
cependant, château de Faing et château de Montaigle sont 
réellement des noms synonymes, c'est alors que le même 
château était considéré, tantôt comme situé à Faing, et 
tantôt à Montaigle. Du reste, il n'est pas exact, non plus, 
de dire que le nom Faing a disparu pour faire place à 
celui de Montaigle : du moins nous croyons que ce nom se 
retrouve évidemment dans celui de Foi , qui désigne une 
ferme et un bois auprès de Montaigle. Voy. Fen et l'art, 
suivant. 

Faini^nelaeiis (le mot est écrit Painglaens^ avec un 
tilde sur les lettres ng)y pièce d'environ 1409, Nam. 
(Falaen). Il est évident que ce nom est formé du précédent. 
Le sens résulte du synonyme latin (du moins, à ce que je 
présume) Fen-deserta : voy. cet article. 

Falemaniiia(Falmagne) Mém. 25,1. pr. Cette forme 
Falemannia se trouve déjà dans une ch. de 946 (Nam. ). 
Voy. les deux articles suivants. 

Falemli^naele, ch. de 1210, Nam. (ï^lmignoul, près 
de Falmagne). Diminutif du nom précédent- 

Falmlnne (abl. ) , 'an Falminne pagO" , Mém. 23 (pièce 
de 862); Falmanensis pa^us : ch. de 1050 (Nam.) : 
- - /' dimidium mansum - - in vico Hunivol sito in pago 
Falmanensi, in comitatu Hoiensi « ; ch. de 1070 (ibid. ) : 
"Il dimidium mansum in vico Himai,in pago Falmanensi, 



PREMIÈRE TABLE. 23 

• 

fai comitatu Hoiensi «; ch. de 1078 (ibid.) : » in Vesma, 
in pago Falmanensi, in comitatu Hoisensi [lisez Hoilensi : 
comp. plus loin 2. Hoius comitatus] "; Falmenla, ch. 
de 1028 (en copie) : voy. l'art. Honiin. (La Famenne; 
en wallon t li Faumenne). Le rapport qui existe entre notre 
mot et le précédent (c'est-à-dire Falemannia^ FalemigTmelé)^ 
est frappant (je ne pense pas qu'il faille attacher de l'im- 
portance à \e qui se trouve dans celui-ci seulement); 
mais ce rapport provient-il de ce que les deux mots ont 
été tirés d'un radical commun , ou bien la contrée a-t-elle 
été dénommée d'après le village, ou l'inverse — ? Je re- 
marque, du reste, que Falmagne et Falmignoul sont en 
dehors des limites que l'on assigne actuellement à la 
Famenne. Ces limites sont marquées par les endroits sui- 
vants, d'après Dewez, Géographie du royaume des Pays- 
Bas, 8® éd., p. 185 : Petit-Han (point le plus septentrio- 
nal), Fisenne, Hotton, Marche, Champion (dit Champlon- 
Famenne), Waha, Hargimont, On, Forrière, Bure, Res- 
teigne, Chanly, Halma, Sohier, Winenne, Dion-le-val, 
Feschaux, Hour, Wanlin, Frandeux, Navaugle, Forsée, 
Serinchamps, Nettine, Heure, Baillonville, Noiseux, 
Somme, Petit-Han. A l'est de cette contrée se trouve 
TArdenne, et, au nord-ouest, le Condroz. 

Fais (Faulx) Mém. 32, 39 seq. 

Faniae (Les Fanges ou les Hautes-Fanges, en wallon 
Hautes-Fagnes, en ail. Hohe-Veen, nom d'une région de 
TArdenne) Mém. 15 sup. 

FanttmT Reg. S*-Lamb., f. 56 5 Faiitlii,ibid., table. 
(Fontin , dép. d'Esneux). 
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Faas, ch. de 1111. (Prob, Faux, dép. de Mozet). 

FaTrilis-campas, pièce du 12^ siècle, ap. Emst VI, 
84 inf. (Fafchamps, dép. de Trembleur — ?). 

Fecheroul, Fecherroul, Reg. S^-Den., f. 45 V. : 
« De Herves cum suis appendiciis scil. Grenees et Fecher- 
roul « (plus loin : Fecheroul). Pour le mot, comp. Fels- 
cherolas. 

Fci« : " allodium de Felc, quod est prope Nasaniam «, 
Mém. 57 inf. 

' Felseherolas (Fèchereux) Mém. 28. Je note, pour la 
fonne du mot, que le premier «n'a été prob. introduit que 
pour indiquer la prononciation chuintante du ch. Comp. 
Fecheroul , qui est la forme romane de ce nom. 

Feu. Dans une pièce de 1131 , citée à Tart. suivant, 
figure un Theod. de Fen, nom écrit dans une ch. de 1163 
(Nam. ) : Theod. de Fan, et, dans une troisième pièce , de 
1184 : Theod. de Feen (Mon. Nam. 1 , 128 inf.) : si T?en 
- déserta est = Fain^nelaena , comme il paraît très-vrai- 
semblable (voy. l'art, suivant), Fen y Fan^ Feen, doivent 
répondre à Faingne^ Faing , ancien nom de Foi, à ce que 
je pense. P. S. Je vois avec plaisir, par une communica- 
tion récente, que M. Jules Borgnet est arrivé de son côté à 
établir cette dernière synonymie. 

Fen-deserta^Mir.!, 38, an. 932; 93, an. 1131 (dans 
TAmpl. coll. I, 710, on lit Sen-deserf a, mais là même un 
des signataires est nommé Theod. de Fen). Ce nom me 
paraît n'être rien autre que le synonyme latin de Fain- 
gnelaens (j'emploie l'expression synonyme ^ pour ne pas 
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décider la question de priorité) : quant au mot, d'alx)rd, 
laen8 semble être un dérivé du verbe anc. fr. laier (laisser, 
abandonner), et, quant à la chose, Fen-deserta et Fai- 
gnelaens sont mentionnés l'un et l'autre comme dépendants, 
sous certains rapports, de Tabbayc S'-Gcrard de Brogne. 

Fenlon, Reg. aux fiels, f. 15. (Failon — comme il est 
écrit en marge — , dép. deBarvaux-Condroz). 

Fenore, Reg. S*-Lamb., f. 5v. (Feneur). 

Ferari^a? Feralf^sT (Ferage) Mém. 47, 49. 1 , 50. 

FerarioT SerarloTT (Si on admet la première leçon, 
prob. Ferière, village actuellement détruit, au N. de 
Forrière) Mém. 21 med. 

1. Ferieres (Ferrière) Mém. 31 inf. , 47, etc. Voy. la 
remarque à Fart, suivant. 

•. Ferlerc», ch. de 1147; Ferires, ch. parallèle de 
1186. Possession de l'église S*- Jean-en-île, mentionnée entre 
Corbio (C!orbion)et Jfor«7»^m(Morialmé) : Ferrière, dép. 
deSivry, ou Ferrières, dép. de Virelles — ?Nota. La forme 
latine de ce nom était Ferarias ou Ferrarias , que l'on 
trouve, p. e., dans un diplôme de Dagobert (ap. Tarbé , 
Recherches, etc., I, p. 9); Caichariae, que l'on verra 
dans la deuxième Table , présente la même formation. 
Pline, Hist. nat., 1. IV, ch. 27, fournit deux exemples plus 
anciens : « Earum[8cil. insularum] nobilissimaeBurchana, 
Faharia nostris dicta a fi-ugis similitudine sponte prove- 
nientis; item Glessaria, a succino militiae appellata, a 
barbaris Austrania [ou Austravia] «, etc. 

Feronie, Feroln (Fairon) Mém. 20, 43, 48, etc. 

4 
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Ferrules, Ferrulls, ch. de 1239, Nam. (Fairoul, 
dép. de Fraîre). 

Fiell^nel. Mém. 43 med. (Filly, dép. de Wibrin — ?). 

Fieneiral, Fineiral (Finnevaux) Mém. 44, 49. 1. 

Fiexina, Fieziennes (Fisenne) Mém. 47, 49. 1 , 50. 

Filionio, Fielon (Filot) Mém. 28, etc. 

Firmina (Fermine) Mém. 36. 

Fisealiam, Fescals (Feschaux) Mém. 55. 

Flavian, ch. de fondation de Walcourt, Nam. (Fla- 
vion). 

Fletheram, pièce du 12® siècle, ap. Emst VI, 85. 
(Prob. Fléron). 
Florias (Florée) Mém. 53. 
Fiorinas (Florennes) Mém. 118 med. 
Florzeiav (Florzée) Mém. 42 seq. 

Flostoir, ch. de 1224; Flostuel, ch. de 1231. (Flos- 
toi). Il est singulier que ces deux formes si différentes 
aient été en usage à la môme époque. 

Fbntana-Cancaronis. Mém. 21. 

Fontana»( Fontaine- Valmont) Mém. 115 inf. 

FontcncUa, ch. de fondation de Walcourt, Nam. 
(Fontenelle). 

Forcftt (Forêt) : voy. Fart. Erkeriw. 

t. Fosses (Fosse, près de Bodeux) Mém. 47, 49. 1. 

9. Fosses. Dans un diplôme original de 907, on lit : 
^' abbatiam Fosses nominatam in pago Lominsein comitatu 
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Berengarii " , et plus loin : " abbatia Fossaes " ; diplôme 
de 988, dans le Liber Chartaruin : Fossa» ; Fossi», Suppl. 
6 inf. (Fosse, au S. E. deNamur). Nota. Que représente 
cette forme Fossaes? Vient-elle d'une négligence de Tecri- 
vain? Est-ce une combinaison du nom. plur. lat. Fossae^ 
avec le nom. sing. ancien roman Fossas? 

Fracta-ponn (Fraipont) Mém. 42. 

Fractura (Fraiture) Mém. 42 inf. 

Frammeriselle? Ch. de 1227 : « Notum fecimus - - 
quod domus leprosorum Comelii-montis prata quae appel- 
lantur Frammeriselle et de Viz-molin , sita apud Sawehiz 
[Sauheid, dép. d'Embourg] ", etc. Les deux premières 
lettres du nom ne sont pas certaines, mais elles sont d'au- 
tant plus probables que Frammericus est un nom d'homme. 
(Sans doute le « Pré de Damselles « que la carte de Van 
der Maelen place vis-à-vis du « Pont du Vieux-moulin «). 
Qu'est-ce que la désinence? la terminaison elle (Franune- 
ricella) , ou un mot selle (Frammeri[ci] - sella) — ? 

Franchlermont (Franchimont) Suppl. 7 med., Rcg. 
aux jBefe, f. 40. 

Francorum-campus, Francorcamp (Francorchamps) 
Mém. 48, 49. 2. 

Frandillonis (Frandeux? Froidlieu?) Mém. 53 sup. 
Nota. Frandeux paraît être désigné sous le nom de 
Frandoire dans une ch. nam. de 1246. 

Frauplum. Voy. l'art. Merigis-frauplum. 

FranLino // in pago Lominsc » , pièce de 779 , ap. 
Lac. I, 1, (Frasnc). 
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Frede^oriam (Freux) Mém. 57. 

Frires, ch. de Walcourt, de 1239. (Selon M. J. 
Borgnet : Freyr. Comp. Fraire, près de Walcourt^-?). 

Froitiert, Reg. S*-Den., f. 16. (Froidthier, dép. de 
Clermont). Si la forme ancienne est correcte, elle jetterait 
quelque jour sur rétjrmologie du mot wallon -liégeois 
thier : montagne. (= franc, tertre?). 

FronTUle (Fronville) Suppl. 9 med. 

Fnueiaeo (Prob. un endroit situé sur la Frouche : 
Feuscis) Mém. 21, 22, cf. 62 med. 

Fundisneias, mis., Mém. 27 inf. Je rappellerai 
d'abord que ce ruisseau doit couler non loin de Liemeux , 
et que je n'avais pu découvrir le nom moderne. Le passage 
d'Ign. Roderique, rapporté au mot 2. Alsena, m'a fait 
penser qu'il pouvait être question de l'Aisne ( /' haud proctd 
a curte Lethernaco - - alia occurrît Alsena, rivus scil. qui 
Aine appellatur " ) > de sorte que Fandisneias équivaudrait 
di. Fontaine de r Aisne. Il est vrai que, dans ce passage 
même, Roderique attribue à l'Aisne un autre nom ancien ; 
mais à l'époque où il écrivait, donner des noms latins 
était un peu une affaire de fantaisie, et puis le simple 
Isna se rencontre ailleurs , sans que je lui voie d'autre 
attribution que cette même Aisne. 



c;. 



* «abellam, «lirelliim (Givet) Mém. 53, 29 seq. 
Gallia. Un diplôme de 1 1 78 , donné en faveur de l'église 
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S*- Jean, à Hui, porte, dans Toriginal et dans une copie 
fac-similé : n allodium de Versez [Vierset] quatuor mansos 
dotis praefatae Ecclesiae. In Gallia et duodecim bonuaria 
hereditatis " . Une autre copie porte mieux : « — Verses, in 
loco Gallia vulgariter nominato « , etc. (Gée, dép. de Ti- 
hange, ou France, commune de Villers-le-temple?). 

Camedella (Gemelle) Mém. 53 sup. 
Cammiiiiias (Jamoigne) Mém. 12, 61. 
C^edina (Gedinne) Mém. 56. 

eeislam-piam (ace). Il faut sans doute lire : Gelsla- 
plam : la Gileppe, rivière. Mém. 15, 19 seq. 

Cenedricio (Assez prob. forme primitive du nom 
suivant) Mém. 25. Comp. Geneticio. 

Gênerez (Generet ou Jenneret, dép. de Bende)Mém. 
46. Comp. Fart, précédent et le suivant. 

Oenetlelo. Pour Genetrido = Genedricio? Mém. 39. 

eeraliu. Voy. Jerobu. 

eesbellla , villa du pays de Liège , selon Tlndex 
topogr. Belgii - - ex Bollandiano opère, etc. Je trouve 
dans des cartes anciennes les trois noms thiois qui suivent, 
pour désigner Aubin-Neufchâteau : Elbelen, Gadsleben, 
Gadsdelen : si on change le second d de cette dernière 
forme en b, lettre qui se trouve dans les deux premières , 
om aura un nom très-approchant du nôtre. 

1. Givres, ch. de 1235. (Gives, dép. deBen-Ahin). 

9. GlTres, Reg. S^-Croix , f. 299. (Gives, dép. de 
Flamierge). 
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CH»nla«o(Glains, village détruit) Mém. 22, 23, etc. 

calants, riv. (Le Glains) Mém. 14, 17, cf. 59 seq. 
Voici ce que dit de cette rivière Ign. Roderique : « Nâle 
rivus [voy. 1. Alseua] in fluvium devolvitur, cui hodie 
VAlbe vel Alhofimio nomen est, hic vero idem est atque 
Glanis vel Glana in Childerici diplomate, quodex etymo- 
logia primo didici " - - (Roderique croit donc que Glanis 
dérive de rall.yfl?î2^ : éclat). 

Gnoldo-manvoî €laoldo-inanso? abl. (Mont-Gau- 
thier?) Mém. 20,21. Nota. Le nom wallon de Mont- 
Gauthier est MaJauchi. 

Godines (Godinne) Mém. 126 med. 

C^oleke, c^uylkc (Ancien nom thiois de Goé) Mém. 
19 inf. Comp. Juliacum. 

Gomereis, ch. de fondation de Walcourt, Nam. (Go- 
merée, ferme près de Ham-sur-Heure). 

Gomesees, Reg. S*-Lamb. : voy. à Fart. Erkeriw. 
(Gomzé). 

Govseaznowe, Reg. S^-Den., f. 44. (L'endroit dési- 
gné par ce nom doit prob. se trouver près de Halleux , 
commune de Chameux). 

Graisda, Gralda, Grades (Graide) Mém. 21 seq. , 
23, etc. 

Granthes (Grand-Hez, dép. de Bouillon) Mém. 56. 

Grenees, Reg. S*-Den. , f. 45 v. — : voy. Tart. Fe- 
cheroul. (GuméeouGymé, dép. de Battice). 

Gracies, Grules, etc. Il y a apparence , comme nous 
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le verrons dans la Table suivante, que ce nom ne désigne 
pas Gronsveld, ainsi que le veutSalbray, mais une habi- 
tation voisine d' Aubin-Neufchâteau , qui a laisse son nom 
au bois, dit de Groule. 

Oralsponn (Grupont)Mém. 57 sup. 

Ouenes (Prob. Gosne) Suppl. 7. 

Guises. Voy. Veosatum. 

eardlnes, ch. de 1163, Nam. (Gourdinne). 

Oaylke. Nomthiois de Goé : voy. les articles Goleke, 
Juliacum. 



Haaz, ch. de fondation de Walcourt, Nam. (?). 

Hafflan^te, ch. de 1028 , dans le Reg. S^^-Croix, f, 
237 (le Registre même emploie la forme HaTelan^es ] ; 
nasilansia, Mém. 73 inf.; Ha^lani^e, Suppli 9 med. 
(Havelange). 

Haist. Mém. 20 inf., pièce de 746 : — '> Halma, et 
Haist in Gnoldo-manso [ou Guoldo-manso ; voy. cet 
art.] w. (Haid, dép. de Serinchamps; Enhet, dép. de 
Chevetogne — ?). 

Haldelinia. Hadelinla, Reg. S^-Croix, if. 5 v. , 19 
inf. et V. : chartes de Notger et de Henri II, de 1005, 
d'Adolphe, de 1292; comp. l'art. Berthonia. (?). 

Halentina, Haletin (Haltinne) Mém. 44. 

Hales (Halleux)? Voy. Hulisbach. 
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Haletum (Halleux) Mém. 50, 51. Comp. ci plus bas 
Haloir , qui est la forme romane de ce mot. 

Halleias, Hailliies, Ann. Nam. V, pp. 272, 277. 
(Prob. Hayée , ferme située dans la commune de Flavion). 

Halina (Halma) Mém. 20 inf. 

Halmarchia (Halmâiche : villa , maintenant disparue, 
qui était située près du ruisseau de ce nom) Mém. 38 inf. 
Comp. Holmarch. 

Haloir, Emst VI, 280 sup. , an. 1270; Halear, 
Reg. S*-Den.,f. 16. (Halleux, dép. deCharneux). 

Ham. Reg. aux fiefs, f. 51 v. med. : » Grant Ham«. 
(Grand-Han). Voy. l'art. Hanz. 

Hamor (Hamoir) Mém. 36. 

Hans, ch. de 1192. — Cette charte est donnée par Mir. I, 
720, avec beaucoup d'incorrections, comme toujours , 
mais Ham y est , par hasard, bien orthographié — (Ham, 
près d'Esneux). Voy. l'art, suivant. 

Hanz. Une ch. de 1101 est signée par im Everelmus 
de Hanz. J'ignore de quel Han, d'autant plus que ce 
nom se rencontre très-fréquemment aux bords de la plu- 
part des rivières de l'Ardenne. Les seuls documents origi- 
naux oii je l'ai trouvé sont ceux que j'ai mentionnés ici et 
aux articles Hans, Ham ; mais je l'ai vu dans beaucoup 
de chartes imprimées , oii il est toujours écrit Han ou 
Hans (p. e. ap. Jeantin, Chroniques de l'Ardenne, etc. 
II, p. 269 inf., an. 1096 : " apud Han», ibid. pp. 145, 
367, chartes françaises de 1232, 1261 : « de Hans « : 
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l'orthographe du Reg. aux fie& : Ham, paraît dc»c jus- 
qu'ici tout-à-feit isolée. Du reste, ce pourrait être dans ce 
cas un mot différent (== ail. hamm : courbure de ri- 
vière — ^?) , car il y est du genre masculin : « Grant Ham <» , 
tandis qu'ailleurs il serait du genre féminin, à en juger 
par le composé Mortehan^ nom d'un village sur la Semois. 
Les deux noms suivants pourraient être considérés comme 
des dérivés du nôtre et témoigneraient aussi, dans cette 
supposition , pour la forme primitive Hanz^ mais les 
endroits qu'ils désignent ne sont pas situés sur une rivière 
et se trouvent en dehors de l'Ardenne. 

Hanxineles (Hansinelle) Mém. 35. 

Hanximes (Hansinne) Mém. 35. 

Bterfla. Voici un extrait plus étendu, que celui donné 
dans mon Mémoire ( p. 39) , de la pièce où figure ce nom : 
» dono tibi res meas proprias in pago Condrustinse in villa 
Harfia super fluvio Alblivi mansum dimidium; subjungit 
ipsemansus de ambobus fix)ntibus; de uno fronte ad potes- 
tatem sanctae Mariae et sancti Lamberti, et habet de alio 
fronte ad potestatem sancti Pétri et sancti Remacli - - - - 
Acta in villa Wahart « . Harfia est sans doute le même 
endroit que celui nommé Herpha dans la liste de Wibald, 
postérieure de deux siècles à notre document , où il est 
cité entre Genneret et Ocquier. Je ne suis point parvenu 
à découvrir le nom moderne. 

Harimala (Hermalle-sous-Hui) Mém. 131 pr. 

flarizeU (Harzé) Mém. 35. 

* Harnea* (Hargnies) Mém. 56 sup. 
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HarTia, Mém. 63, ch. de 1063, dans le Reg. S^- 
Croix, f. 84 V.; " HerTla in comitatu Aquensi ", ch.de 
1143, ibid., f. 85. Hcrvcs, Reg. S*.Den., f. 45 v. 
(Hervé). Nota. On lit dans deux documents (Tuncité dans 
monMém., Tautre ap. Lac. I, n° 175, an. 1041) : Hariva, 
Harive, mais ces formes proviennent sans doute d'une 
erreur de lecture parfaitement excusable : il faut noter, 
en effet , pour les personnes qui n'ont pas l'habitude de 
lire les manuscrits, que, dans beaucoup de documents, 
les combinaisons iv, vi (et iu^ ui, in, ni, m), sont repré- 
sentées de la même manière , c'est-à-dire par trois traits 
semblables que l'on peut figurer par un m renversé. Puis- 
que je suis amené à parler de ce sujet, j'ajoute que le y 
est aussi écrit d'ordinaire comme un e, d'où il suit que 
cette même figure ta peut être lue de 13 façons différentes. 
S'il y a un trait de plus , la complication n'est pas moindre, 
car alors on peut lire uu, w, uv, vu, nn, nu, un, nv , vn, 
im, mi, etc. 

Harz. Mém. 26 seq. (Haze, dép. de Sprimont : comp. 
Hastre; ou faut-il lire Barz — ?). 

Hasilaiisia. Voy. Hafilangia. 

Hast? Voy. Rotandum-hasi. 

Hasotr, Hatsotr, chartes de 1331 et de 1337. (Hau- 
zeur, dép. de Battice). 

Hasterta (Hastière) Mém. 55 ult., 124 inf. 

Hastre^ Reg. S*-Lamb. , f. 56. (Hasse ou Haze, dep. 
de Sprimont). 

Hairernai, Mém. 15 med. (pièce de 915), 19 med.; 
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Hairreneclie, Reg. S*-Lamb. : voy. au mot Erkeriw. 
(Haveigné, dép. de Louvegnez). Il est singulier que, des 
deux formes, la plus complète se trouve dans un docu- 
ment postérieur de trois siècles et demi à l'autre. Je note 
encore que Havrenechey -Hflyerwâ^e, rappelle le mot wallon 
hdvernaky hâverna (sorbier). 

Haya. Mém. 32 inf. 

t. Heis ( // Heyd // ) Mém. 58. Voy. Tart. suivant. 

t. Hets. Un diplôme de 1178 mentionne au nombre 
des possessions de Téglise S*-Jean, à Hui, Xallodiunide 
Heis. La quantité d'endroits dénommés Heidy Heyd, 
Hez, etc., empêche de reconnaître ceux qui sont désignés 
dans cet article et dans le précédent. 

Heledas. « Chantremelle alias Heledas « : chapelle 
dépendant de l'église paroissiale de Comblain et Fairon. 
Mém. 40 med, Comp. Hillei. 

Hermentones (pour n Hermeatones «)» Ermcnton 
( Hermeton) Mém. 124 inf. 

Herpha. Voy. Harfia. 

HeruiK (Houx?) Mém. 125 inf. 

HtUet (= Heledas?) Mém. 40 med. 

Hodters, Reg. aux fiefs, f. 17 v. (Hody). 

Hotensls-, HoiLENSis-comitatiis. Voy. l'art, après le 
suivant. 

t. Hoias, Hoiolas, riv. (Le Hoyoux)Mém. 130 pr. ; 
Hotus-Ticas (Hui, en wallon Hu) ibid. 23, 24, 130 pr.; 
Holas-comltatas (le comté de Hui) ibid. 39 inf. (bis)* 
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t. Iloia0->eoniliatas , Mém. 41 sup. , pièc€ d'environ 
956; Hoiensis-, HoiLENSis (pouT i' Hoîsensis ") - eo- 
mitatus, chartes de 1050, de 1070 et de 1078 , citées à 
Fart. Palminne. (Le comté de Houille) : voy. Huia. 

Holmarcli. J'ai considéré ce nom dans mon Mém. , p. 
38 , comme une forme de Hcdmarchia. Rien n'indiquant 
toutefois cette identité, que la seule ressemblance des 
mots , on peut comparer avec autant de raison Houmart, 
nom d'un village voisin de Genneret. 

Homin. Ch. de 1028, dans le Reg. S*«-Croix, f. 237 : 
n in Falmenia quicquid - - habuit in Homin et in Marchia 
et in Morivilla et in Boncin «. (Humain) : voy. l'art. 
Humnin. 

Horcimoiit. Une ch., d'environ 1101, mentionne un 
Balduinus de Horcimont. (Orchimpnt, sans doute) : voy. 
Urcisomons. 

HospUale. Mém. 15 , 19 , 20. 

Huia, riv., Mém. 29 inf. , 55 med.; Hoela : d'après 
l'adj. HoiLENsis — voy. 2. Hoius comitatus — et le nom 
moderne. (La Houille, petite rivière qui se jette dans la 
Meuse à Givet. — Il faut cependant remarquer que la 
Houille reçoit dans son cours la HvJle : il est donc pos- 
sible que les deux mots Huia, Hoila, soient des noms 
différents — quoiqu'ils proviennent sans doute du même 
radical — désignant l'un la Houille et l'autre la Huile). Au 
point de vue linguistique, je note que la forme ancienne 
du mot houille signifiant : charbon de terre, était kuUe 
(voy. p. e. Ampl. coll. IV, 1115). 
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Hnkeleliae, Mém. 15, 19; Hnelenliay, Reg. S^- 
Den., f. 16. (Hockelbach). 

Hnli^elies. Voy. XJlgrees. 

Hulisbacli? Lisez Haies amhae? Mém. 25. Nota. Je 
ne méconnais pas que Hîdisbach est un mot parfaitement 
intelligible en allemand {htdis : buisson épineux — : voy. 
l'art, suivant; bach : ruisseau); mais, outre qu'un nom 
germanique aussi intact n'est guère admissible en Pa- 
menne , le pluriel erant et l'absence d'un et après Hidis- 
bach ( /' Lobunbi erant Hulisbaoh Gtenedricio médis « ) me 
paraissent motiver ma conjecture ( // Lobum, ubi erant 
Haies ambae, et « - -). 

Hnlseroias. Mém. 21 inf. Ce mot et le suivant ont 
peut-être pour radical l'anc. haut-ail. hulis , moy. haut- 
aÙ. huis : houœ; primitivement, selon Fôrst. : tout buisson 
épineux. 

HuUinas, forêt. Mém. 26. 

Hamiiorc, ch. de 1070, d'après le Liber Chartamm; 
Chapeauville II, 14, écrit Hunborc. (Prob. Hombourg, 
près d'Aubel). 

Humntii. Hunnin? (Humain) Mém. 23, 24. Dans 
une ch. de 1028 : Homin : voy. cet article. 

Hanai, ch. de 1070, Nam. : voy. l'art. Palminne. 
(Honnai). Comp. Hunivol. 

Hanhata, Mém. 32 inf.5 HoNHAiA, pour « Houhaia ", 
ibid. 55 med.; « Honliaie juxta Dyonantum « , Reg. S*- 
Lamb., f. 51 v.; Onliaia, Mém. 32 inf. (Onhaie). 
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Haniirol, ch. de 1050, Nam. : voy. l'art. Falminne. Il y 
a très-prob. certain rapport entre ce nom et Hunai; le nôtre 
est peut-être un diminutif, qu'il faudrait écrire HuniuoL 

Husesnees, Reg. aux fiefs, f. 16; Hmlieiisiiees , 

Reg. Ste-Croix, table, f. 247, etc. (Ouchenée, dép. 
d'EUemelle). 

Husour, Reg. S*-Den., f. 44. (Prob. Heuseux) : comp. 
l'art. Chéris. 

Hutem. Reg. S*-Lamb., f. 11 : « Advocatia de Argen- 
teal cum piscatura quae dicitur de Huten et de Hermale » . 

Hatzfalte. Voy. Alta-falesia. 

Hay-les-oneals, OU -les-oneauliL, pièce d'environ 
1409, Nam. (Hulsonniaux). Oneal signifie : aune (alntis). 



Insels, Ingejeuj etc. (Engihoul) : voy. la 2« Table. 

Isna. Mém. 40 inf. Peut-être un des endroits appelés 
Aisne, d'après le nom du ruisseau sur lequel ils sont 
situés. Le nom ancien de ce ruisseau serait donc aussi 
Isnay comme nous l'avons déjà conjecturé aux articles 2. 
Alsena, Fundisneias. 

Izers,Izlers (Izier) Mém. 44. 



JTeroba, Gerobu. Je ne trouve pas d'autre attribution 
pour ce nom, déjà mentionné à l'art. Chéris , que Grand- 
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bois, commune de Cerexhe-Heuseux. Pour le suffixe bu, 
comp. plus haut la note à l'art. Cheans-do-bu. 

t. jrocuiida-faiila. Mém. 14, 17 sup. , 18 sup. Ro- 
derique dit de cet endroit : « vêtus nomen in hanc diem 
retinuit » : sur la carte qui accompagne son livre figure 
en eflFet une // Joyeuse-fagne " . 

t. jroeuiida-faiiia. Selon Roderique : /' Haud procul a 
curte Lethemaco - - alia occurrit Alsena (rivus scil. qui 
Aine appelatur) atque item cdia Jocundafania » . 

JTolierina. Mém. 41 sup. (Gerhenne ou Jerhenne, dép. 
de Haut-fays). 

jToptia, jropiUa (Jupille, sur la Meuse) Mém. 59, 
133 seq. 

jraddine, ch. de 1214, Nam. J'ignore quel est le nom 
moderne. Ce ne peut être Gedinne, qui est appelé en 
1178 : Gedinia, en 1236 : Geidines, Gedines , formes in- 
conciliables avec la nôtre. 

JuLiAcuM. J'ai dit dans mon Mémoire , p. 19 inf. , que 
Goé, en thiois Guylke , avait pu s'appeler Jtdiacum, de 
même que Juliers, qui, entre autres noms thiois, avait 
celui tout-à-fait semblable de Guylche. Ceci reste une 
conjecture, mais je ferai valoir à l'appui l'antiquité de 
l'endroit prouvée par ce fait, que la ville de Limbourg, 
dont le château fut fondé vers le milieu du 11* siècle 
(Emst 1 , 5 , II, 129), dépendait de l'église paroissiale de 
Goé(id. I, 35). 

jrapiUa (Jupille, en Ardenne) Mém. 30, 44. 

jrasennatneirille, Reg. aux fiefs, f. 5 v. med. : 
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" juxta Tois et Jusenaineville »» (le premier n tilde); jTasc- 
laimeTiUe, ibid., f. 36 ult. ( Juslenville , dép. de Theux). 
Le préfixe jmennaine serait-il une dérivation ou une cor- 
ruption de jmaine (inférieure ) — voy . à la Table suivante 
l'art. 2. Jusana- villa — ? 



lia-Bocliliie. Une ch. de 1361, auf. 293 v. du Reg. 
S*®-Croix, porte : « Nous Johans Brante, chevalirs, sires 
de Labochine sour Urte en Ardenne " ; plus loin : « de 
la ditte Bochine « , " de la Bochine " . Il ressort de la 
charte que Téglise S^-Croix tenait en fief de ce Seigneur la 
vouerie de Bertogne. 

liademaelio, abl. Voy. Lethemacho. 

liMnlTleles, OU liamlnlelesT ch. de fondation de 
Walcourt, Nam. (?). 

l^andoTia, Ann. Nam. V, 270, 276, ch. de 1131; 
selon la leçon de TAmpl. coll. I, 710 : liaadonla. 
(Ruisseau qui traverse la forêt de Marlagne , et qui , selon 
M. Del Marmol, premier passage cité, note 3, // porte 
encore en wallon le nom de Landvia « . Je remarquerai 
que ce nom moderne a pris au contraire une forme diflfê- 
rente du nom ancien, par cela même qu'il lui est sembla- 
ble : la désinence namuroise m, qui est diminutive, 
répond en efiet au latin ellus^ franc, eau^ et point du tout 
au latin ia, qui se serait nécessairement transformé en te , 
ée , ou oie. Quant à voir , à l'inverse , la désinence wal- 
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lonne ia dans le mot Landovia , la date du document s'y 
oppose, car, au 12* siècle, cette désinence avait les formes 
iel, eaL 

* liandricus-eampiui (Landrichamps) Mém. 29. 

liaumeiuil»-, I<oiiilii«i«- , liaaiiiaceiisiâi- panons et 
eomitatus (Canton et comté de Lomme) Mém. 23, 
24, etc. 

licflle (Leffe) Mém. 125 inf. 

liembareli, licmbars, etc. (Limbourg) Mém. 34, 72. 

liemsun, lien^n»^* Mém. 46 inf. 

lienione, lienslon (Leignon) Mém. 20, 24, 40 inf., 
49. 1 inf. 

licoelieiisis-, lieuclitas-pasiis (Canton du p&JS de 
Liège, nonmié aussi Liuffos , Leuga^ Liuvenm^ etc., en 
thiois Lvihgoîoe : voy. ces articles et Mém. 144 , 64 inf. , 
133 inf. Ce canton était situé presque en entier au nord 
de l'Amblève, à l'est de l'Ourte et de la Meuse : la portion 
qui se trouvait à l'ouest de ce fleuve ne devait guère com- 
prendre que Liège et ses plus proches environs (Hermalle, 
au dessous de Herstal, est en Hesbaiè, d'après la première 
charte de Lac, an. 779). Du reste, il n'est pas certain 
que le nom du canton vienne de celui de Liège, ni que 
toutes les dénominations ci-dessus mentionnées aient une 
origine commune. 

liCAternlTU, Lester neias (Lestemy) Mém. 53 sup. 

Letherna, riv. (La Lienne) Mém. 62med. 

liethemaelio, lietlieriiaii, liadernaelio, abl. (Mon. 
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Genn. XI, 450 ult.), liedernao, liermou (Liemeux) 
Mém. 14, 15, etc. 

Iietia. Voy. Licia. 

liCttres, lioytres (Louette) Mém. 56. Dans une pièce 
de 1879 (Nam.), l'un des deux villages de ce nom est 
appelé : « Lortresaindenis « (Louette-S*-Denis). 

lieu^a. JPagm Leuga^ dans un diplôme de 898 : voy. 
à l'art. Poleda, et comp. les articles Leochensis-pagus, 
Liugas , Liuvensis-pagus. 

liieearla? Mém. 53 inf.; lilciara, ch. de fondation de 
Walcourt, Nam. (Lissoir). Lissoir étant sur la Lesse, on 
ne peut douter que Lidura ne soit un dérivé ou un com- 
posé de Lida (dans le second cas, ^== Liciae-ora?) , 

liieta, lictia, riv. (La Lesse) Mém. 21, 22, 38. 

liierlwe, Reg. S*-Deu., f. 116. (Liery, dép. de Re- 
tinne). 

liiers. Ch. de 1264 : n De terris quas habemus in loco 
qui dicitur de Malaise et de Longfait, descendentibus a 
curia nostra de Liers et de Marchins, hactenus incultis, 
juxta terras domus de Solieres «. (Prob. Lize, dép. de 
Marchin). 

liimaiis. pièce de 1261, Nam. (Limoi, dép. de Loyers). 

liinarlas, litneras (Lignières) Mém. 35. 

liinsceis (Lincé , ou Linchet?) Mém. 48, etc. 

lila^as. Partage de 870 : « Liugas, quod de ista parte est 
Mosae et pertinet ad Veosatum ". Voy. les articles Leo- 
chensis, Leuga, Liuvensis, Luihgowe, 
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liluTemsls - , LaTtensis - , lieuTensU - pa^as ( Le 

canton nommé ailleurs Leochensis, etc. : voy. cet article). 
Mém. 133inf. 

liobanbt? Lisez Lobum uài, ou même Zodum ubi — ? 
Mém. 25 : comp. plus haut l'art. Hulisbach. 

LoDUM (Lode)? Mém. 25. 

liomna. Mém. 23, 24. 

liOttfait (Longfaye) Mém 34. 

lionsfalt, ch. de 1264 : voy. l'art. Liera. 

lionffla (Logne) Mém. 33 sup. , 44 , etc. 

lion^olare (Longlier, très-prob.; comp. cependant 
Lengeler, Langlir) Mém. 12, 61 . 

lionsum-dorsain, ch. de. 1151 ; liondos, ch. de 

1147 et Reg. S*.Lamb., f. 53; l^onndos, ch. du 13« 
siècle. (Longdoz, dép. de Liège). Je ne voudrais pas 
répondre que , malgré son ancienneté déjà respectable , le 
nom latin ne soit pas simplement une latinisatioa du nom 
vulgaire. 

lionoi. Reg. S*-Lamb. , f. 25 : // item suntnbidem iiî 
bonuaria quae dicuntur de Lonoi » ; ibid. , f. 53 v. (voy. 
au mot Erkeriw) : « molendinum en Lonoi «. Ce nom 
devrait être écrit Vomi : onoi est la forme romane de 
alnetum CdunaieJ ; la. forme moderne est oneua^. (Dans la 
province de Liège , il y a 1 Auneux , 3 Oneux, 4 Loneux , 
et aussi 4 Lonneux, 1 L'honneux). 

liorencelfi, liorenzeis ( Lorcé ) Mém. 46. Ce nom 
vient prob. d'une forme lat. Laurentieias : beaucoup de 
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noms d'endroits j jadis posses^ons d'un seul homme, sont 
formés ainsi de la désinence collective eias ajoutée au 
nom de cet homme : Laurbntieias est = rea Laurentii, 

liortrc. Yoy. Letires. 

i^otauso, abL (Prob. Leuze, commune de Somme- 
Leuze) Mém. 41. 

ijCPtTilla (Louville, village jadis situé près de Rech- 
rival, commune deTillet, et détruit postérieurement à 
l'an 1589) Mém. 52ult., Ann. d'Arlon, ann. 1849-1851 , 
p. 176 med. 

liOTterral (Lovérval) Suppl. 10 inf. Comp. Lovival. 

ijOTii^neft, ch. de 1235; i4oaTig;iiies, ch. de 1263, 
dans les Mon. Nam. I, 161. (Lovegnée, dép. de Ben- 
Ahin). 

liOirineias, lioriiieis, l^oiriiig^is (Louvegnez) Mém. 
33, 42 inf., etc. Comp. l'art, suivant. 

ijOTlnliees. Une ch. de 1196 mentionne un God. de 
Lovinhees. C'est très-prob. le même nom que le précédent. 
Nota. En admettant l'identité des deux noms , on voit que 
le h n'est point ici étymologique et ne sert qu'à mouiller 
le n qui précède : comp. Suinheis. 

liOiriTal. Une ch. de 1112 est signée par un Adelardus 
de Lovival. = Lovierval? 

i^iliffowe, Lac. I, 107, an. 966. Nom thioisdu pagus 
Leochensis : voy. à ce mot. 

liumna, riv. (La Lomme) Mém. 24, etc. 
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Maeliaiito (MochampsP) Mém. 35, 52 sup. 

Mafia, Mafle, Maffle (Mâffe) Suppl. 7 inf. Au 14* 
siècle on disait : Maves : voy. cet art. et comp. Haffian- 
ffiuy qui, déjà au 12^ siècle, était devenu Haolange. 

Maipa (Prob. Maibe) Mém. 20 sup. 

Maizerees, Matserey, Mém. 40; Malserei, ch. de 

1107. (Maizeret). 

Malmundartum (Malmédy : en Prusse , mais wallon) 
Mém. 13,14, 18. 

iialoiita(Malonne) Suppl. 5 inf. 

Mandale , Mandaules , Mandaireles , Modanles , 
Modaireles, Mondale (Modave) Mém. 126 inf. , 145. 
ParTUft-Mandaltas, ch. de 1178. (Petit-Modave). JJf«»- 
dale et Mandalius étant donnés par les documents les plus 
anciens , j'ai dû accorder la priorité à cette forme, qui 
présuppose, cependant, d'après les lois ordinaires , la 
forme Mandaide. Comp., pourle mot, l'art. Daveles. 

Mansnees, Maiisl^ees, Reg. S^-Lamb. , f. 53 v. 
(Magnée). 

Mamsiontle, Ann. Nam. V, 272 (// Petite-Maison "). 

Mansuerisca-, Mansaarlsea-iria. Mém. 14 seqq. 

Marclia, Marciiia (Marche-en-Famenne) Mém. 145 , 
ch. de 1028 citée à l'art. Homin. 
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Marelns, ch. de 1216?, Marelitns, ch. de 1264 : 
voy. l'art. Liers. (Marchin). 

Marebasto, abl., ch. de fondation de Walcourt, Nam.; 
Marenbals, Marembals , Suppl. 6 med. (Marbais , 
près deThuin). 

Marlida (Marloie) Mém. 53. 

Marne, ruis. Comp. Ad-Mame. 

Marttitiises (Martelange) Mém. 53. 

Maslanta, Marlanta, forêt. (La Marlagne) Mém. 73 
pr. Dans une ch. de 1131, Ampl. coll. I, 709 : Malin- 
gnia, mais cette forme paraît corrompue. 

Maslarto, MarslarioT (Prob.Mellier, en rom.Mailier) 
Mém. 61 seq. , 145. Comp. Marlier, Ant. eccl. And., 
59 sup. 

Matlniila, Ann. Nam. V,265. (Matignoule, dép. de 
Treigne). 

Maurorum-eaiiipiis, Morelieans. On lit dans une 
ch. de 1202 : « in loco qui antea Maurorum campus voca- 
batur, nunc autem - - Vallis S*'-Lamberti « ; dans une 
autre ch. de la même époque : Morcheans, (Le Val S*- 
Lambert, entre Liège et Hui). L'idée de M. de Villen- 
fagne (cité par Bovy, Promenades I, 169), que Maures 
n'est ici qu'un sobriquet désignant les bouilleurs , me pa- 
raît tout au plus ingénieuse. 

MaTes, Reg. aux fiefs, f. 15, Reg. S^-Croix, f. 289. 
(Maffe). Voy. Tart. Mafia. 

Meciieroai, Reg. S*-Den., f. 116. (Mipheroux, dép. 
de Soumagne). 
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Medolum. Voy. Summum-Medolum. 

Medaanto (Prob. Moyen, sur la Semois) Mém. 64 
sup. 

Melioiislie i voy. l'art. Erkeriw. (Méhagne, dép. de 

Clienée). 

Meien, Reg. S*-Den. , f. 116. (Melin ou Melen, pays 
de Hervé). 

Mellnlo, abl., Melelns? ch. de fondation de Wal- 
court , Nam. (Melin , dép. d'Onhaie). 

Mena, Reg. S**-Croix, table, f. 5 v. (ch. de donation, 
deNotger, an. 1005), etc. (Ellemelle). EUemelle est sans 
doute = JE V mette (dans la - - -J y ou plutôt encore une 
corruption de A V mette , car le préfixe elle se retrouverait 
dans le nom latin , s'il appartenait au radical. Dans une 
ch. de 1245, au f. 252 du même Reg., on lit : - - « ad 
ecclesiam suam dette mette pertinere « - - ; le ms. 160 
porte, f. 17 : « villam - - quae vocatur Melle , jungens 
villam nostram de Senni n , mais au dessus de la première 
lettre du mot Melle, l'écrivain a placé le vocable « «/. " ). 

Melsim (Maissin) Mém. 53. 

Merendricio, Merendrec, ch. de 887, Nam. (Ma- 
redret, dép. de Sosoie). 

Merieampas (Mierchamps) Mém. 51. 

Merisis-Frauplam. Mém. 15 med. , 19 med. La 
transcription donnée par Van den Berch porte : Mergis- 
firaplum ; une autre copie , venant du baron de Crassier : 
Merigis-fraplum ; mais la transcription donnée dans mon 
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Mémoire est parfaitement conforme au texte du Liber 
Chartarum. Je ne puis encore me rendre compte du mot , 
ni reconnaître l'endroit. La situation du lieu dépend de 
celle de Sacé qui n'est indiqué sur aucune carte , quoique 
Delvaux donne sa distance de La-Reid, qui est de 1640 
mètres. 

Merlemunt, Merlemont (Merlemont, près de Fhi- 
lippeville) Suppl. 7 pr. 

Merrtw, Reg. S*-Lamb., f. 53 v. : voy. l'art. JErke- 
riw. (Méry ,dép.de Tilff). 

Mettnum, Ann. Nam. V, 256 sup., an. 987 ; Metln, 

Suppl. 7 med. (Mettet). 

Miiinam. Mém. 25 seq. (Melinne, dép. de Soi — ?). 

Mlrwolt, Mon. Germ. XII, 54, 1.6; MlrTolt, Mlr- 

iroid, Mirewait, Mém. 54 inf. , et, pour la dernière forme, 
Suppl. 10 inf.; adj. mirowaldensls, Mém. 1. c. (Mir- 
wart). Le suffixe est évidemment Tanglo-saxon toold^ ail. 
?r«/i^ (forêt). 

MoUts-campeiius (Mochamps) Mém. 50, 51. 

Monciieas, Reg. S*-Lamb., f. 55. (Monceau, dép. de 
Tilff). 

Monclaz, ch. de 1236 ; MonceUls, abl., ch. de 1252. 
(Monceau, dép. de Mortier). 

Mons-acutus (Montaigu) Mém. 32 inf. , 57 inf. 
Mons-PIneionifli (Pinsamont) Mém. 57. 

Mons-Roberti, ch. de 1147. (Robertmont, dép. de 
Liège.) 
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Montensny-le-tinsneus, Reg. aiixfîe&, f. 42. (Très- 
prob. Montigny-le-tilleul : d'après le contexte, le village 
doit se trouver entre Sambre et Meuse). 

Montu, Reg. S*-Den., f. 16 : // Apud Chameurhabet 
Ecclesia grossam decimam in villis - - de Haleur, Savenire, 
Montis // - - (Monty, dép. de Chameux). La terminaison 
du mot est romane et non celle du génitif latin. 

Houx (Mont) Mém. 5S. 

Morcelas (Moircy)Mém. 36. 

Moretnimont , ch . de 1 221 . ( Momimont ) . 

Mortsmaliii , Emst I, 818 inf., Lac. I, 174, pièce de 
1041. (Selon Emst : Mamelis, dép. de Vaels; selon Lac. : 
Moresnet). Comp. Mormasnil : " Desiderius de Mormas- 
nil /', dans une pièce de 1197, ap. Quix, II, 56 sup. — ? 

MortTiUa, ch. de 1028 : voy. l'art. Homin. (Morville, 
dép. de Wéris). 

Mormoiit (Mormont) Mém. 43 sup. 

Moroidilieis (Morhet) Mém. 57. 

MoRTARioLUS (Mortroux) Mém. 63 sup. 

MoRTARlus, Mortira, Mortarlam ? (Mortier) Mém. 
62 seq. 

Mosa, fleuve. César : « Mosa profluit ex monte Vosego, 
qui est in finibus Lingonum, et parte quadam ex Rheno 
recepta, quae appellatur Vacalus «, etc. (La Meuse; en 
wallon : Moûse; en anc. wallon : Muese ,Moese; en thipis : 
Macs). La Moselle : Moselkcy dont le nom ne saurait 

7 
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évidemment être séparé de celui de la Meuse : Mosa, 
prenant aussi sa source dans les Vosges, il est très-pro- 
bable que l'un et l'autre cours d'eau ont été dénommés 
par les anciens habitants de ces montagnes. 

Mofliall (Prob. pour Mosanià) Mém. 21 med. 

llofianla(Massogne, prob. ) Mém. 20 inf. 

Mosene , Mosaln , Mosen , Moseii^ , Molsaing 

(Mozet. Comp. Mozain-, ou Mazain-fosse) Mém. 39 seq. 

Munciielietni , // in diocesi Leodiensi ", Lac. II, 
123, an, 1225. (« Montzen «). Comp. l'art, suivant. 

Manzlilc, Emst VI, 110 inf., d'après l'original; Lac. 
donne aussi cette pièce (de Tan 1075), d'après Gelenii 
Farrago, etc. (Selon Lac. Montzen). Comp. le nom pré- 
cédent, qu'il semble difficile d'identifier avec celui-ci. 

Mufliebuc, Reg. S*-Lamb. : voy. l'art. Erkeriw. (Mos- 
beux, dép. de GomzérAndoumont). 



M. 



IVaniaeo OU IVaniaclio, IVamuuram, IVamureaiii, 

Mém. 20, 127 seq.; IVamon, Naumen OU IVamnen, 

Mém. 127, Suppl. 12. (Namur,en flam. Namen). L'exis- 
tence à peu près contemporaine de tputes ces formes 
diverses est un fait bien remarquable , et il serait inté- 
ressant de connaître la date précise de chacune d'elles. La 
première se rencontre dans une pièce authentique de 693; 
la seconde , dans les écrits d'un auteur mort en 966. Pour 
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la troisième, on la trouve dans les actes de S* Bertin, 
mort en 698; mais de quelle date sont ces actes? Quant à 
l'âge de la forme Namon , donnée par la Géographe de 
Ravenne, c'est le plus difficile à déterminer. Selon J. 
Hassmann, dans l'Encyclopédie d'Ersch et Gruber, 1"* 
Section, 59*^ volume, p. 146. 1 înf. (an. 1854), ce géo- 
graphe était un Goth qui vivait vers l'an 750, mais nous 
n'aurions dé son œuvre que des extraits faits par un Ita- 
lien au ]3« siècle. M. Bock, dans un article qui me paraît 
approfondi ( Annuaire de la bibliothèque royale de Belgi- 
que, an. 1851), émet l'opinion que l'ouvrage primitif a 
été rédigé en grec, entre les années 667 et 670 , et que ce 
que nous possédons est une traduction postérieure au 9^ 
siècle. Naumen ou NamnenàsA^ du milieu du 11® siècle. 
L'origine de cette diversité de formes doit être cherchée 
peut-être dans deux causes de différentes natures , l'une 
linguistique, l'autre ethnographique : de Namucum^ on a 
pu faire Namurcum^ puis Namurum , ou même directement 
Namurum, sans autre raison que de rendre la prononcia- 
tion plus coulante. Namon ^ au contraire, dont la dési- 
nence diffère totalement , serait plutôt un nom donné 
par un peuple voisin , d'autre langue, et ce qui confirme 
cette conjecture , c'est que les Flamands se servent encore 
aujourd'hui de cette forme. Nota. Namur est situé en 
majeure partie au nord de la Meuse et de la Sambre. Si 
j'ai placé, cependant, l'article qui concerne cette ville 
dans cette Table et non dans la suivante , c'est que » le 
boui^ primitif ne comprenait que la partie de la ville ac- 
tuelle située dans l'entre Sambre et Meuse " , J. Borgnet, 
Ann. Nam, III, 130. 
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IVasonaeain OU IVasAionacaiii, IVasanla (Nassogne) 
Mém. 51inf., comp. 93 inf. 

rVaTania? lS¥aTaiiia? Mém. 35 seq. 

Mellna. Mém. 53 pr. (Nalinnes?). 

rventina (Nettine) Mém. 53 med. 

iVesleTal, Reg. aux fiefs, f. 40 v. (Ensival). 

iVeTles? MtrTes? (Nives?) Mém. 56. 

Meirreleslae, rVcTrelels, pièce de 1140, ap. Chap. 
II, 102; iVeTreiees, ch. de 1260, Nam. (Niverlée). 

Mime. Suppl. 10 inf. (Nismes?). 

Nivwen. Voy. Nevies. 

ivodorcit? Il faut prob. lire Nodoreit = Nordree : 
comp. Tart. suivant. Mém. 28 inf., 138, 146. 

NoRDORETUM. Primitif probable des deux formes Nodo- 
reit (voy. Tart. précédent), Nordree, Mém. 28 inf. 

ivordrees fons (La fontaine de Noidré, ancienne- 
ment Nordray) Mém. 15, .19 med., 28 inf. Comp. les 
deux articles qui précèdent. Nota. J'ai remarqué dans la 
Table alphabétique, p. 146, que les cartes n'indiquent 
pas de source à Noidré : en supposant qu'en effet il n'en 
existe pas actuellement, je renverrais pour l'explication de 
ce fait à ce que j'ai dit plus haut, à la fin de l'art. Borcido. 

t. NoTa-TiUa (Neuville) Mém. 34. 

9. NoTa-Tilla (Neuville, Noville ou Nouville) Mém. 
45,46, 60. 
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IVoTam-eaflitelliiiii (Nom du château-fort qui était 
construit sur la montagne de Chèvremont) Mém. 64, 65. 

NoTum-castrum (Le château désigné à l'art, précé- 
dent, ou Neufchâteau, près de Dalhem, ou un autre Neuf- 
château, qui se trouvait au bord de TAmblève, à une 
demi-lieue et dans le ban de Sprimont : Emst II, 123, 
note 2, — ?)Mém. 146. Nota. Au nombre des signataires, 
d'ailleurs tous Hesbignons, d'une charte du Val Notre- 
Dame , de 1236 , se trouve un Amel. de Novo-castro. 



o. 



t. Oirc, riv. (L'Heure) Mém. 70 sup., 146. 

9. Olre-flioar-llueze, Hoir (Heer) Mém. 70 sup., 
124. Comp. Ore, Oria. 

Otseifli, Oysels (Oizy) Mém. 37, 44. 

Okerlas, Okerlis, Okieres (Ocquier) Mém. 42, 
43, etc. 

Oltett (Haut-&ys?) Mém. 44, 49. 2. 

Olfeto, abl.,ch. de 965; Olfel, ch. de 1125; iJfet, 
Suppl. 9med.; Cffc, ch.de 1181. (Ouffet). 

Olbaifli (Ohei) Mém. 39 seq. 

Oltflina. Mém. 20 inf. 

Olzteres. Mém. 46 inf. 

Onhaia. Voy. Hunhaia. 
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Orc, abl. (Prob. primitif de 2. Oire) Mém. 124. 
Comp. Fart, qui suit. 

Orta. Une ch. de Tabbaye de Waulsort (Nam.), de Tan 
1166, faite à Dinant, est signée par un Herhrandm de 
Oria. (= 2. Oire?). Comp. le nom précèdent. 

Orolanno-Tteufli, Arlunnm, Erlons (Arlon) Mém. 
146. 

Ortao (Ourth) Mém. 62 med. La forme primitive était, 
sans aucun doute , Urtaco : voy. à l'endroit cité. 

Oflietfli. Mém. 37, 46. 

O0ot0. Mém. 33, 37. 

Oflionta (Ossogne) Mém. 23 , 24. 

OiKiieii, Rçg. S^-Croix, f. 247 v. (Ocbain, dép. de 
Clavier). 

Ozon, O0oii(Ozo) Mém. 33, 49. 1, 50. 



P. 



Paemaiit* César. (Un des peuples Germains cis- 
rhénans). 

Patatloto, Pattstolo, Pallsnl (Faliseul) Mém. 12, 
20, etc. 

Paletenmet. Mém. 35. 

Pandartas. Mém. 28 med. 

ParfondeTllle ( Profondevilfe) Mém. 126 inf. 
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ParTo-bone, abl., ch. de 1178 (le mot 6one n'est pas 
tout-à-fait distinct dans le diplôme original : on pourrait 
lire aussi èanc; mais deux anciennes copies du diplôme 
portent. Tune botie, l'autre boni, et la forme qui va suivre 
immédiatement montre qu'en effet la voyelle du radical est 
o et non pas a; quant à la terminaison , le e, caractéris- 
tique de l'ablatif, est beaucoup plus probable que le c, qui 
serait isolé); Pettsbotnfli, ch. originale de 1160; Petis- 
botn, dans une ancienne copie de cette charte : ** juxta 
Clavieres in loco qui vocatur Petizboins et Versaiz a . 
(Petit-bois, dép. de Clavier). Nous avons déjà vu plus 
haut le mot Boins , et nous avons &it la remarque qu'il 
s'était dans les deux cas transformé en Bois, mais ces 
deux cas n'en font peut-être qu'un, la ferme dite du Petit- 
bois , qui est voisine du village de Bois, ayant été peut-être 
dénommée d'après ce village. Qu'est-ce que bonis, à* on , 
sans doute , l'ablatif bone et la forme romane boins — ? 

Pauleffla. Mém. 40 inf. 

Perroitli (Parret ou Parette) Mém. 41 inf. 

Pervelfli (Perwez) Mém, 146. 

niUappam. Mém. 25 inf. Le nom de CAeltmppe, dép. 
de Feschaux, est si complètement identique avec le nôtre, 
sauf la lettre initiale, et ce dernier serait si dépourvu de 
toute attribution plausible, sous cette forme , que la cor- 
rection Chiltjppam acquiert un assez haut degré de vrai- 
semblance. 

Plana-TaUtfli, ch. de 1208. (Plainevaux). 

PoUevaque, PoileTalclie (Poilvache) Mém. 126 sup. 
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Poieda? riv.Unech.de 898 (reproduite par Mir.I, 253, 
cap. XVI ), porte, d'après le Liber Chartarum : // villam 
nostri dominicatus sitam in pago Leuga , super fluvium 
Poledam, vocabulo Teiz ». Cette rivière, qui s'appelle 
maintenant la Hoëgne, vient de Polleur , et il est manifeste 
que son nom ancien est identique avec ce dernier , soit que 
la rivière ait pris alors le nom du village , ou , à l'inverse , 
que celui-ci se soit appelé d'après la rivière, qui a depuis 
changé de nom. Mais il n'est guère douteux qu'il ne faille 
corriger Poledam en Poledum (du moins pour ce qui con- 
cerne le village) : comp. Astinetum : Asteneur; Haletum : 
HaleuTy etc. 

PoLEDUM (Polleur) : voy. l'art, précédent. 

Ponderloofli, bulle de 1143, dans le Liber Chartarum; 
Pondr élues, ch. de 1232; Pondrelus, Reg. S^-Lamb., 
f. 30 : comp. l'art. Chastelin. (Pont-de-loup). 

Pontes, Pontes, Pontos, dans la ch. originale de 
1178 et les deux copies mentionnées à l'art. Parvo-bone. 
(Ponthoz , dép. de Clavier). 

Pontyres (Ponthière) Mém. 131 med., 147. On ne 
peut douter que Pontyrea = Pontieras = Pontarias, ne 
dérive de jt?(ww, puisque les Romains avaient jeté un pont 
sur la Meuse en cet endroit, ou tout près de cet endroit 
(selon Delvaux, Ponthière est vis-à-vis du gué qu'on 
nomme encore Gué-César, ou Gué des Romains; un peu 
plus bas, entre cet endroit et Ombret, sont les vestiges 
du pont) : c'est donc un dérivé semblable à ceux que 
nous avons mentionnés à l'art. 2. Ferieres, et formé prob. 
par imitation de ceux-ci. 
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Porearitiafli (Poîcheresse) Mém. 28 med. Porcaritia 
OM porcaricia^ vaccaricia — : porcherie, vacherie, — sont 
des mots du moyen latin : voy. p. e. Lex Alamannorum, 
éd. Merkel, 72. 7, 74. 15. Comp. ^cmitiaa, 

Prallionfli (Prayon , dép. de Forêt) : voy. l'art. Er- 
keriw. 

Prata, ch. de fondation de Walcourt : » in villa 
Prata «. (Prée, dép. de Biesme — ? Près de Walcourt se 
trouve un lieu nommé P/y, mais cette transformation de 
prata serait tout-à-fait anomale). 

PrateUa , Ann. Nam. V, 267 med. (Sans doute un 
des Praile ou Praule). De ce même primitif viennent les 
noms de lieux si fréquents : Préalle, Prâle, etc. 

Pressoir, Pressoer (Presseux) Mém. 48, 49. 2. 

PreuiK? montagne. Mém. 27. 

Prontstacas (Proigy?) Mém. 21, 22. Cette attribution 
et celle de Cransena peuvent être considérées comme cer- 
taines : 1® au lieu de Proigy^ les dictionnaires de Meunier 
et de Tarlier disent Proigny , forme parfaitement adéquate 
à Pronisiacaa ; 2° Proigny est près de la source de la Ran- 
cenne; or le texte indique en effet l'absence de lieu inter- 
médiaire : " Pronisiacas usque in Cransmam " . 

Pronote (Pumode) Mém. 20. 



Rallier es (Rahier) Mém. 46, 47 sup. 

Rametiii, ch. de 1235; Rammett, chartes de 1216, 

8 
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1224. (Ramet). Le dérivé àimmutif Bamelul, Ramilul , 
dont la première forme remonte au milieu du 11* siècle ^^ 
indique que le nom primitif était Bamel ou Bamil, mot 
qui semble venir de ramellus , ramillus , = fr. rameau. 

RamelUeu-locus, ch. de 1267 : " supra terram sitam 
in territorio de Rameilleu-loco //. Prob. = Ramelou. En 
ce cas, il se pourrait qu'il y eût répétition du même suffixe : 
le rédacteur de la charte, ne s' apercevant pas que la dési- 
nence leu était la transformation du suffixe primitif locus, 
aurait encore exprimé celui-ci. 

Ramelou, Ramiio (Ramelot) Mém. 147. De Rame-, 
ouRamel-locus? — : comp. le nom précédent, qui con- 
tient effectivement ce suffixe, l'art. Rameilh et le suivant. 

Ramelul, chartes de 1050 (voy. la Table suivante au 
mot Ingeis) et de 1232 (ou 1239?); Ramtiui, chartes de 
1235, 1237, etc. (Ramioule, dép. de Ramet). Voy. Ra- 
meilh. 

Râpa, Rappa, Râpas, ch. originale de 1178 et copies 
citées à Tart. Parvo-bone. (Sans doute un des quatre ha- 
meaux nommés Reppe). Comp. Otrape, 2^ Table. 

Réduit (Redu) Mém. -21 med. 

Resenbertt-Tallls, pièce du 12® siècle, ap. Emst 
VI , 85. (Remersdael — en wallon Reinbièvâ — , comme 
Ta déjà vu Emst 1 , 323 , note 1). 

Restannta^ Restanla^ Restennla (Resteigne) Mém. 
38. 

Riclieliii (Rechain) Mém. 59. 
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Rlcliolfl-Yiiia(LaVaulx-Richard?) Mém. 34. 

Rlkela, Mém. 62inf., 135, cf. 59; Ricliete, pièce de 
1108 , ap. QuixII, 57. (Richelle). 

Roboretam, Roborltum, RoTorituiii. Mém. 14 , 
17. Selon Roderique, Helmini Boboretum nt fonnerait 
qu'un nom, lequel désignerait Houvegnez , dép. deSta- 
velot : comp. à la 3® Table, Tart. Helmini. 

t. Roclia (La-Roche : voy. Rupes). Cette latinisation 
du nom roman se rencontre dans une pièce du 12® siècle 
(Mon. Nam. I, 127) : elle est antérieure de plus d'un 
siècle, encore, dans le cas énoncé à Tart. suivant. 

9. Roclia. Dans la ch. de fondation de Walcourt figure 
un Albertus de Rocha^ c'est-à-dire de Roche, ou de La- 
Roche , mais , entre les nombreux endroits de ce nom , on 
ne peut reconnaître celui qui est ici désigné. 

RoclieleTeiises (Rochelinval , dép. de Wanne — ?) 
Mém. 44 inf. 

Rolium, ace. Mém. 40 inf. 

Romonla (Remagne ) Mém. 36. 

Roua (Roanne) Mém. 47 sup. 

Rostelowe, Reg. S*-Den., f. 127; Rolst^low , ch. 

de 1337 ; Roustoiou, Reg. S*®-Croix, f. 86. (Roixleux, 
dép . de Thimister ) . 

Rotandum-liaiil? Mém. 21. 

Rotliueles, ch. de fondation de Walcourt. (?). 

Roux. Mém. 40 inf. (Roux, près de S*-Fontaine, dép. 
dePailhe— ?). 
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RoToreis (Rouvreux? Rouveroi?) Mém. 28 inf., 147. 

1. et 9. Rndifli (Reux, dép. de Chevetogne, et Reux , 
dép. de Conneux — ?) Mém. 20 seq. Nota. J'ai proposé 
dans mon Mémoire pour attribution d'un de ces Rudis : 
« Reux-Léau w, dép. de Sovet : c'est ainsi que le Dict. de 
Van der Maelen donne le mot, mais, dans la carte et dans 
d'autres documents , il est écrit Beuleau. 

Rmnendints , Mém. 53; Roniandineii , ch. de 1147 ; 
Romendines, ch. de 1186. (Romedenne). 

Râpes (La-Roche ; en ail. Welschevels, c'est-à-dire : 
Roche-wallonne) Mém. 34 med. Voy. Rocha et l'art, 
suivant. 

Rapes-fi^eremannl. Mém. 57. Selon Emst II, 81 
seq., cet endroit serait le même que celui mentionné à 
l'art, précédent. 

RatliaMmonfli, Ann. Nam. Y, 258. (Un des Reu- 
mont). 

RuTonia, Mém. 53 sup. ; Revonia, Suppl. 10 med. 
(Rev(^e, dép. de Honnai), 



(i. 



(ialcelas, ace. (Sacé) Mém. 15, 19, 20. J'ai déjà dit 
à l'art. Merigis-frauplum , que je n'avais trouvé Sacé sur 
aucune carte. Cette dépendance deLa-Reid, consistant 
maintenant en une seule maison , est mentionnée dans les 



PREMIERS TABLE. 61 

dictionnaires de Despa, Van der Maeien, Delvaux, 
Meunier, et Tarlier, mais dans ces deux derniers le mot est 
corrompu en Sacré. 

Salma, dans deux diplômes originaux de 1084 et 
1086 , lesquels sont signés par un " comes Conradus de 
Salma "; Saintes, dans un diplôme original de 1125, 
signé par un // comes Herm. de Salmes « , et Mém. 35 
sup. (Salm : Salm-château , Viel-Salm). 

Salmanla? Dans une ch. de 1005, Lac. lit (I, 144) : 
" Soron et Salmaniam in pago Liuwa in comitatu - - - 
[sic] sitas « ; Emst , qui a copié la pièce sur l'original , y 
a vu, ou du moins l'édition porte ( VI , p. 99) : « Soron 
et Solmaniam in pago Lewa in comitatu — [sic] sitas » . 
Cette dernière forme me paraît préférable, puisqu'elle 
se retrouve dans un document de 915 (Mém., p. 15), 
dans un autre, de 1061, ap. Emst VI, 106 (" Solmanea «), 
et qu'elle s'accorde mieux avec le nom moderne, qui est 
Soumagne. 

Salmerey, ch. de 1147; Samerey, ch. de 1186. 
(Samrée). 

(ialttaeus-rlTus, SkilsenrlTUfli, Skinsarienu (Sen- 
senruth) Mém. 57. 

gkiweiiiz, ch. de 1227 (comp. l'art. Frammeriselle); 
Sawliy, (iauliy, Reg. aux fiefe, ff. 35 v. , 26 v. ; 

ftowebl, Reg. S^-Croix, f. 244 v. (Sauheid, dép. 
d'Embourg). Le suffixe du nom moderne est vicieux, 
comme on le voit. SmoeUz paraît être un dérivé du 
wallon sawe (sureau). 
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Scaicntln(Schaltin) Mém. 31 , 49.. l. 

[Setmaeuini] Chapeauville a lu dans un diplôme de 
1070, ou l'édition de son ouvrage porte (voy. Mém. 32 
med.) : Sdniaco; mais dans le Liber Chartarum (seule 
source qui fût accessible), il est écrit Ceunaco ^ nom qui 
désigne Cinei. Pour Chimai, voy. plus haut l'art. Cimai. 

SciNIACEâ, Seuntaees, HLliI^naee, HLlilsiiies, etc. 
(Xhignesse) Mém. 45, 49. 2, 50. Nota. La forme 
SciNiACES, que j'ai mise en tête, n'est pas seulement une 
correction du vocable imprimé , mais une correction de 
l'orthographe présumable du Ms. , c'est-à-dire qu'au lieu 
de // Seignaces ", je propose de lire Scignaces^ et que 
j'écris ce mot Sciniaces , ce qui ne constitue qu'un mode 
plus ancien d'orthographe. La forme Xhiçnace , que j'ai 
omise dans mon Mémoire, se trouve dans un ancien 
document sans date, ap. de Noue , p. 284 inf. 

fi^eiTe, Reg. S*-Den. : voy. plus haut l'art. Chéris. 
(Très-prob. Saive , sur la rive droite de la Meuse). 

fi^ciadinium (Sclayn) Mém. 128 med. Sclayniaux, vis- 
à-vis de Sclayn, est nommé Scladinello , abl., dans une 
ch. nam. de 1280. 

Seoclie, Seboelie, Reg. S^-Croix, f. 247. (Xhos, 
dép. de Tavier). Pour le mot, comp. Acoche, Achoche, 
dans la 3« Table. 

Scuniaees. Voy. Sciniaces. 

Seurltlas, Seorlees (Xhoris) Mém. 28 méd. , etc. 

Se«nl, César. (Un des peuples Germains cis-rhénans). 
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Selipiiaceii? Voy. Sciniaces. 

Semaces? SeniacesT? Mém. 32 inf. 

Senceila : " Symon de Sencelia « , ch. de 1166 , Nam. 
(Sans doute Senzeilles) : voy. l'art, suivant. 

Sendie. Une ch. de 1016 est signée par un " Hetheli- 
nus de Sencile //. (Prob. le même nom que le précédent). 

Sendrouipiie , Reg. S*-Lamb. : voy. Tart. Erkeriw. 
(Sendrogne, dép. de Louvegnez). 

Senel? Sériel? Mém. 58 sup. Pour la première forme 
comp. Senenne (1. dép. d'Anhée, 2. dép. de Sovet) ; pour 
la seconde : Cielle, dép. de Marcourt; Cierreux, dép. de 
Bovigny. 

Seranlus - , OU Serranas-eanipafl ( Serinchamps ) 
Mém. 29 med. , 132. 

Seranus, Mém. 57 sup., 132; Seran^ch. de 1084 , 
signée par un // Elbertus de Seran «, Suppl. 8; Seran^, 
ch. de 1147; Seraynip, ch. de 1151. (Seraing-sur- 
Meuse). Comp. dans la Table suivante l'art. Serangio. 

Serarlo? Ferario? Mém. 20 , 21. 

(Seremannl. Voy. Rupes-Seremanni. 

(Sériel? Senel? Voy. Senel. 

Seroniraz, ch. de 1337; Sereniraz, Reg. S^-Den., 
f. 16. (Cironval, dép. deChameux). 

Sesnine, Seiiiiiii, (Sennl (Sény) Mém. 70, 148. 

(Sesomires, SIsmara, tSesmaras, riv. (La Semois, 
en ail. Sas) Mém. 13. 
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Siccufl-canipafl (Champagne?) Mém. 14, 15seq. 

(Slcipliiiio-, sii^s^iio-, sUipiiio-Airiaco (La Venne?) 
Mém. 14 seq., 18. Je rappelle que le texte porte (Mém. 
14 inf.) : // de ipsa Alba-fontana in Alblavam summa 
Siggino Aviaco ubi Garelaicus vennam habuit « ; Rode- 
rique remarque que : « venna autem Gerlaci superest in 
pago cognomine // : il a sans doute en vue le même endroit 
que nous , c'est-à-dire La- Venne, dép. de La-Gleize. 

Siiriidis. Mém. 26 inf. 

MMenrla, piècede 1315,_Nam. (Silenrieux). 

(illvestrifl-curtis, (SilTestricourt. Mém. 23, 24, 
49. 1 inf. Il est étonnant que je ne puisse retrouver cet 
endroit , situé en Condroz , et qui figure encore , comme 
je l'ai déjà remarqué (Mém. 24 sup.), dans un document 
de 1670. 

Silirestrliriila ( Ville-au-bois : 1. dép. de Viel-Salm, 
2. dép. d'Aiwaille — ?) Mém. 20 med. 

(ikendrelacli. Reg. aux fiefs, f. 56 : " a gaillier juxta 
le saucis a Skendrelach «; f- 60 : » L. filius Laviseit de 
Herves 1. bon. terrae a Skendrelach «; ch. de 1337 : 
Il Walt, dominus de Schenderlaiche «. (Xhendelesse). 

Sklnomont, ch. de 1331 (dans le Reg. S^-Den., si je 
ne me trompe : (Skenomont); CliIiiomoatyCh. de 13S7. 
(Xheneumont, dép. de Battice). 

(SlelnoiiTMém. 23, 24. 
(Smaraipdafl. Voy. Esmeraude. 
Soiania. Mém. 20 , 21. ( Seloignes? Ou lisez Solaria — 
voy. l'art, suivant — ? Ou lisez Solanna =» SoUanna — ?). 
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SoLARiAS, Soiieres (ch. de 1264 ; voy. l'art. Liers) , 
Solires (Solière) Mém. 21, 148. 

l§(oleripela«, acc. (Sauree, dép. de Dison — ? Si on 
admettait la correction SolerceiaSy que j'ai proposée dans 
mon Mém., on pourrait com^^TQT Soreaees : voy. cet art.) 
Mém. 15, 19med. 

l9ollaiiiia(SoIanne, dép. de Pumode) Mém. 26 seq. 

iSolmanla (Soumagne) Mém. 15 med., 19 med. ; 
'I Everlinus de Solmanea i/, Emst VI, 106, an. 1061, 
Voy. aussi l'art. Salmania. 

jS^onture ou bouture? (Sautour) Suppl. 6 ult. 

Soresees, Reg. S*-Den., f. 16. (Serezé, dép. de Thi- 
mister). Comp. l'art. Solergeias. 

iSoron, an. 1005 : voy. l'art. Salmania; iSorim, an. 
1086, Emst VI, ]]3, Lac. I, 239. (Soiron). 

ISoaweiiipiieez (Sougné, dép. d'Aiwaille , ou l'endroit 
du même nom qui dépend de Trembleur) Mém. 93 sup. 
Comp. Suinheis, d'où viendrait régulièrement Souwen- 
grieez , par l'intercalation euphonique du w. 

ISpirlsmons, iSprUmont (Sprimont) Mém. 31 inf.; 
etc. 

Spontin ( Spontin ) Mém . 44 . 

IStabelaco, Stabulaclio, (Stabelasco, IStabulaus 

(Stavelot, en wallon Stâveleû) Mém. 13 inf., 30. 

1. Stabulis (pour » Stabulum n ), (^taules, astables 

(Etalle) Mém. 126 seq, 

9 
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2. Stab^lis^ ma«lei» (Stave) Mém. 126 seq. 

stpata (Strée) Mém. 23, 24. Comp. Streîs. 

Strateila (Strée , dép. deBraibant, ou une dépendance 
de Strata — ^ voy. l'art, précèdent — ?) Mém. 42 med. 

Strels. Une ch. de 1125 est signée par un « Amulfus 
de Streis «. De Stratas = Strata? 

Suinliels, pièce de 1192 , ap. Emst VI , 164 : « Eve- 
rardus de Suinlieîs « (Frob. un des deux Sougné) : comp. 
Souwengneez. Nota. Heîs étant un mot fort usité comme 
suffixe , il est difficile de dire s'il faut décomposer Suinheis 
en Su'in^heis ou en Su4-nJieis, le h sertant seaknneitt à 
mouilleriez : comp. la note àVart. Lovinhees. 

Saiiiiodiaiii(Smuid) Mém. 52, 56 seq. 

ISirtMMWiensiS'rwpes? Lisez t (9tilttiodl«ii»lti*r«pes 

(La roche de Smuid)? Mém. 50 , 51 sup. et inf.^ 52. 

livNMiiiiP^ pièce de 1380^ Nam. (Sournois). 

Sume, Smniiie (Somme) Mém^ 32, 41. 

Suminara, ruîs. (La Somme) Mém. 41. 

ISammoalain? Il faut prob. lire Salmodlum (d'autant 
plus que la diptthongue 02^*est par elle-même suspecte) 
Mém. 56 ult. Nota. Comp. le nom suivant, dont Summou- 
lum, si on admet cette forme, pourrait être une contraction. 

0tMi«nini'']Heili»teMt Mém. 21 inf* Comp. la note à 

Tart. précédent. 

0«ftmam-ViMoiieniY Mém. 21 ini 

iSura, riv. (La Sure, en ail. die Sauer) Mém. 38 med. 
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«^ureja. L'au 1005, Notger donna à Téglûie S^^^Croix , 
eu même temps que les villae Berthonia et Haldelinia , 
l'église sise en la f» villa Sureya ^s Reg. S*®'Croix, f. 5 v. 
On voit au t 305 du même Eeg., que cette villa, appelée 
ici Surey , dépendait du concile de Bastogne ; c'est donc le 
Surré, placé par le Tableau ecclésiastique du diocèse de 
Liège dans ce concile , lequel n'est sans doute autre que 
Surré, en ail. Sier, dép. de Boulaide (Grand-dnelié de 
Luxembourg). 



T, 



Tabernacum, Tavernou (Taverneux) Mém. 33. 

Tabernas, Vavernas (Taviers)Mém. 54, 

Tn^bwlii^i-roniam»? ruis. (Le ruisseau de Boulade) 
Mém, 50 eeqq. 

Tanernion, Tuis. (Le Targnon) Mém. 15, 17. 

Taneres^ ch. de 1147 ; Tainieres, ch. de 1186 : « ad 
Taneres et Serang [Seraing-sur-Meuse] , pratum «. 

Taii«nees,ïleg. S*-Den.^ f. 116. (Tignée). 

Taoton (Tanton)Mém. 4J sup. 

Tairernas, Voy . Tabemas. 

Tavernovi. Voy. Tabernacum. 

Tectis, Tois, Toiz (Theux) Mém. 15, 17, etc., 
Suppl. 9 med. Ajoutez la forme Tel« : voy. l'art. Poleda. 
Telinis (Telin) Mém. 53 sup. 
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Tervonia (Terwagne) Mém. 53. Dans le Reg. S*^- 
Croix, f. 265 : Tlierawaiiipne — : cette forme indique- 
rait que notre mot doit être lu : Teruonla. 

Thaiieriiies, Reg. S^-Lamb., f. 72 v. (Tharoul, com- 
mune de Vyle-et-Tharoul). 

Tienes (Thjnie, près deDinant) Suppl. 7 med. 

Tletantla, Tytantla^ en roman Thiliaiiipe, Tle- 
hanipe (Tihange) Mém. 130, 148, SuppL 8 sup. (dans 
le Reg. aux fiefs , f. 87 sup. : Tihanipes). La transfor- 
mation régulière de Tietantia serait Tietanse. Pour rendre 
compte de la forme Tiehange , il faut admettre : 1° que la 
terminaison primitive du mot latin était antica; 2** qu'il y 
a eu syncope du second t, puis intercalation de \h pour 
éviter l'hiatus; ou bien que le nom primitif était Tietian- 
TiCA , d'oii d'abord Tiesange , puis Tiehange : mais l'ab- 
sence de la forme intermédiaire et la date reculée à laquelle 
remonte la forme donnée (milieu du 12® siècle), rendent 
la seconde supposition moins vraisemblable que la pre- 
mière. 

Tilliace, ch. de 1258. (Tillesse, dép. d'Abée). 

Tiloou, Mém. 42 med. ; Tlnlou , ch. de 1258 et Reg. 
auxfiefe, f. 9 V. (Tinlot, dép. de Soheit). 

Tiiires, Reg. S*-Lamb., ff. 54 v., 57, etc. (Tilff). 

Tudlolum, Tadiniacmn-castram, Tudlnum OU 

Tutinum (Thuin) Mém. 57 med., 116 med., Suppl. 3 , 
6 med. 

Tuer , ch. de fondation de Walcourt ; Tiiicr , dans une 
pièce de 1409, Nam. (Thy-le-château). Voy l'art, suivant. 
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Taermont , ch. de fondation de Walcourt. (Tirmont : 
partie du territoire de Thy-le-châteaii, selon le Dict. de 
Van der Maelen). On voit que le mot Tuer s est mieux 
conservé dans le composé Tirmont que dans le nom 
simple. Le r final se retrouve aussi dans Thiria, nom 
d'un ruisseau qui coule dans la commune de Thy-le- 
château. 

Tuipeles , ch. de fondation de Walcourt. (?). 

Tynwinster* ch. de 1331; Tywinster, chartes de 
1337, 1348; TlnwUter, Reg. S*-Den., f. 127 ; Tliy- 

wlnster, Reg. S*«-Croix, f. 86. (Thimister). Ce chan- 
gement de ?^ en w, qui est des plus extraordinaires, 
montre qu'il est toujours hasardeux de raisonner sur Téty- 
mologie d'un nom d'après sa forme moderne. 



u. 



Ijliri*^^<it9 Huliprees. J'ai rapporté dans mon Mémoire, 
p. 132 med. , certain passage d'un diplôme de 1186 , tel qu'il 
est donné par Miraeus, III, 353 (// villam Hulgrehes cum 
piscatione innuosa //). Des copies anciennes , fac-similé , 
de cette charte et d'une bulle antérieure (an. 1147), par 
laquelle le Pape Eugène confirme les possessions de l'église 
S*-Jean-en-île, existent aux Archives provinciales à Liège ; 
or , elles portent : " villam Ulgrees ( 2^ ch. : Hulgrees ) cum 
piscatione inMosa « : l'attribution : Ougrée, déjà donnée 
conjecturalement dans mon Mémoire, n'est donc pas 
douteuse. 
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Umb&acum (pour /' Umbracium «), tJmiiriiy (Ombret) 
Mém, 180 înf. 

Vnaiia? Mém. 20 med. Lisez Walia? 

UnMMlo?? ViTMMto? Mém* 21. La seconde forme 
est sans doute prélerable et doit être lue i>ri»iil4li# a voy. 
ce mot à la 2^ table. 

Vrcisommis* Danfi trois pièces parallèles de 1064 
(Mir. domie par erreur la date 1067 : voy. mon Mem. 32 
supO, ap. Bertholet III , xxviiiseq., Mir. I, 663 seq,, 
on trouve la signatui^ de /* Thietzelinus de Urcisomonte '/, 
« Tiezelinus de Vreismout </, */ Thiezelinus de Urcîsmont ". 
La forme Fremiont ne difiKrant de cette dernière que par 
la manière de lire la l'* lettre et par Ve en place du <?, la 
leçon UrcisomonSy Urcismonty n'est guère douteuse. Dans le 
Reg. aux fiefe, f. 4 inf., on lit : « W. - - relevavit ibidem 
bannum - - de Durheis situm înter Orsimont et Ogimont « 
(en marge : Agimont). Ces noms désignent sans doute , 
de même que Horcimont (voy. plus haut) : Orchimont. 
Nota. Durhez est indiqué dans le Dict. de Meunier et dans 
celui de Tarlier comme dépendance de Rienne, mais le 
dernier ( qui écrit par erreur Sienne ) ne mentionne pas ce 
hameau, àTart. Rienne. 

Ueuco, adj. Urtoetofttai Ueiao, Crto (Orgeo) Mém. 
12, 13, 6L 

»rt«, riv. (L'Ourte) Mém. 63înf., etc. 
Urtaco; Ortao (Ourth) Mém. 22, 62. 
Vrzula (dép. d'Ocquier) Mém. 43. 
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vaiii0-de-xiiairaiit (Yaux-Cbavaime?) Mém. 48 inf. 

¥c«icnMi, niis. Mém. 35 mf., 52 sup. 

Teosatum, acc, Tiosaz, pièce de 1070, dans le 
Lib. Chartarum ( dans son édition de cette pièce, Chap. 
II, 14, écrit Fiseit), G^mïmem (Visé, en flam* Wezet) 
Mém. 185. 

Tersafx. Nous avons déjà rapporté, à Fart. Paivo-bonc, 
ce passage d'tm diplôme original de 1160 : » juxta Clavie- 
res in loco qui vocatur Petizboins et Versaiz «; dans une 
ancienne copie de cette charte , le dernier nom est écrit 
Tersailli. (Prob., d'après le sens littéral du texte, syno- 
nyme de Petizboins, c'est-à-dire Petît-bois. Vierset, le 
seul endroit que Ton pourrait comparer — voy. l'art, sui- 
vant — , est d'ailleurs trop distant de Clavier pour que la 
détermination ^2^^^ Clavier es lui soit applicable )# 

Versez : « allodium de Versez «, ch. de 1178, citée à 
l'art. Parvo-bone; Wersey, Reg. S*«-Croix, f. 247 v. 
(Vierset). Voy. l'art, précédent. 

Verviers, Teririer (Verviers , en wallon Vervî) 
Mém. 45 sup., Suppl. 9 med. 

Vervig:f«tiii ( Vervoz) Mém. 23 seq. : la forme Venoie, 
donnée dans une ch. de 1186 , au L 288 v. du Reg, S*«- 
Croix, établit la transition entre Vervi^mi et Vervoz. 

VerTole. Voy. l'art, précédent. 
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Tesere, riv. (La Vesdre) Mém. 15, 19. 

Tesma, ch. de 1078 : voy! l'art. Falminne. (Wiesme). 

Tiele-a-Hoyoul, Reg. aux fiefe, f. 63. (Vyle, com- 
mune de Vyle-et-Tharoul). 

Tiier, ch. de 1178. (Prob. le Villers qui est près de 
Petit-Modave). 

1. TiUa, '/ in pago Condruscio //. (Ville, dép. deMy) 
Mém. 23 seq., 30. Nota. Le Condroz s'étendait jadis au 
delà de l'Ourte : « excepto quod de Condrusto est ad 
partem orientis trans Urtam «, Partage de 870. 

». TlUa, /' in comitatu Laumacense //. Mém. 38 sup. 

TiUarl, abl., ch. de fondation de Walcourt. (Villers- 
deux-églises? Villers-en-fagne? Villers-le-gambon?). 

virvia ( Vierve) Mém. 55. Reg. S*®-Croix, f. 7 v. ult. : 
Tirve. 

ViRViNUS , ruis. (Le Wirwin ou Viroin) Mém. 55. 

Talfliiipl-fà.ipas. Mém. 15 med. (bis), 19 sup. 



-w. 



l^achorre, Voy. Walciodorus. 

i^actarmala (Watermal) Mém. 60, comp. 134 seq. 

l^adallno, l^adllno, l^atllno, l^alllnlo, l^el- 

lln(Wellin) Mém. 20, 21, 35, 38 (bis), etc. Comp. 
Watlinio ou Watlinia. 
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Waliapt (Waha) Mém. 39, 57 inf. 

i^aimifl, abl.^ i^aimes (Weisme : en Prusse, mais 
Wallon) Mém. 46. 

H^alclodorufl, H^alchlerre, l¥aehere, etc. (Waul- 
sort) Mém. 124 seq. Ajoutez : l¥acliorre, eh. nam. de 
1253, Wacliore,Reg. S^-Cioix, f. 10 sup. 

n^aldenmont, ch. de 1063 , dans le Reg. S*«-Croix, l 
84 y., i^odomonte, abl., ch. de 1143, ibid., f. 85; 
Wil. de l^odeninoiit , ch. de 1227. (Wodémont, dép. 
d' Aubin-Neufchâteau ) . 

n^alecortifl, gén., n^alecurt, ch. de fondation de 
Walcourt. (Walcourt). 

i^aierimont, Reg, S*-Den., f. 16, (Warrimont, dép, 
de Charneux), 

Walia (pour « Unalia «)? Mém. 20. 

l^althlna, n^altlna (» in pago Condruscio villam 
Vervîgium cum suig appenditiis, id est Bainam et Walthi- 
nam ») Mém. 23 seq. 

n^andelalcas-mansufl (AnloiP) Mém. 21 seq., comp. 
36 sup. 

n^andrla (Wandre) Mém. 134. 

n^anslna (Wancenne) Mém. 33. 

n^areliliina. Voy. Waricina. 

n^ariea, riv. (La Warge) Mém. 15 med., 16. 

Waricina, H^arclilnna, l^ariplnna, H^arclilna, 

ruis. (La Warchenne) Mém. 14 med., 16. 

10 
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if¥AriMig^e (Warsage) Suppl. 7 med. L'ancien nom 
flam. de cet endroit Wei'ste, montre que notre mot vient 
d'un primitif Warsaticum ou Warsatica. 

^'ar«lplo, l»l'aslplA, Iklislppen (Ychippe) Mém. 
20, 25 inf., cf. 36 sup., 39 seq. Quoique l'identité de 
JFisippen avec Warsipio et Wasipia me paraisse encore 
vraisemblable, je dois noter que, dans le canton de 
Stenai, à 17 kilomètres 0, de Montmédy , se trouve un 
lieu nommé Wiseppe. 

i^Aslpia ('/in pago Condustrinse, in villa Wasi- 
pia « --), pièce de 954, ap. Ritz, n*^ 22. Voy. l'art, 
précédent, 

l¥asllii, pièce de 1070 , dans les Ann. Nam. V, 258. 
{n Prob. Weillen «). 

if¥atliiiio OU i»i'atliiiia , Mém. 23 seq. (Prob. = 
Wadalino , Watlino , AVallinio ; peut-être = Wellines). 

ikiaTania (Le même endroit, ce semble, que celui 
appelé ailleurs Navania : si notre leçon est la bonne , 
prob. Awagne) Mém. 36 sup. 

t. if¥eiiiii (Wellin). Ce nom est mentionné deux fois 
dans la même énumération : s'il désigne deux endroits 
différents, l'un de ces Wellin est sans doute = Wellines. 
Voy. Mém. 45 et les articles Wadalino, AVatlinio. 

lt. isvéllUk (?). Voy. l'art, précédent. 

^Wcllinc» (Prob. Willinne, enHesbaie) Mém. 34, 48, 
Suppl. 11. Comp. l'art, précédent. 

i¥eiii>ria, ruis. (La Wimbe) Mém. 41 sup. 
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Weplllon (Wépion) Mém. 127. 

liferste (Ancien nom thiois de Warsage) Mém. 150, 
comp. 99 inf. et voy. l'art. AVarsage. 

lf¥llerceiaii ( Willerzies) Mém. 56 snp. 

i^lria. Mém. 22 , comp. 138 sup. Le Dict. de Tarlier 
a: //Woirie, dép. d'Orgeo « : ce nom, qui répondrait 
parfaitement à IFiria , n^est point répété à Tart. Orgeo et 
je ne l'ai pas trouvé ailleurs. Dans la commune de Tour- 
nai, voisine de celle d' Orgeo, il y a les hameaux de 
Grand- Voir et Petit- Voir. 

i»¥lslppeii. Voy. Warsipio. 

l»¥odeniiiont. Voy. Waldenmont. 

i^owonlum. Mém. 53 inf. Comp. Wavania? 



X. 



Xhavant. Voy. Vallis-de-Xhavant. Nota. Ce qui, à 
vrai dire, paraît douteux, ce n'est pas l'attribution pro- 
posée pour ce nom (Vaux-Chavanne) , mais seulement la 
forme du dernier mot , qu'il faut peut-être lire Xhavane. 
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Ad-€astr« (Ile proche de Maestricht, en amont. Cette 
île , dont j'ignore le nom moderne , est très-prob. la même 
que celle appelée He des Chasches ^ dans un document 
rédigé entre 1498 et 1501) Mém. 153 , au mot 2. Castris , 
Suppl. 12. 

Adorp, Aetdoerp (Anciens noms thiois de Orp, en 
rom. Oripe) Moulaert, 21 inf. Comp. Aorb. Malgré que 
Adorp soit donné comme flamand , il semblerait que ce 
nom est composé de Ad-Oripe : voy. Tart. Oripe. 

Aeaeffe, Reg. S*-Lamb., f. 27. ( Aineffe). 

Aslonls-curta, Aluacurt, etc. (Incourt) Mém. 114 
seq., 35. 

Alarmoat. Reg. aux fiefs, f. 9 med. : // Fiez apud 
Alarmont «. Prob. en Hesbaie, puisque les trois Fize 
mentionnés par les dictionnaires se trouvent dans cette 
contrée. 
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Alde^ort (Ardevoor) Mém. 106, 109 sup. 

Aleke, AUeke (Alken) Suppl. 8 sup. 

Alemonzeeti, AUemonzeeti , ch. originale de 1178 et 
ancienne copie déjà citées à la Table précédente , au mot 
Parvo-bone; Alemonseeii, pièce de 1206, Nam. (La- 
montzée). 

Alesta (Aelst) Mém. 83 inf. 

Almanimii. Voy. Amanium. 

Alore^ Reg. S^-Lamb., f. 4 ; Aloire, dans la table de 
ceReg. (Alleur). 

JJtapia. Voy. Altripia. 

Alta-ripa (Atrive) Mém. 123 med, 

Altei; Otbieye, Otbieyeti (Reg. S*«-Croix, f. 37); 
Ocfaiey? (Othée, en flam. Elch) Mém. 95 seq. Malgré 
Tappui que lui donne le nom flamand, la forme Ochey 
doit être considérée comme suspecte , à cause de son isole- 
ment , en tant que forme romane , et du document oii elle 
se trouve. Comp. Tart. Orthen. Nota. Relativement au 
primitif qui a produit la double forme Altei , Otheye, et 
Mcky je remarquerai seulement qu'il doit être du type 
Altec. 

Aithuoise ou Aithoust?, ch. de 965 , ap. Emst VI , 
95, Van den Berch , 111. ( Vieux-Hoesselt). Voy. Husle. 

Altrepia, Mir. I, 299. 1 , an. 1214. (Prob. Otreppe, 
près de Bierwart, nommé en roman Otrepe — voy. 1. 
Otrepe — : les noms coïncident , et les autres endroits 
cités conjointement sont situés dans la même contrée). 
Comp. Tart. suivant. 
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AUripia, Mir. III, 300. 2 sup., Ampl. coll. IV, 
1165, an. 1034; Altapia, ch. de même date, Ampl. 
coll. IV, 1168 : ridentité de ces deux noms, si elle n'est 
pas tout-à-fait certaine, est au moins très-probable. (La 
première forme indiquerait un des endroits nommés en 
roman : Otrepe ou Otreppe : voy. ces articles; la seconde : 
Oteppe : voy. 01 tapie). 

Altus-Repes. Forme ancienne probable de 2. Otrepe. 

AmanlanB, Almanlain (Amai) Mém. 130, Suppl. 8. 

Ambesinam (Embressin). Je n'ai vu cette forme que 
dans le document cite à la p. 130 med. de mon Mémoire ; 
partout ailleurs on trouve Ambresln, par exemple 
dans une charte de 1028 (Reg. S*«-Croix, f. 237), et Mon. 
Nam. I, 11, ch. de 1274, etpassim, de même que la 
dépendance Embressineaux est nommée AmbresinialfaL, 
dans un document ms. de 1313 (Nam. ) : ceci rend donc 
la forme Ambesinum très-douteuse. 

Amerires, Reg. S*-Den., f. 50 V. (Amry, dép. de 
Heure-le-romain ) . 

Ammeciiiii , Reg. aux fiefs, f. 3 v. et passim. 
(Ampsin). 

Anescli, Quix II , p. 54, an. 1173; Aneis, ch. de 

1181; Anes, ch. de 1236 : » apud Anes et Lerse w; 
Anis, Reg. S*-Lamb.,f. 69 v. med. : n apud Anis juxta 
Liers «, Reg. S^^-Croix, f. 79 v. (ch. de 1353) : « entre 
Liers et Anis «. (Aiiixhe, dép. de Fexhe-Slins, entre 
Fexhe et Liers). Nota 1. Cette attribution ne saurait être 
mise en doute : c'est donc par erreur que l'on a écrit sur le 
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dos de la ch. de 1236 : Hannesse , et cette erreur provient 
prob. de ce que les biens possédés par l'église S^-Lambert 
à Anixhe étant passés en d'autres mains , le souvenir en 
était perdu. Nota. 2. Comp. l'art. Enich. 

An^iedura (dép. de Meersen) Mém. 105 inf. J'ai dit 
que Angleduray s'il existe encore, aura prob. pris en 
flamand la forme Bngehdorp : comp., au moins pour ce 
mot : Engelstorp , près de Juliers , à l'ouest. 

AnneToi, AncToi. Reg. S*-Den. , f. 15 : /* Apud 
Cutewein cum suis appendiciis scil. Annevoi et Mar- 
zines «; Reg. aux fiefs, f. 5 v. : » inter Anevoi et Con- 
teweng //. (Envoz, dép. de Couthuin). 

Antcywm (Antheit) Mém. 130 med. 

t. Anz (Ans) Suppl. 8 med. etch. de 1195. 

B. Anz, Reg. S*-Den., f. 50 v. et saepe. (Aaz, dép. de 
Hermée). Ce document est le seul qui emploie la forme 
Anz; encore, au titre, f , 1 , on a corrigé Anz en Aaz, 
Reg. aux fiefs, f. 34 v. med. : Az^ et en marge : Aaz. 

Aorb. Une ch. de Waulsort (Nam.), de 1160, où il 
est question de la villa de Roserias, est signée par un 
Heinricus de Aorb. Il est très-probable que ce nom désigne 
Orp, qui est voisin de Rosière. Voy. Adorp, Oripe. 

Apine. Ch. de 1041, ap. Lad, 175 : - - « Apine - - 
habuimus in pago Liugowe et in comitatu Dietbaldi w; 
ibid. 191, ch. de 1056 : « in villa Apinis in comitatu 
Friderici ducis in pago Maselant «. (Epen, dép. de 
Wittem). Y a-t-il, de l'une des deux parts , erreur dans la 
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désignation du canton , ou les limites auraient-elles changé 
entre Fan 1041 et l'an 1056 ? 

Aquiria (Awir) Mém. 89 sup. et ch. de 1208. Voy. 
Auguria. 

Arbone, montagne. ( Le mont — en langue wallonne, 
le thier — d'Arbonne, Airbonne ou Erbonne) Mém. 92 
med. Cette montagne, que d'anciennes cartes appellent 
La Boche de Hui y forme, si je ne me trompe, la partie 
sud-ouest du thier Falhize , sur lequel le baron de Gôler 
place, dans un ouvrage récent, V oppidum Atuaiticorum. 

Arclia. Voy. Harcha. 

Ari^cnton (Argenton) Mém. 120 sup. 

ArnuaTriv. (L'Omeau) Mém. 111 sup. 

Artainif (Artliei, dép. de Rhisne) Mém. 40 med., 
document nam. de 1313. 

Asclolia, Asclilo, Absloii, Eyselo, Eslo (Elsloo 
OU Eesloo) Mém. 59 sup., 80. La forme intégrale Asca- 
loba se trouve Mon. Germ. V, 108, 1. 35 (Herimanni 
Aug. Chronicon). 

Asnatica, Asnati^la (Emage) Mém. 111 med. 

AsPERA. Primitif de Haspere, Aspre (voy. cet art.)? 
Mém. 135. 

Assebruc, Assebrucb ( Asbroek) Mém. 78. 

Assent (Assent) Mém. 82. Comp. Hasnoch. 
AUeroda, ch. de 1147. (Attenrode, près Vertryk). 

Auiftitcbircbe (Oost?) Mém. 135 seq. Fôrst. compare 

U 
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dubitativement (133 sup.) Euskirchen , au S. O. de Bonn. 
J'ai remarqué à Fendroit cite, que Auffst, = Augusta^ 
pouvait être en tout cas le primitif de Ooat : les formes 
anciennes y certaines ou probables, que j'ai rencontrées 
depuis : Oyzeei Wosta, paraissent peu favorables à cette 
dérivation. 

Anmurla, ch. de 1086 : voy. au mot Calchariae. 
(Awir). La forme et l'attribution de ce nom sont aussi 
certaines que celles de Aquiria. Il faut donc admettre une 
double transformation anomale (la seconde n'est pas, du 
reste, sans analogues) : Auguria — Aquiria — Awir. 

ATcrnas, Eirrenals, Mém. 94 seq.; Eirernalse, 

Ampl. coll. IV, 1167, an. 1034. ( Avemas). Il paraîtrait 
que Minor- Avemas (ou -Eorenais y etc.) désigne Cras- 
Avemas (Mém. 95 sup.), et » Evernays superius ", 
Ampl. coll. IV, 1071, d'après une ch. de 1082 : 
Avemas-le-Baudoin . 

ATrido, abl., Ampl. coll. IV, 1165, 1167, an. 1034; 
ibid. 1064, 1096 inf., etc.; ATroeb, Mir. IV, 505. 2, 
an. 1078; Avroit, Suppl. 8 med. (Avroi, dép. de Liège). 
J'ai réuni ces trois noms , sans que je veuille affirmer leur 
identité : Avrido est cité comme possession de S*-Laurent : 
Il in Avrido quatuor mansos cum intégra ecclesia « ; 
Avroch est donné par la comtesse Ermengarde à S*-Jac- 
ques : n S*^- Jacobo Avroch dédit cum suis appendiciis n ; 
enfin Avroit figure dans la liste des biens de S*-Lambert. 

Awanlia, Mém. 102 inf. Je n'ai pu découvrir Tattri- 
bution de ce nom , ni de Imburcio , qui lui est conjoint 
( " et in pago Hasbaniense Awanlia et Imburcio u ) , 
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quoique j'aie retrouvé le dernier dans deux chartes. Le 
nôtre doit peut-être se lire Awansia (dans certains do- 
cuments , il n est presque pas possible de distinguer les 
deux lettres s et l), forme qui pourrait désigner Awans : 
voy. l'art. Hawannis. 

AiLJÊk. Voy. Petit- Axh. 



Baccunwez, ch. dé 1092 : /' Walterus de Baccun- 
wez //; Bacuni^aez. ch. de 1101 : ''Walt, de Bacunguez »; 
Baccuns^aez, Beclieiiirelz , Mém. 7S sup., etc. (Bec- 
kevoort ou Becquevoort). Nota. Comp. avec les noms ci- 
dessus^ : // Walterus de Basconisvado » , signataire d'une 
ch. de 1113, dans le Reg. S^-Croix, f. 39 v. 

Baceni^eii, ch. de 1134 : // in villa Bacenges super 
Jechoram "; Baelieiiifes, ch. de 1136, environ; Ba- 
cini^a, Baceng^a, Bacens^hes, Mém. 43 sup., 45. 
(Bassenge, en flam. Betsingen). 

Badflrdo. Suppl. 7 ult. 

Balastra (Balâtre) Mém. 121. 

Baidinci», Ampl. coll. IV, 1169 seq., an. 1034, — 
dans le diplôme de même date, col. 1 165 , ce mot est écrit 
Baldindas , ce qui est sang doute une faute typographique 
pour Baldineas — et Mém. 95 inf. (Bodegnée , en wallon 
Baudegnêie). Baldineis est évidemment dérivé du nom 
d'homme Balduinus (Baudoin )r : voy. a la Table précé- 
dente l'art. Lorenceis. 
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Baltersheim, Baltersem, en rom. Batresent (Reg. 
S*-Lamb., f. 47 v.), Badrcsen (Bautersem) Mém. 96. 

Bans, ch. de 1236. (Possession du Val-Notre-Dame, 
qui devait être située non loin de Tabbaye), 

Basciu (Baizy)Mém. 118. 

BaTencfaLln, Baireclilii , BaTenclileii (Beauvechain , 
en flam. Bevecom) Mém. 116 seq., Suppl. 8 sup. 

BaTonls-quercus. Mém. 106. 

Beairiw, Reg. S*-Den. , f. 50 v. (Beaurieu, dép. de 
Heure-le-romain ) . 

Bearewart (Bierwart) Mém. 129. On ne peut douter 
que Bearewart ne soit = beau-regard. Comp. les articles 
Bialrewart, Bialrnait. 

Beclie. Voy. Betsica. 

Beciieciiiiii (Binckom) Mém. 106, 109 pr., cf. 
116 inf. 

Beclienwelz. Voy. Baccunwez. 

Beferolus? Mém. 111 med. 

Beifiniey, Reg. S*-Lamb., f. 62 v. med., Reg. S*- 
Den., f. 7 et saepe; Bei^iiiiei , Reg. aux fiefs, f. 9 med. 
(Bergilers, en flam. Bellick). Voy. Tart. Oleis. 

Bcika (Beek, non loin de Maeseyck — ?) Suppl. 6 sup. 

Bellsla, BUlsla, Bilisium (Bilsen, en anc. wallon 
Blixhe) Mém. 86. J'ai depuis rencontré la première forme 
dans unech. de 1176 : // Fulbertus de Belisia ». 

Bellick. Voy. Beginley. 
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Beilas-riiras, Beiriu (Beaurieux) Mém. 120 sup^ 

Berdines, Mon. Nam. I, 128, an. 1229, Reg. aux 
fiefs, flF. 42 V. ult., 51 med. (Burdinne). 

Berie (Berloz) Mém. 84. Ce mot — dont je fais par 
cette raison un article séparé — est sans doute la fonne 
flamande de Berloz : voy. cet article. 

Berlois, Berlor : « Rob. de Berlois « , ch. de 1215-; 
// Rob. militem de Berlor '/, ch. de 1219 : l'identité des 
deux personnages, et par suite des deux noms , n'est pas 
douteuse , Tune et l'autre pièce concernant l'abbaye du 
Val-Notre-Dame. (Berloz? Berleur? — : voy. les deux 
articles qui suivent). 

Beriore, Reg. S*-Lamb., f. 27 v. (Berleur). 

Berloz, Blerlos, Mém. 84; Berlos, ch. de 1235. 
(Berloz) : comp. les articles Berle, Berlois. 

BernscfaLam (Bernissem) Mém. 101. 

Bernanfalt (Sombreffe, ou endroit voisin de Som- 
breflFe) Mém. 117. 

Bertrels (Bertrée) Mém. 86 sup., 95 sup. 

Berts-Here, Bertln-Hers (Prob. Bas-Heers , en 

flam. Bats-Heer)Mém. 78 seq., 152. 

Betasi (Peuple ancien , qui a peut-être laissé son nom 
aux deux endroits suivants). 

t. Betsica, Mém. 103 med.; Beclie, Reg. S^-Den., f. 
13 v. : // Bêche subtus Lewis '/. (Geet-Betz). 

t. Betsica-OalUca , Mém. 103 (voy. la note); Reg. 
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S*-Den., f. 10 : « Bcclâc juxta Wamont //; /' situmjuxta 
villam de Bêche prope viam qua itur de Landen a Hanut // . 
(Wals-Betz). Nota. J'ai établi dans mon Mémoire, seule- 
ment par induction, que Wals-Betz était la traduction 
flamande de Betsica.'Gallica, ou - Gallicorum : depuis, 
j'ai rencontré eflFectivement cette dénomination dans le Ta- 
bleau ecclésiastique de la ville et du diocèse de Liège , 
pour Tan 1794, où, à la p. 178, sous la rubrique : Concile 
de S*-Trond, on lit : « Bets. Gallica «. 

Bevere. Mém. 82. 

BcTini^es (Bevinghen) Mém. 69. 

Bialrewart, Beaurewar. Regw aux fie&, f. 17 V. 
sup. : // 1. bon. terraejuxta Bialrewart et Hucorgne //; 
ibid.,f. 43 : // a Beaurewar entre Forcelhes et Hucorgne «. 
(Bierwart, dép. de Huccorgne). Comp. les articles Beare- 
wart, Bialmait. 

BialrnaU. J'ai émis dans mon Mém., p. 129, la 
conjecture que ce mot devait être lu BiaJruait = Biairi- 
waity c'est-à-dire beau-reçard y et, par suite, qu'il n'était 
rien autre que le nom wallon de Bierwart (voy. Beare- 
wart). Cette correction me semblait exigée par la position 
assignée au lieu , et parce qu'il est presque impossible de 
prononcer les trois consonnes successives Irn; j'aurais pu 
ajouter que le château de Haut-regard , commune de La- 
Reid, est appelé en wallon: Haut-Eewaiy ou - Riwai, 
X'auteur d'une critique de mon Mémoire, insérée dans 
les Ann. Nam. IV, 342, est d'avis que Bialmait désigne 
Biamait, dép. de Warêt-la-chaussée. L'identité littérale 
des noms parle sans doute en faveur de cette attribution , 
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que je ne puis d'ailleurs suflSsamment éclaircir, Biamait 
manquant dans les cartes (et aussi dans les dictionnaires); 
la première pièce citée porte, par exemple : « c'est a 
savoir entre le manoir de Bialmait et le bois de Mois » : 
où faut-il chercher ce bois? 

Blettlne (Dans leMasau, prob. non loin de Susteren) 
Mém. 112 med. 

Blrbacum (Bierbais , ou Bierbeek?) Mém. 122 inf. 
Voy. le nom suivant. 

Birbais (Bierbais, ou Bierbeek?) Mém. 122 inf. Voy. 
l'art, précédent. 

Biaios. Reg. aux fiefs, f. 65 v. med. : " inter Blalos 
et Malle « . Cela signifie sans doute : entre Blaer ou 
Bloer, dép. de Tongres, et Mail, endroit voisin de Blaer. 
La dénomination Blalos provient prob. de ce que le 
moulin de Blaer dépendait du comté de Looz : Corsw. 
313, note 9, le sens étant donc: Blaer-lossain. 

Blaree, Reg. S*-Lamb., f. 26 v. ; Blarei, Reg. aux 
fiefe, f. 11 inf. et saepe. (Bléret). 

BlliLlie. Voy. Belisia. 

Bodeniioireii (Boyenhove) Mém. 94, comp. 99 med* 

Bokainff (Boquet, dép. de Temploux) Mém. 40 med., 
pièce de 1323. 

Bokeiio, etc. Voy. l'art. Hedencourt. 

Boiezee0^ ch. de 1208. (Boisée, dép. d'Ans-et-Glain). 

Boifaie, Reg. aux fiefe, f. 8 v. med. (Boelhe). 
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BoUers, Mir. III, 300. 2 sup., 301. 2pr., an. 1034; 
Boulera, Ampl. coll. I, 885 ult. , an. 1171. (Prob. 
Boire, commune de Sichen-Sussen , en wallon Bolére). 
Dans une énumération correspondant à la première pièce 
citée, Ampl. coll. IV, 1064, on lit : « Bosleirs, al. Bos- 
liers // : est-ce la forme primitive du mot, ou le premier s 
a-t-il été mal lu pour / .^ 

Boneef, forme flamande. (Boneffe) Mém. 89 inf. Ch. 
de 1184 (Mon. Nam. 1 , 128 inf.) : » Franco de Bonefia ». 

Bonnati. On lit dans la ch. de Notger, de 1005, 
rapportée en extrait au f. 5 v. du Reg. S**-Croix et 
déjà mentionnée plusieurs fois à la Table précédente (aux 
mots Berthonia, Mella, etc.) : // In pago vero Hasba- 
niensi curtes duas: Halterinia juxta litus Mosae, et in 
Bonnas supra ripam dictam Gayirae ; ecclesias duas : 
unam in villa de Freris et alteram in villa de Fies, cum 
quinque mansis « , etc. La confirmation de l'empereur 
Henri II, aussi de 1005, (même Reg., f. 19 inf.) porte 
de même Halterinia; le diplôme d'Adolphe , de 1292, 
(ibid. 19 V.): Halterina. Ce qui concerne Bonnas est 
identique dans ces documents et dans les copies, données 
par deux cartulaires , de la charte de Notger, sauf que ce 
mot est écrit une fois ou deux Bonnes , que le nom de la 
rivière est orthographié Gayrae^ et que le mot dictam est 
supprimé. Je n'ai pu découvrir l'attribution, ni de Hal- 
terinia, ni de Bonnas ; quant aux autres noms, voy. aux 
articles respectife. P. S. Le nom, qui fait l'objet de cet 
article, reparaît dans le passage suivant de la ch. de fon- 
dation de Flône, an. 1092 (Mir, III, 309 seq., Ampl. 
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coll. I, 540 seq. ) : /' apud Jiairam quarta pars tam villae 
quam ecclesiae et femiliae cum omnibus usuariis , excepta 
nona parte quam tenuit Rodulphus ante de Bones //. 

Bore«, ch. de 1126; in BovU, AmpL colL I, 885 
ult., an. 1171. (Très-prob. Boirs, dép. de Glons : Boers, 
dans un Reg. de S*-Laurent du siècle dernier). Comp. 
Buors, qui paraît être le nom flamand du même endroit. 

Boriez, ch. de 1253; BorieU, ch. de 1263. (Borlez). 

Boirileivft, Bouliers. Voy. BoUers. 

Botains, Mon. Nam. 1 , 254 seq., an. 1291. (Bothei). 
Comp. Mém. 40 med. 

BoTccfai, ch. de 1230, Nam. (Bovesse). 

BoTlnf^eft (Buvinghen)Mém. SI. 

BoTinifUtfter , ch. de 1147; BoTlati^etiUr , Bo^en- 
^sfier, Mém. 92 inf.; BoTcini^liietiUr, BoTenif^is- 

tir , Reg. S*-Lamb., flF. 71 v. med., 64 med. (Bovenistier). 

Bras^bando, abl. : // Filfardo inBragbando //, Lac. I, 
1, an. 779; Braebantlcus passas, Mém. 113 inf.; 
ci»iiBitata« Breibant, ibid. 112 med., etc. (Le canton et 
comté de Brabant). 

Branla (Braine) Mém. 109 inf. 

Brateca , Bratua. Le recueil intitulé Heinrici Sum- 
marium^ dont les mss. sont du 12* siècle , mais qui aurait 
été composé plus anciennement, d'après Graff, donne ces 
mots comme synonymes de Leodium (Graff II, 203). Il 
doit y avoir quelque erreur, attendu que rien de sem- 
blable ne se rencontre nulle part. 

12 
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Brede, Mir. IV, 505. 2., an. 1078.(Bree). Voy. Brida. 

Bretonbut. Une ch.de 1288 mentionne un « Thieri de 
Fehe, chevalier, signeur de Bretonbut «; sur le dos de la 
charte on a écrit : w Bortonbu n; //Britonbu '/. D'Hemr., 
pp. 11 med., 58 inf,, dit que la terre de Bretonbar est 
située dans la terre de Warfusée ; Salbray : Burtonbur. 

Brida, ch, de 1147. (Très-prob. = Brede , c'est-à-dire 
Bree), 

Brocliait. Des chartes de 1224 mentionnent un "G. 
militem de Dongleberc {ou Donglebert), de Brochuit et 
de Latuit /', et un w Joh. de Brochuit w. (Brocui, dép. 
de Lathui). 

Broiires, ch. de 1253, Suppl. 10 inf. , Reg. S*-Den., 
f. 9 V., etc.; une copie de la première pièce porterait plutôt 
Broviesqxxe Broives, et, dans le Reg. S*-Den., on trouve 
aussi Broiwes. (Braives). 

BraderlioU, forêt. Mém. 77 sup. 

Brui^eroii. Voy. Brunengerunz. 

Brunencli. Une ch. sans date donne ce nom à File, 
proche de Liège , qui est appelée aujourd'hui Boverie : 
Il dimidium bonuarium prati in Brunench insula , in quo 
situm est molendinum Polez [Polet] , cum piscatura pis- 
cium qui vulgo volage dicuntur ". 

Brunens^eranz (j'ai vérifié cette forme, qui remonte à 
l'an 984, dans le Liber Chartarum), Brunenseraz, 
Iternneiii^rt? en roman Bru^eron : voy. les extraits de 
Jean d'Outremeuse dans la brochure de M. Vasse intitulée : 
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Au sujet de la publication par la commission d'histoire 
des Chroniques inédites de Jean d'Outremeuse , p. 12. 
(Nom d'un comte et du chef-lieu de ce comte) Mém. 
106 seqq. Je remarque que le nom roman vient directe- 
ment de la forme la plus ancienne Brunengerunz , ce qui 
me fait croire que la leçon Branengeruz est fautive , le 
copiste n'ayant pas fait attention au tilde qui se trouvait 
sur le dernier u. Si cette conjecture est fondée, l'attribu- 
tion quej'avais d'abord proposée pour le chef-lieu du comté 
(p. 107 inf.) : Roux-Miroir, ou un endroit voisin , qui 
aurait aussi porté le nom de Roux, n'est plus admissible. 
Nota. A l'endroit que je viens d'indiquer, M. Vasse donne, 
d'après deux mss., la traduction , par Jean d'Outremeuse, 
du document entier relatif à Brunengerunz, qui fait l'objet 
de la 2^ section de la seconde série de mon Mémoire (pp. 
106-109). Cette pièce apprend peu de choses : l'auteur 
s'est borné à romaniser les noms, et l'éditeur a évidemment 
mal lu les manuscrits. 

Bmnsliani, Branshaimne , Brunslialiii (Brunn- 
sum) Mém. 101. 

Bras, Reg. S*-Lamb., f. 7. (Brus, dép. de Glons) : 
Comp. l'art. Buors. 

Brusteiiila, Brustemiam , Mém. 81; Brostemme, 

abl., ch. de 1176; Brusteme, abl., ch. de 1216. 
(Brusthem). 

Brasti? Braeste? ch. de 965 dans Van den Berch , p. 
111 , et dans Emst VI , 95 : » Brusti cum ecclesia Wol- 
tensi '/; Brolste, ch. de 1181 ; Broste, ch. de 1216. 
( Breust , dép . d'Eysden ) . 
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Buflei» (Bouffioulx) Mém. 111. 

Bulles. Une ch. originale de 1067 mentionne ce lieu 
comme étant cédé par l'église S*-Aubain, à Namur, à 
réglise S*- Jacques, à Liège ; sur le dos de la ch. est écrit : 
« de Builes in Rochelenges */ . Ce nom reparaît plusieurs 
fois dans les archives de S*- Jacques : dans une ch. de 
1176, il est question d'un « Menzonis de Bettunville 
villicus de Bailles '/; la bulle confirmative du pape Inno- 
cent II porte : // Item villas Boiles, Rokelenges «; celle 
du pape Innocent IV : // in territorio de Bulbes »; ch. de 
1315 : w les biens délie cuer de Buelbes ke li dit religieus 
tienent a Rokelenghes */; autre ch. de même date : « Buel- 
hes apud Rokelenges « . Je n'ai pu découvrir le nom mo- 
deme.Et, d'abord, de quel Roclenge est-il question? Le nom 
de Bassenge étant conjoint ou mentionné immédiatement 
après , dans les trois dernières pièces , cela indiquerait 
Roclenge-sur-Geer; mais ce Roclenge était liégeois, et les 
chartes de 1315 contiennent une renonciation de droits de 
la part du comte de liOoz. D'un autre côté, au point de vue 
du mot, je ne verrais à comparer que Boirs, dép. de Glons, 
qui porte un autre nom dans les anciens documents — : 
voy. les articles Bores , Buors — , et Boelhe (voy. Bolhe), 
qui paraît trop distant du Roclenge le plus voisin ( 7 à 8 
kilomètres). 

Buors, Boors, Reg. S*-Lamb., f. 7 : " apud Brus juxta 
Buors //; w inter Brus et Buors est molendinum banale, ad 
quod molendinum molere tenentur villae de Buors, de 
Selins, de Fehe //j f. 66 v. inf. : Boors. (Boirs, dép. de 
Glons). J'ai déjà dit à l'art. Bores^ que Buors y Boors , 



DEUXIÈME TABLE. 93 

paraissaient être les transformations flamandes de ce pri- 
mitif, tandis que BoerSy Boirs, seraient les transformations 
wallonnes. 

Barlo, Barlos, Borloa, Barlou. (Borloo) Mém. 71 
med. 

Barsen, Boarsen, Reg. S^-Den., f. 10 r. et V. 
(Boorsheim). 

BuslioTe, ch. de 1147. (Boeshoven, dép. de Looz). 

Caelieiises, chartes de 1250, environ, et de 1298 ; 
Caeclieiisels , ch. de 1284: '/ infra territoria de Cae- 
chengeis et de Odeur, in loco qui dicitur denvan li hais «; 
MLttetmengen y Kaetsslng^es , MLmetnmïnghken , Reg. S^- 
Croix, table et f. 66. (Ketzingen , entre Genoels-Elderen 
et 'S-Heeren-Elderen). 

Caelen. Voy. 2. Calmund. 

Clialllies, Cliayles (Celles, comme traduisent Sàl- 
bray, 246 inf. [ter], et Jalheau, 82) Mém. 128 inf. 
Ajoutez les deux formes suivantes , lesquelles , du reste , 
appartiennent peut-être à un autre nom: Théodore de 
€eel, selon l'orthographe des chroniques , nom du fonda- 
teur, en 1211, de Tordre des Croisiers (M. Gorrissen dit, 
dans son Histoire de Hui , p. 296 , note , que Ton ignore 
de quel Celles ce Théodore était originaire), et Rasso de 
riielles, Reg. aux fiefs, f. 3. 
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Chaise, Haate-Clialse. Reg. aux fiefs, f. 84 inf. : 
Il deseur les vignes de Haute-Chaise entre Lamale et 
Chaise ". 

Caleliarlae, ch. de 1086. (Chokier). Nota 1. Dans 
une bulle confirmative d'Innocent IV figure un JoUres , 
qui désigne assez prob. Chokier. H est plus probable 
encore que dans Chap. II, 23, 1. 7 seq. , au lieu de : » in 
territorio CaJcaniensi » , il faille lire : in territorio Calca- 
riensi.Vour la désinence ariae, voy. la l"* Table, au mot 
2. Ferieres. Nota 2. L'importance du diplôme de 1086 
m'engage à en donner ici un extrait : » Post haec autem 
et aliud commodum eidem abbati [S'*-Jacobi] et illis fra- 
tribus adquisivi. Erat enim de prepositura S"-Petri eorum 
possessioni nomine Calchariae terra quaedam adjacens, 
plena his quae raspalia vulgus vocat. Haec vineis apta 
videbatur. Hujus ergo concambiuiu impetravi a preposito 
S"-Petri Johanne ; illisque fratribus reddita ex parte 
S**- Jacobi silva quaedam quae illorum silvae , pertinenti 
ad villam nomine Fleimala , contigua et adherens erat. 
Multum melior praedicta terra - - - - Cum autem infra 
terminos ejus ecclesiae quae sita est in villa Auguria 
eadem terra conjaceret, Lanzo ad quem tune eadem res- 
piciebat ecclesia «, etc. 

Caledio ou^ Caledion. Primitif de Geldione? Mém. 
115 med. 

Caledoniacum. Primitif de Geldonia? Mém. 93 seq. 

Calldona, Ammien Marc. XXVII. 1. Comp. les deux 
noms précédents, 

Callnels ou Collnels. Voy. Colignees. 
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t. Kalmont (Chaumont) Mém. 106,^108 sup. — 
Jean d'Outremeuse : Chamont. 

M. Calmont. Voy. 2. Calmund. 

Caimontis , Partage de 870 (Mon. Germ. 1,489, 
1. 17). Prob. un des trois lieux de ce nom qiii sont men- 
tionnés ici (1. Kalmont, 2. Calmont, 3. Calmunt). 

9. Calmand (Endroit proche de Meldert) Mém. 86 
seq. Le P. Moulaert, p. 13, note 1 , donne à cet endroit 
— où se trouvait un monastère dote par S*-Bavon — 
outre le nom de Calmont ou Calmund^ celui de Caélen. 

s. Calmant , Kaelmont, Cliaiiioiit (Colmont) Mém. 
86. Voy. Tart. suivant. 

CalTUfi-iiioiis. J'ai dit dans mon Mém., p. 86 seq., 
que Cahus-mons ^ Calmunt ^ Kaelmont y Chamont ^ étaient 
les noms anciens de Colmont, près de Tongres : mes nou- 
velles recherches ont confirmé cette synonymie : Wenricus 
de Calvo-monte, signataire d'une pièce de 1125, figure 
au bas d'une ch. de 1084 sous le nom de Guinricus de 
Calmunt ; Reg. aux fiefe, f. 86 v. sup. : « inter Mokines 
[Mulcken] et Calvum-montem » \ ibid., f. 38: « inter 
Mokines et Chamont « ; »* inter Chamont et Reppes « ; 
le même recueil, au f. 40 v. , 1. 3, emploie la forme Col- 
mont. Voy. de plus, au Suppl., p. 6, un exemple du paral- 
lélisme de Calvus-mons et Chalmont. 

Camapia. Primitif probable de Jamapia, etc. Mém. 132 
med. 

Campinia, contrée. (La Campine; enflam.: de Kem- 
pen) Mém. 88. 
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dianaplila, Mil. IV, 22. 2 pen. etult., an. 1157 ; 
Canefla, ch. orig. de 1193; sur le dos : '« de Cfteneffla // ; 

Cfaeneffe, ch. orig. de 1181 ; une ch. délivrée sous Tépis- 
copat de Hugo (1200-1229) existe en quatre exemplaires: 
trois portent dans le texte : Cheneffe , un : c^lneffe ; sur 
le dos, il est écrit : 1° De advocatia de Canna ; 2° et 3** Lit- 
tera - - advocatiae villae nostrae de Cheneffe idem de Can ; 
et un 2* titre : Advocatia de Oenefe •, 4** Littera advocatiae 
de Cheneffe id est de Can. (Canne, près de Maestricht). 
Voy. Tart. Canna. 

Canltlas-pons. Mém. 106, 107. Jean d'Outremeuse : 
Chienpont (je corrige ainsi sans hésitation le vocable 
» Thieupont// : Thieu ne voudrait rien dire, tandis que 
Chien est la traduction de Camtim ; la même méprise se 
retrouve d'ailleurs plus loin dans le mot Chisenchiens : 
CUsechm , que M. Vasse a lu Thisenchiens). 

Canna ? Cannes ? ? , ch. de 965, ap. Van den Berch , 
p. 111 , et Emst VI , 95 ; Canna^ ch. de 1193 ; Channa, 
ch, de 1233. (Canne, près de Maestricht). Canafia 
(w Chanaphia /'), que nous venons de voir, et qui désigne 
le même endroit, est littéralement un dérivé de Canna; 
mais , comme il n'a point remplacé cette dernière forme , 
qui lui a au contraire survécu, ce doit être un dérivé 
dialectique. Sans vouloir chercher son origine^ je me 
bornerai à la remarque que la désinence effe est très- 
commune en pajrs wallon, qu'elle a cependant cédé à la 
désinence gutturale ehe^ dans le nom de lieu Kemexhe 
(ancienneinent Comi^ttComêAe); enfin, q^ie/ remplace 
au contraire le cA guttural , dans le nom commtra Mqf ou 
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Maffe (déjà, dans la Loi salique : Machaliim et Mafolum: 
voy. mon Dictionnaire, et comp., dans la \^ Table, Mafia, 
Maves). Il me paraît assez probable que Ciz^^a, Cheneffe^ 
était le nom wallon (dans le sens le plus étendu du mot), 
tandis que Canne serait le nom flamand : comp. Tart. 
Comehe. Nota. A la rigueur, il faudrait tenir Canajia 
pour un dérivé de Can, primitif de Canna, et non pour 
un dérivé de ce dernier mot , puisque aucune des formes 
terminées en ajia^ etc., n'a le double n qui existe dans 
toutes les autres. Mais différentes causes peuvent avoir 
amené la suppression d'un des deux n, 

Capella (Chapelle S*-Lambert?) Mém. 121 sup. 

Capelll-Tllla , CliaplalTlle ( Chapeau veau ) Mém. 
102. En flam. ancien et moderne, selon le P. Moulaert, 
p. 10 inf. : Cappendael. Nota. Entre Liège et Vottem se 
trouve un Chapeauville , mentionné par tous les diction- 
naires et omis sur toutes les cartes. Duquel des deux en- 
droits l'historien Chapeauville était-il originaire ? 

€apoii»eralnif, Cfaiaponfieraiiiif, Reg. aux fiefs, ff. 
3 pen., 37 v. ; Cliaponseraln, Reg. S*-Lamb. , f. 51 V. 
( Chapon-Seraing) . 

Cappendael. Voy. Capelli- villa. 

Cassenle (Kessenich) Suppl. 7 med. 

Cfaïastres. Voy. 2. Castris. 

t. CavtrU, Castra ( Chastre) Mém. 119. 

•. Castras. Ch. de 1126 : // concessi de monte qui di- 
citur Castris «; ch. de 1131 : « in loco qui dicitur Castris 

13 
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VII bon. terrae quae ad curtim Heimale pertinebaiit «; en 
Tom. Cfaïastres, Enefaïastre. (Caster, dép. deLanaie). 
Comp. Mém. 153 seq. et Tart. Ad-Castra. 

Haereolodora , f^uercalodora , Querkelodora , 
flaorcolodora? f|aortolodor a ? (Monastère qui était 
situé à Deume, près d'Anvers) Mém. 105. P, S. Je reçois, 
en même temps que la première épreuve du présent ar- 
ticle, une petite dissertation extraite du T. I de la Revue 
d'histoire et d'archéologie, et signée C. B., sur // Tumme 
et Quorcolodora « . L'auteur, qui partage mon opinion sur 
la forme du premier vocable (il doit être lu Turnine) et 
l'attribution des deux noms, dit, relativement au second : 
« Quant au mot Quercolodora , le même auteur [il s'agit 
de moi] le fait dériver du radical quercus, querculm, chêne 
[M'. C.B. aurait dû faire imprimer, d'après mon exemple, 
le mot querculus en petites capitales pour avertir que c'est 
• une forme supposée, précaution d'autant plus nécessaire 
que le diminutif normal de quercus serait quercula\ Cette 
origine me paraît d'autant plus fondée que l'ancienne 
curtis bâtie, d'après les plus grandes probabilités, sur 
l'emplacement de l'antique monastère de Deume, s'ap- 
pelait autrefois JEJechoven Cf^'^^ cLuœ chênes J et apparte- 
nait, avant le XIV® siècle, à l'abbaye de Eenham, dont 
les religieux - - avaient habité jadis le monastère de 
Deume. Cette même ferme conserve encore aujourd'hui 
le nom de Papenhof (ferme des prêtres J «. 

Kirciieym (Kerkom) Mém. 72. 

Cfailseclilm (Kieseghem) Mém. 106, 108 seq. Jean 
d'Outremeuse : Chisenchiens (voy. l'art. Canitius-pons). 
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Clslndria, riv. (Le Cisinder ou Meulebeek) Mém. 88. 
Clama (Climmen) Mém. 105 inf. 

Cobroit, Suppl. 10 inf. Je rappelle que ce nom est 

cité dans le passage suivant : « omnia allodia Engelranni, 
scilicet Flerues cum omnibus pertinentiis suis, Cobroit 
cum suis pertinentiis, castrum etiam de Lemuth w, etc. 
Le premier et le troisième de ces noms désignant Fleuras 
et Liernu, il est bien probable que le second est celui de 
Corroi-le-château , qui est situé entre ces deux endroits ; 
du reste , il n'est pas certain que la forme Cobroit soit 
correcte. Comp. Corroit. 

CoUgneen, ch. de 1239, Nam. (Cognelée, dép. de 
Champion) Calineis ou Colineis , nom d'une possession de 
l'église S^-Laurent, à Liège (Ampl. coll. IV, 1167 : ch. 
de 1034; ibid. 1064 : énumération correspondant à cette 
charte), est prob. notre mot sous une forme antérieure. 

Comafla. Un diplôme original de 1107 porte : « quam 
etiam [scil. ecclesiam S*'-Alberti in insula] v mansis, 
tribus in Comafia, duobus in Biemon dotavit [scil. 
Notgerus] «. Les bulles confirmatives d'Eugène (an. 
1147) et d'Urbain III ( an. 1186) ont la même forme : 
// curtem Comafiam cum ecclesia « , et les tables et 
titres d'articles du cartulaire de S*- Jean-en-île (église 
à laquelle fut annexée celle de S*- Albert) portent aussi 
Comeffe, mais une pièce de 1239, à laquelle renvoie 
un de ces titres, a dans son texte les formes Queniexhe^ 
Quemeche (la première ne peut remonter aussi haut : elle 
aura été introduite par le copiste, qui écrivait prob. au 
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16« siècle) : rendroit désigné est donc Kemexhe , appelé 
Comehe dans des documents du 14« siècle : voy. l'art, 
suivant. 

Comelie, Reg. aux fiefe, f. 9 r. et v., Reg. S*-Den., 
f, 5 med. (Kemexhe). Voy. l'art, précédent. Nota. Il me 
semble que dans ce cas unique, oii la désinence gutturale 
a remplacé la labiale , on doit voir l'influence du thiois 
néerlandais (en cette langue, cht répond régulièrement 
au/if haut-ail. : flam. kracht: ail. kraft , etc.). 

Comité, abl. : « Hezelo de Comité '/. Mém. 75 med. 

CoNDiACUM, CoNTiAcuM (Contich) Mém. 104 seq. 

Conteyo, abl. : // Godesc de Conteyo /',ch. de 1189 ; 
Contelo, abl., ch. de 1236 ap. Lac. II, 213. (Cump- 
tich, d'après Lac). 

Corbeeeae, Corbeclie (Côrbeek-Loo) Mém. 72, 
153. 

Corbeeli : correction certaine pour » Corbeth « ; Jean 
d'Outremeuse : Corbeche. (Corbeek-Dyle) Mém. 106, 
108 inf. 

Corbeeliel. La ch. de 1126, mentionnée à l'art. 2. 
Castris, est signée par un « Wam. de Corbechei «. (Un 
des Corbais, ou des Corbeek, mais lequel?). 

Coreellls, abl. (Courcelles) Mém. 120. 

Corolt II deleîs Corbais en Brabant ", ch. de 1318. 
(Corroi-le-grand). 

Corrott, ch. de 1291, dans les Mon. Nam. I, 254 
seq. (Corroi-le-château). Comp. Cobroit. 
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Cortereces. Au nombre des signataires de la ch. de 
1067 citée à Tart. Builes, se trouve un n Mainerus de 
Cortereces ». Le même nom se rencontre dans deux 
chartes postérieures : dans Tune, de 1092 (copie du 
temps), il est écrit : Mainerus de CortereCy avec un tilde 
sur la dernière lettre ; une autre, de 1101 , copiée par 
Van den Berch, p. 38, porte : " Maimeris de Cortereces «; 
mais ici le nom d'homme diffère prob, en réalité, car 
dans une pièce de 1143, Reg. S*«-Croix, f. 85 (ap. Emst, 
VI, p. 136 seq.), on lit aussi: //Memery de Curtereceis n ; 
ch. de 1176 : " Razode Curthereccea «.Sans doute = Cur- 
terse : voy. cet art. et la note à l'art. Curtherecces. 

Conroromo, Conrorommo, Conrorolmo , €or- 
worotmon, etc. (Corswarem, en flam. Kruysworm, 
Korswerm) Mém. 31, comp. 83. Dans une ch. de 1216 : 
// Rob. de Corwareme «.• 

Cotteym (Prob. Gothem) Mém. 81. Comp. Got- 
thehen. 

Coartrece, Coartreelie. Ce nom se trouve deux fois 
dans d'Hemr. (voy. mon Mémoire, 86 sup. ), où Salbray 
le rend par : Corteshem, Corteschem. Il semble, cepen- 
dant , évidemment identique avec Curterse , Curtrese , 
endroit situé « juxta Diestam «, selon Mantelius (voy. 
l'art. Curterse), et qui ne peut, par conséquent, être 
Cortessem , si cette détermination est exacte. 

Craenewle, Mém. 94 înf.; Crennewls, Reg. S^- 
Den., ff. 8 V., 16 v.; Crenewy , Mém., à l'endroit cité. 
(Crenwick, dép. de Rosoux). 
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Crenirai? (Grandville? ) Mém. 73 med. Voy. Geren- 
nevilhe. 

Cresteng^neles, Creueengneem , Mém. 92 med.; 
Crlutensnees, Reg. Ste-Croix, ff. 23 v. (ch. de 1289), 
137 V. seq. (Crisnée). 

Crotoir, ch. de 1256. (Croteux, dép. de Mous, près 
de Liège). 

Catsnon? (Nom sjmonyme de Hamal) Mém. 99 med. 

ColiAeo (Prob. Couillet) Mém. 117. 

Cultoen, ch. de 1015; Caltaen, ch. de 1016; Cu- 
taem OU Cataeln? ch. de 1221; Cateweln, Reg. S^- 
Den., f. 15. (Couthuin). 

Carterenetm , Cortesetm (Cortessem , qu'on appe- 
lait aussi Corteshoven , selon Corsw. , table, etc.) Mém. 
85 inf. Voy. Gurtheracum et Tart. suivant. 

Carterse. Mém. 85 inf. Ce nom présente une énigme 
que je n'ai pu déchiffrer. Il est question, à l'endroit cité 
dans mon Mémoire, d'un certain Arnulfus de Curterse : 
j'avais cru que ce nom était identique avec le Courfrece de 
d'Hemr., que Salbray explique par Cortessem. En lisant 
depuis l'Historia Lossensis de Mantelius, j'ai vu que cet 
auteur dit, p. 75, en parlant du même personnage : 
/' Arnulfus de Curtrese, juxta Diestam » : or, je ne trouve 
pas de nom correspondant , dans les environs de Diest , et, 
ce qui est plus singulier, je vois que le premier signataire 
laïque d'une charte dans laquelle cet Arnulfus intervient 
comme partie principale, est un Arnulfus de Cortescm; 
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d'ailleurs , point d'autre Amulfus , qu'en dernier lieu un 
Il Amulfus Jordanus Marescalcus n. Mantelius aurait-il 
donc avancé au hasard que Cuter«e est situé près de 
Diest, alors que rien ne l'obligeait à parler de la position 
du lieu ? — J'ajoute que le même nom est écrit Curtreze, 
dans une ch. de 1204, Cod. Loss., p. 70 sup. : » Bo- 
ronem de Curtreze n. Voy. les articles Cortereces, Cour- 
trece, Curtherecces. 

Curtertiio, abl. : " Amoldus de Curtertho « , signa- 
taire d'une ch. de 1154, Not. sur Averboden , p. 88 
sup. (?). 

Cartlieraciiiii , Curtray (Ces noms semblent être 
évidemment identiques avec Curtereseim , Corteseim . 
c'est-à-dire Cortessem) Mém. 85 inf. 

Curtfaierecces. Ch. de 1176 : Razo de Curtherecces. 
Sans doute = Cortereces : voy. cet article. Nota. Voici la 
récapitulation des formes qui semblent appartenir à ce 
nom : Cortereces, Curtereceis, Curtherecces, Curtrese, 
Curterse, Courtrece, Courtreche. J'ajoute que si Curthe- 
recces n'est pas le même nom que Curtheracum^ comme je 
l'avais d'abord cru , c'est au moins le même mot : il faut 
donc comparer, ne fut-ce qu'à ce point de vue, les formes 
subséquentes de ce dernier nom : Curtray, Curtereseim, 
Corteseim. Comp. aussi Curtertho. 

Cartlis (Cortil) Mém. 112 inf. 

CuRTiNiACUM, €urteiiakcn(Cortenaken)Mém. 83. 

CarTa-lIosa , apud CurTum-lIosaiii , de Carvo- 
Mosa, de CarTo-llosae, Cronmiiese, Reg. S^-Lamb., 
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ff. 65 med., 74, 77 inf., 71, 65 med. (Coronmeuse, dép. 
de Herstal). La corruption coron (extrémité), pour cron 
(courbe), se comprend d'autant moins que ce dernier mot 
est encore en usage. 



DarmiensUi-coiiiltatas , Mém. 110; narnieiisls- 

pa^os 9 Barniaii , ch. de fondation de Walcourt, Nam. ; 
/' Velaines en Bar^nart " , documents de 1313 et de 
1323, Nam. (Comté ou canton qui était situé dans la 
partie septentrionale de la province de Namur). Comp. 
Mém. 111 sup. 

Basais, ch. de 1134 ; Bassuel, ch. de 1250, — Nam. 
(Daussoulx). 

Blepenbeelie, Blepenbeke, Ttepenbeke (Diepen- 
beek) Mém. 102 med., Suppl. 9 inf. Voy. Tidebechen. 

Biona (scil. villa), Blon (Dion) Mém. 116. Voy. 
Dionus. 

Blonliiswilre. Voy. Wilra-S'*-Dionisii. 

DiONUs (scil. rivm), Bions, riv. (Prob. le Pisselet) 
Mém. 116. 

Blosta, ch. de 899 ap. Mant. Hist. Loss., p. 32; 
Bistae, etc., Mém. 71 inf. (Diest). #/ In pago Hasba- 
niensi sive Byontensi //, Mém. 67 (pièce de Tan 838). 

Bola (Dool) Mém. 94 sup. 
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Bomartln, cll. de 1192 ; Bommartin, ch. de 1236. 
(Dommartin, dép. de S^-Georges). Selon d'Hemr. , p. 8, 
ce nom aurait ctc donné en souvenir de Dammartin-en- 
Goêle. 

Donam-Cyrlel. Diplôme de 1034, en antique copie : 
// allodium quod dicitur Donum-Cyrici « ; diplômes ori- 
ginaux de 1081 et 1086 (ces trois diplômes viennent du 
chartrier de S*- Jacques) : « ut praedium quoddam nomine 
Donum-Cyrici « ; // illud praedium suum, hoc est Donum- 
Cyrici, situm in comitatu Hoiensi, in pago Hasbaniae, ad 
flumen Ernam//; Reg. S*-Lamb., f. 52 et saepe: Donecre; 
dans le Reg. S*^-Croix : Doncbclrc, Boncliere. (Don- 
ceel ). Nota 1 . Je ne crois pas inutile de signaler, à propos 
de ce nom , l'incurie des anciens copistes et archivistes : 
une copie des diplômes de 1084 et 1086, qui doit dater du 
13® siècle , porte dans le texte Domum-Cyrici et sur le titre 
de DomO'Cyrici. Ce même titre a été écrit sur le dos des 
diplômes originaux et sur celui du diplôme de 1034 , mais 
ici il y en a un deuxième , qui donne exactement le nom. 
Malheureusement, un paléographe contemporain n'a pas 
mieux réussi dans la transcription de ce mot : Van 
den Berch avait bien copié les originaux; M. Cachet, le 
copiant à son tour (voy. Mém. 54 , 154) , a lu dans son 
Ms. Bomini'Cyrici , sans prendre garde que la construc- 
tion même des phrases n'admettait pas ce génitif. Nota 2. 
Puisque j'en suis venu à parler de l'exactitude dans la 
reproduction des Mss., je noterai que les guillemets entre 
lesquels je place les textes n'impliquent pas le fac-similé : 
comme je n'écris pas exclusivement pour les savants , j'ai 
mis , même dans ce cas , la ponctuation , lorsqu'elle n'était 

14 
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pas douteuse, les majuscules, et autres détails; ainsi , j'ai 
écrit le nom qui fait l'objet de cet article Bonum-Cyrid , 
quoique le premier texte cité porte donucyrici , avec un 
tilde sur Vu y et les deux antres donumcyrici , 

Doreppe, Boerpe^ t. Dorpc. Mém. 114 inf. 

t. Oorp. Sans doute = Turb, Turp. Mém. 113 seq. 

Dorpe, ». Dorp (Ancien nom flam. de Tourneppe, 
en flam. moderne D'worp) Mém. 113 inf. Comp. Tor- 
Tiepia. 

Dudtnsart. Mém. 122 med» 

Dal0. Ch. originale de 1007 : " ecclesia Duis //; dans 
des pièces de 1234, 1244, 1250 (Nam.) : Dalsb, Dus, 
Butz. (Dhui). 

Bumella (Endroit situé prob. sur le Dommel) Mém. 
86. Voy. Duthmala. 

Bung^Iebers- Ch. de 1101 : // Rodulfus vir ingênuus 
de Dungleberge «; Bon^lcber^, ch. de 1209; Boni;le- 
bcrt ou Bon^lebere? ch. de 1224. (Dongelberg). 

Bun^o (Donck)Mém. 66, 77. 

Baracam, Baracblam , Baraz (Duras) Mém. 72. 
Une ch. de 1125 mentionne un Gilbertus de Duraco. 

Bnrmaie (Dormael) Mém. 82. Voy. Tormales. 

Butiiinaia, riv. (Le Dommel) Mém. 86. Nota. Je ne 
connais pas d'autre nom de rivière qui ait le suffixe mala. 
S'il se confirmait que ce cas est isolé, on pourrait admettre 
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que la rivière a été appelée d'après un village de ce nom t 
comp. Dumella. 

Dyostcnsls pa^as* "^oy. Diosta. 



K. 



Eofaia, Elcbc, Hlke, Mem. 82 sup. , SuppL 6 sup\ 
(Ce nom, sans épithète, a sans doute désigné d'abord 
exclusivement Alden-Eyck; mais il semble qu'après la 
translation du chapitre à Maes-Eyck, au 13® siècle, il a 
également été attribué à ce dernier endroit). La première 
forme se trouve aussi dans une bulle, d'environ 1136, par 
laquelle le pape Eugène confirme à l'église S*-Jacques : 
// medietatem villae de Echa " . Nota. J'ai vérifié sur le 
Liber Chartarum le diplôme de 944 donné par Chap. 
(I, 175) et Mir. (I, 258) : le texte de ces auteurs est 
correct , sauf que le nom du canton doit être lu Hmte 
{il quoddam monasterium Eiche vocatum, super Au- 
vium Votra constructum , situm in pago Huste et comi- 
tatu Ruodulphi «). 

Edita (Echt) Mém. 81 inf. Voy. Ettha. 

[Edla]. Dans son édition d'un diplôme de l'empereur 
Henri II, de 1006, Chapeauville (I, 212), copié par 
Miraeus (III, 11 seq.) et par d'autres, a lu: - - - « Dio- 
nanto, Ceumaco, Edla, Tungris /' - - -. Généralement, 
on s'était accordé à voir A.dîï\%Edla\ Eyck, et moi-même, 
Mém. 81 seq., j'ai tenté d'identifier ce nom avec Eltae , 
d'une part, et avec la première partie du composé Alden- 
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Bycky d'autre part. Cependant , rexpérience m'ayant rendu 
très-défiant à l'égard des anciennes éditions de chartes , 
j'ai prié M. Henaux de me permettre de coUationner le 
t3xte de Chapeauville sur celui du Liber Chartarum, 
et j'ai vu qu'il y était écrit très-distinctement : - - - 
" Dionanto , Ceunaco, Cella^ Tungris //---, exactement 
comme dans le diplôme de l'empereur Henri IV, de 
1070 : // Dienant, Ceunaco, Cella, Tungris « - - -. 

E^rcdcnipcs, Heg. S^-Lamb., f. 28; Eng^crding^lien, 
Reg. S*-Den., f. 41 : « Grimentenges seu Engerdinghen 
et Hulderdingh // (une main postérieure a glosé le second 
de ces noms : Eggertinghen) : Grimmertigen , Eggertigen 
et Ilullentigen, endroits voisins situés entre Over-Repen 
et Guygoven. Il m'a coûté quelque peine pour retrouver 
ces noms, qui manquent dans les Dictionnaires de Tarlier 
et do Meunier, et dans la plupart des cartes. Recourant 
dans une dernière tentative à une carte lithographiée 
des plus vulgaires, je les ai enfin rencontrés tous les trois, 
écrits comme ci-dessus ( orthographe que je ne garantis 
pas). 

dira. On lit dans une ch. de 1125 ( très-mal reproduite 

par Ernst, VI, 124 seq.) : » duo .allodia, unum 

quod est ineira [sic], alterum quod dicitur Witham «; 
plus loin : - - // de censu Eire [i. c. Eirae] // , et : // testes 
traditionis de Eira // - -. Le dos de cette charte porte deux 
titres : 1° // Ora //; 2° // de Ora et Wetheham //. Le 
" census Eyre // est aussi mentionné dans une ch. de 1 140. 

Eieli (Nom thiois de Othée) Mém. 95 inf. Voy. les 
articles Altei, Orthen. 
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1. Eldercii(Nom thiois de Odeur, en roni. Odoir-lc- 
r omans ) Mém . 9 6 sup . 

». Elderen (Nom d'un village appelé en rom. Odoir- 
le-tiexhe, en franc. Odeur) Mém. 96 sup. 

Eicst, Reg. S*-Lamb., f. 66 v. ; Eiiest, dans un Keg. 
de S*-Laur. du siècle dernier. (Elst, dép. de Milieu). 

EUae. Mém. 81 seq. Ce nom ne reparaissant nulle 
part, je soupçonne qu'il a été mal écrit dans le Ms. , ou 
mal lu. Edla étant un non-ens ne peut plus être com- 
paré; mais il me paraît fort probable que le vocable Eltae 
ne représente rien autre que Echta ou Mtha : voy. ces 
articles. 

Embeiumcii , Reg. S^-Croix, f. 74 et saepe. (Eben, 
commune de Eben-Emael). Voy. Hembenmes. 

Emburcli. Voy. Imburcio. 

Kmmale, ch. délivrée entre 1200 et 1229. (Emael, 
commune de Eben-Emael). Voy. Eymala et Heimala. 

Einnicreies. Une ch. originale de 1237 est signée 
par un Egidius de Emmereies. (Sans doute Emmeren, sur 
le Bilter, ancienne dép. de Houppertingen : voy. Robyns, 
p. 166). 

Kncliastre (Nom roman de 2. Castris) Mém. 153, 
au mot 2. Castris ; ajoutez Manifeste - - de l'usurpation 
du thoulieu, etc. , II, 219 seq. , pièce de 1631 : - - // la 
rivière de Mœuse depuis la Haulteur de Viseit jusques 
aux degrez des thiers d'Enchastre // {thier signifie : mon- 
tagne, dans le wallon liégeois). 
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Kn^eliiiuntliovc , En^licliiiuiislioveii , Mém. 81 ; 

Ens^elmonslioveii , Ms. 160, f. 23 et saepe. (Engel- 
manshoven ) . En rom. : Englemoncourt : voy. l'art, sui- 
vant. 

Ens^iemoncourt. Reg. S*-Den. , f. 21 : » Englemon- 
court juxta Glenes et juxta Jamines //. (Engelmanshoven) : 
voy. Tart. précédent. 

Enicli. Reg. aux fiefs, f. 10 sup. : " domus de Enich 
sita prope Wonc et Enbemmes // ; en marge : // Enixhe 
proche de Wonck et Embenne // . Wonck et Eben sont 
deux villages voisins : je ne vois pas dans leurs environs 
d'endroit dont le nom réponde à Enixhe , et même la 
grande carte de Van der Maelen n'indique aucune habi- 
tation dans l'intervalle qui les sépare , si ce n'est , proche 
de Wonck, Le-Brou, qui en est une dépendance. Comp. 
Anesch ( Anixhe) ? 

Krna, riv., chartes de 1084 et 1086 : voy. l'art. Do- 
num-Cyrici. (L'Yeme). Comp. l'art, suivant. 

Ernau. Ch. de 1016 : - - - // Hanretium videlicet et 
Matrenam, tercium quoque quod dicitur Emau, quod de 
bonis S"-Lamberti pro Palnaldes commutavi '/ ; Ernaus , 
ch. de 1101 : // sed in uno quidem qui Emaus dicitur //; 
Hyernaw, Reg. S*-Lamb.,' f. 57 v. (Yemawe, dép. de 
S*-Georges). C'est près d' Yemawe que l'Yeme a sa 
source. On ne peut donc douter, comme j'en ai fait la re- 
marque dans mon Mémoire, p. 62 med., que le primitif 
de Ernau, Ernaus, ne soit Ernacum, Ernacus, et ne 
vienne de Erna. 
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£Ulia. On lit dans Jocundi, Translatio S^'-Servatii, 
écrit de la fin du 11« siècle (Mon. Germ. XII, 123, 1. 
6 seqq.) : // Est namque vestra in regione villa dicta vulgo 
Ettha [il y a un accent aigu sur !'«], Mosae fluvii in 
littore sita, infra Trajectum , versus septentrionem sinum, 
distans ab eodem Trajecto non amplius atque 7 et uno , 
ut dicunt, miliario. In hac siquidem viUa idem vir Do- 
mini Servatius habet ecclesiam , sibi a quadam matrona 
dicta Gerberia antiquitus coUatam. lUis nimirum a diebus 
sine aliqua contradictione possidebat eam. Tempore vero 
Heinrici quarti régis, tercii imperatoris, quidam piin- 
ceps, Gerhardus nomine, illam vidit, et quia utilis 
possidenti, dilecto Domini invidit. Accessit latenter , in- 
vasit fraudulenter // , etc. Il est heureux que ce dernier 
détail nous fasse reconnaître l'endroit , car les autres in- 
dications seraient insuffisantes : nous trouvons, en effet, 
dans Mir. IV, 197, un diplôme de 1128 par lequel 
l'empereur Lothaire rend aux chanoines de S*-Servais 
// ecclesiam de Echta sitam in pago Maselant //, église 

que les // fratres Trajectenses nullo modo potuerunt 

educere de manu comitis Gerardi , qui eam longa inva- 
sione oppresserat /' . Il est donc question de Echt , à 30 ki- 
lomètres , environ , au nord de Maestricht , et à quelque 
distance de la Meuse. Quant à la forme Ettha ^ j'ignore si 
elle est correcte , ou s'il ne faut pas plutôt lire Bctha pu 

Kure (Heure : - le romain, - le tiexhe) : voy. Hore. 

Eve, Reg. aux fiefs, f. 87 v. (Prob. Navagne, enflam. 
Elve, Elven). 



112 DEUXIÈME TABLE. 

EYcrnais, Evrcnals ( Avernas) : voy. Avemas. 

Evrcbode, Suppl. 6 sup. ( Averboden ? Everboden , 
ancienne dép. de Bolderberg, commune de Zolder — ?, ou 
r // Everborde prez Eyck // mentionné dans un ancien do- 
cument — Suppl. 1. G. — et que je n'ai pu retrouver • — ?) . 

[Exniala] , ch. de 1147. Il faut sans doute lire Et/mala, 
comme dans une ch. parallèle de 1186. 

Eyiuala. Voy. Heimala. 

Eyneifl, Eineys (Enée OU Ennée, dép. de Gembloux) 
Mém. 118. 

Eyselo. Voy. Ascloha. 



F. 



Eabt T Une pièce de 923 , dans le tome XIV de la 
Gallia christiana, Instrumenta, col. 60, porte : - - // in 
villa Fabt, quae conjacet in pago Hasbonico , mansos 
quinque - - quos humiliter petiit ut ei concederemus , 
quo subjecti essent ipsi monasterio quod Bronium nun- 
cupatur // . Je ne puis deviner quel nom se cache sous cette 
forme corrompue. 

Faiais, ch. de 1253. (Fallais). 

Falcomonfl (Fauquemont) Mém. 80. Enthiois : Fal- 
ehenberch, Valclieiiburcli (Mém. 1. C.) ; en rom. : 
Faiconmont : » Goscevuinus de Falconmont « , ch. de 
1131. 
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Fall (Très-prob. Fall, commune de Fall-et-Mheer ) : 
voy. la 3® Table et Tart. suivant. 

Falla. Les bulles confirmatives des papes Eugène et 
Urbain mentionnent, au nombre des possessions de l'église 
S*- Jean : // allodium in Falla //. (Prob. Fall, commune 
de Fall-et-Mheer). Comp. le nom qui précède. 

Faimia, Mém. 25 , 74 ; Fcime, Reg. S*-Lamb., f. 42 
v.(Velm). 

Fclic (Fexhe) Mém. 92 med., et ch. de 1131 (abl.) ; 
une autre charte, de 1134, est signée par un Franco de 
Feli. Voy. les deux articles qui suivent. 

Felie-advocati, Reg. auxfiefe, f. 43 pr.; Fcxlie- 
advocati, dans un Reg. de S*-Laur. du siècle dernier; 
FeiLlie-le-Towet , table d'un cartulaire de S*-Jean , du 
16® siècle. (Fexhe-le-haut-clocher). 

Felte-le-freroise , Reg. S*-Lamb., f. 9 V.; Felic-lc- 

frairoise, ibid., table; dans le Reg. S*-Laur. cité à 
l'art, précédent : FeiLlie-la-flaireuse. (Fexhe-lez-Slins). 
Dans une ch. de 1222 , citée à l'art. Frères , ce Fexhe est 
appelé simplement Tehe^ sans surnom. — L'épi thète 
freroise semblerait venir de Freeren , anciennement Frères, 
nom d'un village voisin. 

*. Felepa, Velpe, riv. (La Fleppe, en flam. Velp) 

Mém. 88. 

». Felcpa, Felepe,Felpe, Velpe (Fleppe, en flam. 
Velp) Mém. 88. Voy. aussi pour cet art. et le précédent , 
Moulaert, p. 18, notel. 

15 
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3. Felepa (Velpen) Mém. 66, comp. 88. 

FciUa (Felui) Mém. 122. 

f.Female, Mém. 34. Voy 1. Femmala, Fesmala, 
Fiemala, et l'art, suivant. 

9. Fcmale (Très-prob. Fumai) : voy. l'art. 2. Fem- 
mala. 

t. Femmala. Une ch. de 1181 mentionne au nombre 
des biens de l'église S*-Martin : // ecclesia de Femmala " , 
et : '/ curia de Femmala //. On a vu dans mon Mém., p. 34, 
qu'il avait étéfeit cession à cette église , en 1138 , de biens 
et de dîmes à Temale, Il y aurait donc lieu de rapprocher 
ces deux noms, si déjà il n'était question dans une ch. de 
1092 du // totum bonum S''-Martini quod est in Fesmala u , 
et de " hanc eandem obedientiam in Fesmala n . De là 
l'alternative : Femmala se rapporte-t-il seulement , soit à 
Fesmala ou à Female, ou bien ces trois noms sont-ils 
identiques? D'autre part , notre Femmala est-il le même 
que le suivant? La négative est probable, si celui-ci 
désigne Fumai et si le premier est = Fesmala : voy. cet 
article. 

9. Femnuila. Une bulle d'Innocent IV, de 1253, 
confirme à l'abbaye du Val-Notre-Dame : *^ jus patrona- 
tus ecclesiarum de Montiniaco et de Femmale //. Une 
autre bulle postérieure de cinq ans (an 4 du pontificat 
d'Alexandre), délivrée à la même abbaye, mentionne les 
// proventus de Montiniaco et de Fimale « : sur le dos de 
celle-ci, il est écrit : » Confirmation sur compétence des Curez 
de Montenack et de Fumai // . Cette explication de Fimaicy 
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qui paraît vraisemblable à cause de la proximité deg lieux, 
doit être sans doute étendue au Femmala qui fait l'objet 
de cet article. Il faut aussi l'étendre à la dîme « apud Fe- 
maie //, vendue à l'abbaye, en 1222 (ch. originale), par 
N. n de Fleron //, et à 1'// ecclesia de F&male n qui est 
mentionnée après 1'// ecclesia de Wamanz //, dans une 
charte de la même Abbaye, de 1240. On ne peut cependant 
l'admettre comme définitive, ckt Formata (voy. cet art.), 
pour lequel je ne trouve pas d'autre attribution , répond 
mieux aux noms modernes que donne déjà le Reg. aux 
fiefs, f. 64 V. (texte : Fumale; en marge : Foumale). 

Fennaclie, bulles d'Eugène et d'Urbain, ann. 1147, 
1186; dans la table duCartulaire : Fenaeum. (D'après 
Mir., Vissenaeken-S^-Martin , dép. de Vissenaeken). 

Fermia, Ferme (Faime) Mém. 92 pr., 154. 

Ferobucli. Cet endroit est mentionné dans un Reg. 
aux fiefs de Nam. (14® siècle) comme dépendant de 
Beuzet. Comp. le nom suivant avec lequel le nôtre a cer- 
tainement rapport (= bois de Ferooz?). 

FeroU, Pherotli; ch. nam. de 1260 : Ferotli. 
(Ferooz, dép. de Beuzet) Mém. 119 sup. Comp. le nom 
précédent. 

Fesmaïa. D'après les précautions prises contre certain 
seigneur de Diepenbeek, voué de S*-Martin (voy, à Fart. 
Tidebechen) , il est probable que Fesmala doit être cherché 
dans les environs , mais à quelque distance , de cet endroit. 
Pour le surplus, voy. 1, Femmala. 

Fiemaia, ch. de 1112; Fimai , ch. de 1289 (voy. 
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l'art. Lude) ; Flmale, Reg. S*-Den. , f. 39; Fymale, 
d'Hemr. (Vechmael, enanc. flam.Vechtmale).Comp.Mém. 
69 sup., 154. Nota. Le passage allégué du Reg. S*-Den. 
est comme suit : /' Fimale seu Heures [ou Heures , car le 
n et le %c sont écrits de même dans ce document] — Tota 
terra infra scripta jacet sub districtu et dominio Joh. do- 
micelli de Heures et Will. de Holey // : Heures est Heurne 
S^-Pierre, dép. de Vechmael; Holey om Oley était ime sei- 
gneurie située sur le même territoire : voy. Corsw. 359 , 
1. dem. du texte. Voy. , à l'art. Littemala, une conjecture 
sur rétymologie de Fiemala, 

Fies , ch. de 1005 ; voy. l'art. Bonnas. (Un des Fize : 
prob. Fize-le-Marsal). 

Filfurdo : voy. plus haut l'art. Bragbando ; Filfortli, 
Mém. 122. (Vilvorde). 

t. Fimale ( // Fumai // ). Voy. 2, Femmala. 

». Fimale (Vechmael). Voy. Fiemala. 

Fieimala, ch. de 1086 : voy. l'art. Calchariae. (Fié- 
malle). Comp. Mém. 131, 132. 

Flerues, Suppl. 10 inf.; Fleru«,Reg. S»-Lamb., f. 33; 
Fierais, ch. de 1313, Nam. (Fleuras). Croonendael, qui 
écrivait vers 1600 , appelle encore cet endroit ¥leru (Mon. 
Nam. I, XXXIV seq.). 

Fioena, bulle de 1143, dans le Liber Chartarum; 
Floua, Floynes, Mém. 130 inf. (Flône). 

Fol, ch. de 1221 : voy. l'art. Louse. (Très-prob. = 
Foui). 
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FoUonia (FoUogne, en flam. Veulen, en anc. flam. 
Voelne, Voelen) Mém. 89 inf. 

Forciieia. Une ch. de S*- Jacques , de Tan 1101, est 
signée par un « Ebolus de Forcileia n ; dans une autre, du 
même chartrier, mais sans date, il est question d'un /' Ebali 
de Forceles // ; enfin une ch. de 1215, du Val-Notre-Dame, 
mentionne un // Rein, de Forcillis //.Il semble que ces trois 
noms sont identiques entre eux et avec le Forccllliles, 
Forcelhes, FourccUes , du Reg. aux fiefs , ff. 43 (bis), 
52 V. , qui désigne Forseille, dép. de Héron; seulement 
il paraît difficile de rendre compte de la désinence de la 
première forme. Comp. Mém. 128, et, plus loin, l'art. 
Seillis. 

Foris-viUa, Ampl. coll. 1 , 808, IV , 1086 , an. 1149. 
(Forville). 

Formaïa. Une ch. de 1046 (Ampl. coll. I, 412? Mir. 
III , 303 ) porte : // et quicquid tenebam apud Franconis- 
curtem et apud Formale etRoteleirs // (Mir. : Hôteliers); 
les bulles d'Eugène et d'Urbain , de 1147 et de 1186 , déjà 
souvent citées, mentionnent : // Hers et Formala «. Je 
n'ai trouvé qu'un seul nom modem© qui réponde à For- 
mala, et il lui répond parfaitement, c'est Fumais en wallon 
Foumâle : cette attribution devrait donc être admise sans 
difficulté , si l'assertion formelle d'un archiviste, jointe 
d'ailleurs à une certaine vraisemblance, ne rendait au 
moins plus probable que cette attribution appartient à 2. 
Femmala, 1. Fimale , 2. Female. 

Foui. Reg. S*-Den., f. 23 : // apud Foui in Braiban » 
(sur le ;2, il y a une sorte de double tilde). Prob. Folx-les- 
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caves. Le nom Fol étant donné par une pièce apparte- 
nant au chartrier de la même église , est sans doute iden- 
tique avec le nôtre. 

Fous, Reg. S*-Lamb., f. 50 v. inf. (Fooz). 

Franconis-ciirtifl : voy. l'art. Eormala. (Francour, 
dép. de Jodoigne ; Francourt , dép. de Lathui — ? ). 

Franliers, Reg. S*-Lamb. , f. 44. (Vry-Heers , dép. 
d'Engelmanshoven). En anc. thiois (Ms. 160, f. 112 et 
saepe) : « Vrihare /' avec un e au-dessus de Va. Comp. 
Fart. Hère. 

FraiLino, FraiLina (Frasnes) Mém. 109 inf. 

Frères , Freris, chartes de 1005, 1112, 1113, dans 
le Reg. S*«-Croix, ff. 5 v., 39 v. ( dans la première, villa de 
Freria : voy. Tart. Bonnas), Suppl. 10 inf., ch. de 1222 
— : // Notum fecimus - - quod Am. de le Wege - - Ida de 
Frères - - God. de Streles - - Egid. de Glaons - - Lieb. de 
Pèhe - - totam decimam - - de Glaons cum appendiciîs 
vid. Fehe et Sclins //, etc. (Freeren). Comp. dans la 3® 
Table Freires. 

Froevrt, ch. originale de 1181. (Frocourt, dép. 
d'Eghezée). 

FvieliîMém. 85. 

FaronU, Mon. Germ. I, 509. 9, an. 878 (« inloco 
qui vocatur Furonis «); Furon, Lac. I, 107, an. 
966; For«ii, ch. de 1084. (Fouron-le-comte , en flam. 
'S-Graeven-Voeren). Il y a trois Fouron situés sur le 
même ruisseau , que Ton appelle la Foure , en flam. de Voer 
(comp. Emst I, 63) : le nom ancien, que je crois même 
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avoir rencontré, était sans doute Fura. Les villages 
tirant assurément leur nom de celui du ruisseau, il s'en- 
suivrait que onis ou on était un suffixe de dérivation ayant , 
au moins pour ce genre de cas, la même valeur que 
acum. 



d. 



Galra, ^Taira (1. riv. : le Jaer ou Geer; 2. vill. : 
Geer) : voy. les articles Gayira, Jaira. 

Galomina, Oalmina, Mém. 96 sup.; ^Talemine , 
jraimin, chartes de 1347 et de 1186. (Jamine, en flam. 
Gelmen). 

Gandrlnul, Jrandrinal, JaNDRINGUL (pour '/ Jan- 
drigul //), Mém. 116 sup., 121 sup.; Jrandrenguel , 
jranderens^uel, chartes de 1234, Nam. ( Jandrenouille). 
Voy. Tart. suivant. 

Gandrinus ou Gandrinum? JTandrene, Mém. 70 
med., 116 sup.; jrandren, Reg. S*-Lamb., f. 57 v. 
(Jandrain). Qu'est-ce que Jandren-le-herut (K^. S*- 
Lamb., 1. c, )ou fandrin-le-helut (pièce de 1313, Nam.)? 

Oatla, jTacia, JTaeea, riv. (La Gette, en flam. Geete) 
Mém. 42 , Moulaert 8, note 1. 

Oayira, Gayra, riv. (Le Jaer OU Geer). C'est la dé- 
nomination employée dans les diverses copies que j'ai vues 
de k ch. de fondation de l'église de S*^-Croix par Notger , 
en 1005 (voy. l'art. Bonnas). Il me semble que ce vocable 
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Gayira ne peut venir immédiatement de l'autre dénomi- 
nation ancienne du Geer : JecUora. 

Gcaz. Mém. 155 , au mot Gias. 

Celdione (1. village : Jodion; 2. mis. : le Mignat). 
Mém. 115. Comp. Caledio ou Caledion. 

Geldonia (Jodoigne, enflam. Geldenaeken) Mém. 88 
inf. , 93 inf. Dans ime ch. de 1181 : jrodonge. Comp. 
Caledoniacum. 

Cremblacufl , Cremblaus , Oemblaos , Mém . 1 1 ; 

Gembluos, chartes de 1006 et de 1070; Oemmelaus, 
Mém. 1. c. (Gembloux, en wallon Giblou). 

Creminiacuiii , Oeminieiifl-Ticiis ( = Gemblacus ? ) 
Mém. 110 inf. M. Schayes dit dans son ouvrage La Bel- 
gique et les Pays-Bas, etc. , II, 438, que Gembloux est 
encore appelé Geminiacum villam dans un acte de Louis 
le Débonnaire, de 816. 

Gemmelaufl. Voy. Gemblacus. 

eenapinm, Oenapia (Genappe) Mém. 70 : comp. , 
dans la Table suivante, Genape. 

Genefe. Transformation romane de Chanaphiay d'où, 
d'abord, Cheneffe : voy. au premier de ces mots. 

Ceneben? Mém. 121. 

Geninne? Mém. 121 med. 

C^enitlnis (Gentinnes) Mém. 119. 

C^erbercheies. Reg. aux fiefe, f. 71 V. inf. : // inter 
Wamans et Gerbercheies //; ibid., f. 65 v. ult. Olerber- 
baie. (Gerbehaie, dép. de Jehai-Bodegnée). 
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e^re. Reg. aux fiefs, f. 59 inf. : « inter Boilh et Gère w. 
(Geer). Voy. Jaira. 

Gere-le-TiUe, Reg. aux fiefe , f. 49 v. inf.; en mai^e : 
Geer-le-ville. Même nom que celui qui précède, ou que 
celui qui suit? La seconde supposition est, je crois, plus 
vraisemblable. 

GerenneTlIlie, Reg. S^-Den., f. 43 (le mot est 
écrit Gerenevilhe, avec un tilde allant du r au »); C©- 
renTllli, ibid., f. 7. Sans doute le même nom que le 
Grennevilke, GrenvMe, de d'Hemr. (Mém. 73 med.), 
c*est-à-dire Grandville. Le radical de la forme primitive : 
Gerenne y est prob. un adjectif formé de Gère y mainte- 
nant Geer , nom de la rivière sur laquelle Grandville est 
situé. Le nom précédent, s*il est identique, comme il y a 
apparence , serait formé des mêmes éléments autrement 
employés. 

Ck^erin, Reg. S*-Lamb., f, 70 med, Voy. Jusherin. 

c^esteie, chartes de 1147 et 1186. (L'un des quatre 
hameaux du nom de Gestel ). 

Glas? riv. (La grande Gette) Mém, 107 med. 

C^iUiertzels , Mir. III, 617. 2., an. 1152; OUebre- 
eees, ch. de 1230, Nam. (Gelbressée). Je note en pas- 
sant ce nouvel exemple d'un nom de lieu formé d'un 
nom d'homme par l'adjonction de la désinence m*, — 
car il est manifeste que le primitif est Gilbertieias. Un 
diplôme de 966 , ap. Mir. I, 654. 1, mentionne aussi un 
endroit appelé d'après ce même nom d'homme (sous une 
forme antérieure) : // Hillinus tradidit in villa, quae di- 
citur Gialebiernoz, ecclesiam unam, silvam ad porcos 

16 
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quingentos, pro anima Gisleberti genitoris sui » : quel 
était le suffixe , qui est représente dans ce texte par le 
vocable évidemment corrompu noz? 

t. eineffe (Canne) : voy. Chanaphia. Si Ton admet 
que Canafia est une dérivation wallonne de Canna ^ on 
doit considérer Gineffe comme le dernier terme de la 
transformation romane de ce radical. L'homonyme, qui 
suit, provient peut-être d'un primitif bien différent. 

%. eineiTe. Une ch. de 1229 est signée par un Bald. 
de Gineffe : sans doute Geneffe ou Jeneffe, en Hesbaie. 

GiNGOLONHAlM (pouT /' Guigolonhiau ")> Genglelieym, 
Mém. 84; eeng^leliem^ch. de 1147 ; C^n^lelieii, chartes 
de 1186 et de 1189. (Gingelom). 

C^labeclie (Glabbeek) Mém. 106 , 109 pr. 

eianus ou Olanum? : /' in Glano et territorio Glani , 
juxtaLeodium «, ch. de 1267. (Glain, commune d'Ans- 
et-Glain). 

Glauns, ch. de 1146 : voy. l'art. Riweceuns ; eiaons, 
ch. de 1222 : voy. l'art. Frères. (Glons, en flam. Glaen). 

Olenes (Gelinden, sans doute) : voy. l'art. Engle- 
moncourt. 

Ooberclieies , Oobereees. Reg. aux fiefs, f. 36 
med. : // inter Wamans et Gobercheies «; ibid., f. 77 v. 
med. : // a Gobercees deleiz Borset //. Je ne connais sur le 
territoire de Borset, village que j'habite pendant l'été, 
aucun nom semblable à celui-là. Quant au mot , c'est 
encore une formation comme celle dont nous venons de 



DEUXIÈME TABLE. 123 

parler à Tart. Gilbertzeis {Gobertus ^ nom d'homme, p. e. 
dans une charte nam. de 1260 ; comp. Fôrst. Personen- 
namen , 532 seq. ) : le nom suivant est dérivé du même 
radical, par l'adjonction de la désinence thioise inffen 
(romanisée en engeis) : voy. l'art. Hubertinchen. 

Gobertenseis, Ampl. coll. IV, 1087 sup. : alleu 
cédé à l'église S^-Laurent par W. de Donglebert, vers 
l'an 1140. (Gobertange, dép. deMelin). Pour l'étymolo- 
gie, voy. l'art, précédent. 

Ooeiieis (Gosselies) Mém. 109. 

Godeiedalctli, forêt. Mém. 76 sup. 

Gobe, bulle de 1147; Goei, ch. originale de 1125 
( Il advocatus in Goei , villa S"- Johannis » ; u scabini de 
Goei ii)\ Goc, bulle de 1186. (Goyer, en flara. Jeuck ; 
plus anciennement , comme on lit dans la table d'un car- 
tulaire de S*- Jean, du 16® siècle : wall. Goé, flam. Joeck). 
Le nom flamand montre que des trois formes ci-dessus , la 
plus ancienne est Golic , où le >{ est primitif et non épen- 
thétique. 

Golopia (Galoppe, en flam. Gulpen) Mém. 90. 

Oondulpunt (Godeupont) Mém. 121 inf. 

Oorroit. Voy. l'art, suivant. 

Oorroivrc, ch. de 1231; Goroivc , ch. de 1224 ; 

Oorroevc , Reg. aux fiefs, f. 72 : " inter Velrus et Gor- 
roeve ». (Goreux, commune de Voroux-Goreux). Ce 
même endroit — du moins l'identité ne paraît pas dou- 
teuse — est appelé G or voit au f. 22 v. du Reg. S*-Lamb. 
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Je ne vois pas quel peut être le primitif commun d'où 
sont sorties ces deux désinences si différentes. 

Gorsine.-Mém. 77 sup. 

Gottlieliea> ch. de 1216. (Prob. Gothem). Comp. 
Cotteym. 

Oraz, Gras. Une ch. originale de 1181 mentionne cet 
endroit au nombre des possessions de Téglise S'-Martin : 

- - - /' Alia vero bona cum vacaverint scilicet - - Frocurt, 
Jodonge, Màtincurt, Graz , curia de Femmala, Cheneffe « 

— ; Reg. S*-Lamb., f. 49 : // Monteinghees juxta Gras //. 
(Grâce, près de Montegnée). Nota. L'attribution du nom 
dans le premier texte résulte de ce fait que , d'après une 
ch. de 1231 , l'endroit désigné ressortissait à l'archidiacre 
de Brabant (diocèse de Liège), ce qui n'est applicable 
qu'à Grâce (Grâce dépendait du concile de Hozémont, et 
celui-ci, de l'archidiaconé de Brabant). 

«rees, cSreles, ch. de 1224. (Prob. Grez, commime 
de Grez-Doiceau). 

GrcnneYlllie, G^reiiTillie. Voy. Gerennevilhe. 

Crimene , Grimides (Grimde) Mém. 42 , 106 , 109 s. 

Orimenteiises (Griminertigen). Voy. Egredenges. 

Groseas? Mém. 72 med. 

eraeles, ch. de 1063, dans le Reg. S*«-Croix, f. 84 v. ; 
Grales, ch. de 1131; Oroales, d'Hemr., pp. 27 inf., 
114 sup. (" Groules en la terre de Lemborch «) et saepe. 
(Selon Salbray : Gronsveld ; mais Emst attribue à cet 
endroit un nom ancien très-différent : voy. l'art, suivant. 
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et puis je ne sache pas que Gronsveld ait jamais fait par- 
tie du duché de Limbourg. D'autre part, il existe près 
de Wodémont, qui est mentionné de suite après notre 
nom dans la première pièce citée , un bois de GrotUe : 
n'est-ce pas un reste de l'antique Grueles?). 

Grunseie, ch. de 1145, ap. Mir. III, 708. 2 sup. 
(Selon Emst VI, 138 : Gronsveld). A moins qu'il n'existe 
deux Gronsveld (je n'en connais qu'un , lequel est situe 
sur la Meuse, près de Maestricht) , il semble que Salbray 
se trompe nécessairement dans l'explication du nom pré- 
cédent, ou Emst, dans celle de ce nom-ci : or, d'après 
ce que nous avons dit à l'article qui précède, on ne peut 
guère douter que l'erreur ne soit du côté du premier. 

Orasmitliis (lisez GruSMICHIS P), G^rosmec. Mém. 
79 seq. 

Oaebeelieiiii, l^ebecliciiii, l^lbekem (Webbecom) 
Mém. 69. 

Gaimala , l^lmales (Wychmael) Mém. 68 ult. 

Oursumclriil , Gursemdriil , G^arsendral , €^r- 
sembruei, Gorssemerod (Dépendance de Gorssum, 
très-prob.) Mém. 76 seq., 155. 



Hacebedor, Haekendeur (Haekendover) Mém. 82. 

Hacbewadat, vallée, Mém. 106, 108 sup. Jean 
d'Outremeuse : Haquewadant Selon le P. Moulaert, p. 



126 DEUXIÈME TABLE. 

12 seq., cette vallée serait celle dite Le Grand-fond, qui 
commence au N. de Sart-Risbart. 

Haeuria. Une ch. de 1264 mentionne de suite les deux 
noms : Rask. de Hacuria , Hank. de Lyhe : prob. Hac- 
court et Lixhe , villages voisins sur la rive gauche de la 
Meuse. 

Hadelenges, Reg. S^-Lamb., f. 61 med. (Haelingen, 
dép. de Velm : voy., à la Table suivante , Fart. Moregni). 

Haimentinis, ch. de 1050, Nam. : - - « décima quae 
in villa Petrebas dicta, in pago Hasbanico sita - - -. Très 
mansos - - in villa Haimentinis nuncupata , in pago prae- 
fato sita «. (Prob. Hemptinne-lez-Eghezée). 

Hairs, chartes de 1034, 1067, 1084; Hers, chartes 
de 1103, 1125; comp. Mém. 82 inf. (Heers). Voy. les 
articles Hère, Berts-Here ou Bertin-Hers, Pranhers, Hers- 
castrum, Medianum-Hairs, Obhere ou Opehers ou (en 
rom.) Sushers. 

Hakesi? Hahest? Voy. Tart. Hesi. 

Halelitere, Halclitre (Helchteren) Mém. 94. 

Halebaeli, Reg. S^-Lamb., f. 72. Cet endroit, dont 
je ne puis découvrir le nom moderne , doit être prob. 
cherché dans les environs de Jauche. 

Haleetum, acc, Halel , Halle! , Reg. S^-Lamb., ff. 
35 V. (« apud Haleetum parvum «)> 36 v. (Grand-, et 
Petit-Hallet). Comp. Mém. 71 med. , 120 inf., oii sont 
citées les formes Hallei, Hàlley^ et voy. Tart. suivant. 
Nota. D'après une citation faite par le P. Moulaert, p. 21, 
note a, le nom thiois de Hallet serait Halleer. Un registre 
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aux paies, de S*-Laurent (écrit dans la première moitié 
du siècle dernier), emploie aussi, p. 330 , la forme Hal- 
lerimn : l'origine la plus probable de cette désinence eer 
me paraît être une forme romane Halloir. 

Haleli. Une ch. de 1016 est signée par un Rodulfus 
de Haleh. (Prob. le même nom que le précédent). 

Halenbai, ch. de 1147; Halembai, ch. de 1186. 
(Hallembaie, dép. deHaccourt). 

Haies, Halon (Haelen) Mém. 66, 72 sup. 

Haletrae? (Haeltert?) Mém. 71 seq. Comp. le nom 
suivant. 

Haietrut? (Haeltert) Mém. 72 sup. 
Halla (Prob. = Haies, Halon) Mém. 72. 
Haiicriam, Haiieer (Hallet). Voy. Tart. Halectum. 
Halles (Halle) Mém. 72 sup. 
Halmala (Halmael) Mém. 72 med., 75. 
Halon. Voy. Haies. 

Halterlnla, Halterlna : voy. Tart. Bonnas. Je n'ai 
pu découvrir quel est cet endroit, déterminé par les mêmes 
indications qu'Imburcio , qui est resté également énigma- 
tique. Il est positif que ce sont surtout les lieux situés 
aux bords des rivières qui semblent ainsi disparaître : 
comp. Scripnasium, Espithe (3«Table), Bonnas, Warlege. 

Ham (Oost-Ham, prob.) Mém. 80 si^. 

Hamaie (Hamal) Mém. 94 sup. 
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Hambraecli. Ch. de 1227 : « et miles praenominatus 
[scil. Wed. miles de Prato] de sua propria terra allodiaJi, 

quae sita est apud Hambruech » ; table d'un car- 

tulaire de S*- Jean : Hambracli 5 en marge : Hambroux ; 
d'Hemr. : Hambroux. (Hombroux, dép. d'AUeur). 

Hamps. Bien donné par l'évêque Baldric à l'église 
S*®-Croix, l'an 1011 , en même temps que 30 bonniers à 
n Helecines , in comitatu Stepes « : voy. Reg. S*®-Croix, 
ff. 6, 76 V. inf. L'attribution est expliquée dans le même 
Reg. , f. 153 : « Circa bona de Hampteal est notandum 
quod Dom. Baldricus episcopus Leod. xlvii"™"* eontulit 
nobis bona de Hamps et Heylechines inter alia /* , etc. 
Hampteal , plus loin Hamptea et Hamptlieal , donné 
dans ce passage comme synonyme de Hamps, est 
Hampteau, dép. de Op-Heylissem. La forme dimînutive 
du mot semble indiquer que Hampteau était primitive- 
ment une dépendance de Hamps : qu'est devenu , s'il en 
est ainsi, l'endroit principal? 

Hanecli, Reg. S*-Lamb., f. 46 v. ; « apud Louse juxta 
Haneche «, ibid., f. 59 med. (Le nom qui fait l'objet de 
cet article est prob. celui de Hannesche ; quant à Lomé , 
je ne l'ai trouvé, ni près de Hannesche, ni ailleurs; 
peut-être n'est-ce maintenant qu'un lieu-dit). 

Hanretiam, chartes de 1015, 1016, 1112 (voy. les 
articles Matrena et Herlaus); Hanrez, ch, d'environ 
1250. (Hanret). 

Hanutam (Hannut) Mém. 93, 95. 

Harcha (pour n Archa «)> Hcrka, riv. (La Herck) 
Mém. 68, 90. Comp. le nom suivant. 
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Hardies, Herke (Herck) Mém, 68, 90. Ridders- 
Herck est appelé dans le Reg. S*-Lamb., f. 46 v. : " Herkes 
juxtaTungris n. 

Hardaemoiit , chartes de 1229 et de 1235 (dans la 
première , il y a, au-dessus de Vu, un trait horizontal qui 
s'étend jusqu'à Ye : lisez Harduenmont?), d'Hemr., etc. 
(Harduémont, dép. de Verlaine). Comp. Mém. 93. 

Hareclie /' in parochia Harstalliensi " , eh. de 1289. 
Je ne vois à comparer que la ferme d'Arcis et Hareng , 
l'un et l'autre dépendances de Herstal ; mais aucun de 
ces noms ne coïncide complètement , et un document du 
16® siècle donne au second la forme divergente Herens : 
voy. cet article. 

Harensees. La ch. de fondation du Val-Notre-Dame, 
an. 1210, a, au nombre de ses signataires: " Gos. et 
Lieb. frater ejus de Harengees w. 

Harenton (Harton) Mém. 120 pr. 

Harimala, Harimalla, Harntala ( Hermalle-SOUS- 
Argenteau) Mém. 62 inf., 134 seq. 

Haristaiiium , Mon. Germ. hist. I, 148 seq., 150 
seq., ann. 770, 771, etc. (Herstal). Comp. Menu 59 
med., 134. 

Haristaples? — : Hastapies, buUes de 1147 et 1186; 
Harstaples, Reg. S^-Lamb., f. 57 v.; Harstaple, Reg. 
Ste-Croix, f. 23 v. (ch. de 1289); HeMtapiia, Mém. 
100 seq. (Herstappe, en flam. Herstappel). 

Hasbanieiisis-pagas, in pago Haslmiiio, Has- 

17 
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bania. (La Hesbaie) Mém. 66 seq., 23, etc. Comp. les 
noms thiois : Haspingow, Hespengow, et Tart. Haspinga. 

Hasrlie , Masque (Nom wallon de Hasselt). 

Hasnorli OU Hasnotii ? Mém. 67. Comp. Merbate. 

Haspere, Aspre, Asple (Eysden) Mém. 135. 

Haspini^a-eoniitatiis (Un des quatre comtés entre 
lesquels était divisée la Hesbaie) Mém. 67 sup. 

Haspini^ow, Hespengow (Nom thiois du canton de 
Hesbaie) Mém. 66 seq. Comp. Hasbaniensis-pagus. 

Hawannis, Hawans , Âmpl. coll. I, 133, an. 854 
(« ex villa quae Hawannis vocatur et est sita in pago 
Hasbanio «)> pièce de 841 citée dans mon Mém., 91 
sup. (Awans). 

Hedenrourt, Hedineourt. Reg. S^-Croix, f. 169 V. 
sup. : '/ inter Bokeho [écrit aussi , dans la même page : 
Bokehout] et Hedencourt [et : Hedineourt] « . Le n che- 
mien de Sain Tron « étant cité là-même, point de doute 
que Bokeho , etc. , ne soit Bouckhout. Hedencourt est 
prob. Egoven {oven pour hoven : voy. à l'art. Matincurt), 
dép. de Marlinne. 

Heimala, Heimale, ch. de 1131 (voy. 2. Castris); 
Eymala, bulle de 1186 (dans la bulle parallèle de 1147, 
le mot est écrit, san^ doute par erreur, Eœmala); Emmale i 
voy. cet art. (Emael, dép. de Eben-Emael). 

Heinsten, OU Heinsteri ? (la première forme est celle 
que le transcripteur de la charte a donnée au mot ; 
postérieurement, on a changé le n final en ri) Suppl. 7 inf. 
(Prob. Heesten, dép. d'Iteghem). 
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1. Heis (1. Nom d'une forêt près de Mellery ; 2. Mel- 
lery) Mém. 117 med. 

2. Heis (Nom roman de Hex) Mém. 69 sup. Voy. 
Hekes. 

Heiste (Heyst-op-den-berg) Suppl. 7 inf. Dans le 
Reg. aux fiefs, f. 6 v. : » apudHaiste prope Machlinam «. 

Hekes. Une ch. de 1237 est signée par un Wil. de 
Hekes. (Prob. Hex, en rom. Heis). 

Helencines. Voy. Herecines. 

Hellines, Reg. S*-Lamb., f. 44. (Prob. Heelen, près 
de Léau , appelé dans le Reg. S*®-Croix , ff. 148 , 147 v. : 
Helen, Heylen). 

Helmericieartis , Mém. 19 med.; '/ Fast. de Hem- 
mericurt '/ , ch. de 1216 ; Uamerieart, Reg. S^- 
Lamb. , f. 52; ^ Hemericoart juxta Waleve «> Reg. 
aux fiefs, f. 5 V. (Remicourt). 

Hentbenines, bulle d'Innocent IV; Embemmes , 

Reg. S*®-Croix5 f. 74 etsaepe. (Eben, commune d'Eben- 
Emael). 

Henslon, ch. de 1222. (Hingeon). 

Heniz, bulles de 1147 et 1186. (Henis). 

Heures, OU Heures? (Heume-S*-Pierre) : voy. l'art. 
Fiemala. L'édition de d'Hemr. donnée par Salbray porte, 
p. 314 (voy. Mém. 70 sup.) : Hears. Je tiens cette leçon 
pour bonne , par la raison que Il€7irs serait d'une pronon- 
ciation très-difficile : en conséquence , je crois qu'il faut 
lire Heures plutôt que Hefires. 
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Hepene (Heppen)Mém. 82 ult. 

Heran, Herans- ( Héron ) Mém. 34 sup., 156; cf. 93 
med., 111 inf. 

Herbeclieies , Reg. aux fiefs, f. 53 r. etv, (Hepsée — 
dép. de Verlaine — , comme il est dit en marge du 
registre). 

Hercliacam (Prob. Erquelinnes) Mém. 115. 

Hcrdenc, Emst VI, 133 sup., an. 1140; « Lamb. de 
Herdinis «, ch. de 1176. (Herderen). 

1. Hère, Heere (Nom flam. de Heers) Mém. 93, 
156. 

[ 9. Hcre] Mém. 93 med. Le Hère qui se trouve dans la 
copie donnée par Mir. d'une ch. de 1186, n'est qu'une faute 
de lecture ou d'impression : le texte original porte ITore. 

Herebac, Herebacb, Mém. 78 seq. (Bas-Heers, en 
flam. Bats-Heer — ?). Comp. Berts-Here. 

Herecines, Hercines (Jean d'Outremeuse: Harcines; 
car c'est ainsi qu'il faut corriger les deux le^çons : Harti- 
nes, Harlines), Mém. 106 seq.; Helecines, ch. de 1011 : 
voy. l'art. Hamps; Helenrines , Helinrines , Suppl. 
6 sup.; Helencienes , ch. de 1210, etc. (Heylissem). 

Heremeis, ch. de 1230; Hermees, Reg. S^-Den., 
f. 50 V., etc. (Hermée). 

Heremo, Eremo, abl. (Prob. l'Hermitage-S^^-Marie , 
près de Braine-le-château) Mém. 122 med., cf. 111 inf. 

Herens , table d'un cartulaire de S*-Jean ; en marge : 
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n Herens prope Mirmort «. (Hareng, dép. de Herstal et 
de Millemorte). Comp. Hareche. 

Herina (= Heme?) Mém. 111 inf. 

Herines (= Herina ? ou Lerinnes, dép. de Tourinnes- 
St-Lambert — ?) Mém. 311 inf. 

Herlaas. Ch. de S*- Jacques, de 1112:---" Beatus 
Petrus Laubacensis duos mansos habuit in Hanretio sub 
jure S*'-Jacobi Leodiensis, unum in Heriaus, alterum in 
Juseneval , quos , quia magis solo nomine quam aliquo 
usu tenere videbatur , visus est abbati - - justa commu- 
tatione tradere ecclesiae S"-Jacobi «. (Prob. Hariue, dép. 
de Bolinne, et Jusignaux : voy. pour ce lieu Fart. Jussen- 
neval), 

Herne (Hem-S*-Hubert) Mém. 111 inf. ; comp. les 
articles Rixhem, Vriherae. 

Hers-castriim, Reg. S*-Lamb. , f. 45 V. (le château 
deHeers). Voy, Tart. Hairs. 

Heràelo. Une ch. de 1216 est signée par Herm. de 
Herselo, Conr. de Hubretenges, Lamb. de Brusteme, etc. 
(peut-être Hersselt : voy. à la 3® Table). 

Hesbines, Hesbin (Hespen) Mém. 84, comp. 67 sup. 

Hesi. Dans la ch. de S*-Martin, de 965, reproduite 
par Emst VI, 95, et par Van den Berch , 111 , se trouve 
un nom qui est écrit d'un côté Hesi et de Tautre Hest. 
Une ch. originale de 1230 mentionnant un cemum de 
Hese y il faut sans doute préférer la première forme. L'en- 
droit désigné est très-prob. Hees , à l'ouest d^ Maestricht. • 
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Nota. Après Hesi, la charte mentionne Althuolse — Alt- 
houst ( Vieux-Hoesselt ) , puis Hakesi — Hahest : il se 
pourrait que la seconde forme dût être lue Hahesiy et qu'il 
y eût im certain rapport entre ce nom et le nôtre. 

Heares, Heurs (Heume-S*-Pierre) : voy. Tart. Heures. 

Hoesden (Prob. Heusden) Mém. 94 med. 

Hoin, Hoyn, Holens (Heugem) Suppl. 8 med. Cette 
attribution, déjà établie à l'endroit cité, est appuyée par 
une ch. de 1237 , où il est dit que certain personnage de 
Hoins avait des prétentions sur l'avouerie de Breust 
{JBrosfe) : or, Heugem et Breust sont situés, à peu de 
distance l'un de l'autre, sur la même rive de la Meuse. 

Hoidege, ch. de 1195. (Hodeige). 

Holensfaiule, Hollelnsliiile , Reg. S^-Lamb. , ff. 66 
med., 72 pr. ; Hoiensnoui, Mém. 93 sup. (Hognoul). 
Voy. Holongia , dont notre mot est un diminutif. 

Hoiej. Voy. l'art. Fiemala. 

Holongia, ch. de 1126 ; Holon, bulle d'Innocent II 
(vers 1136) ; Holoin, bulle de 1147 ; HolonTiT) bulle 
parallèle de 1186. (HoUogne : soit le HoUogne situé sur 
le Geer, ou celui qui est surnommé : aux-pierres). La 
forme primitive est prob. un adj. Holonius (ffolonia, en 
1280 : Mém. 156) : de là le nom roman Holong , que 
porte la bulle de 1186 et qu'il faut prob. lire dans 
celle d'Innocent II ; Holongia est, ou la forme romane 
avec une terminaison latine fHolong -f- iaj^ ou le nom 
latin prononcé à la manière romane CHo-lo-nia, au lieu 
Ae Ho'lo-ni-aJ , 
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l.HoLTHAM, Hoitam ( Houtain-rEvêque , en flam. 
Waels-Houthem) Mém. 103. On lit dans une bulle délivrée 
par le pape Innocent IV à Tabbaye S*-Jacques : « omnia 
bona quae habetis in villis de Huten theutonica et Uten 
romana " . 

2. HoLTHAM , Hatcn tfaieatoiiica : voy. Fart, précé- 
dent. (Hautem-S^-Marguérite? Hautem-S'*^-Catherine , 
dép. de Hougaerde — ? ) . 

3. HoLTHAM , Holtain, Huten (Houtain-le- val ) Mém. 
121 inf. 

Hona^i, Mém. 29, an. 911 ; Bald. de Gineffe, Lamb. 
deHarduemont, Eust. dettonelTe, signataires d'une ch. 
de 1229; N. de Harduemont, N. de Wafresees, N. de 
HonelTe, signataires d'une ch. de 1235; Honeffia, bulle 
d'Innocent IV. (Haneffe). On voit que j'ai eu tort de sus- 
pecter le de Honavi (quant à la désinence de ce mot , il 
me semble toujours probable qu'elle était avia). Du reste , 
la forme Hanefe apparaît dans des documents très-anciens. 

Hore (Heure); bulles de 1147 et de 1186 : n allodium 
in Halenbaiet in Hore « (ici, Heure-le-Romain, qui est 
voisin de Hallembaie); chartes de 1220 et de 1230, déjà 
citées dans mon Mém. 160. On lit dans une.ch. de S*- 
Martin , de 1181 : /' exceptis dumtaxat - - - et nova ac- 
quisitione de Oire, cum molendino, et Aneis w, et, plus 
bas : n alia vero bona cum vacaverint, scil. - - - curia de 
Broiste, Hugardes, curia de Oire « - - -.j'ignore s'il est 
question ici d'un des deux Heure , mais il est certain que 
le vocable Oire a cette attribution : Oere , en 1255 et 
1293 (Mém. 160), OeVe dans d'Hemr. (Oire-le-romans , 
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203 med., Oire-le-tiexhe, 194 sup. — med.). Eure est la 
forme employée dans les plus anciennes pièces du Reg. 
S*^-Croix, ainsi dans une ch. de 1258, fondant la cha- 
pelle d'Heure-le-tiexhe, dans une autre, de 1289 , établis- 
sant les limites entre les dîmes appartenant aux églises de 
Borcette et de S*®-Croix (« de Eure teuthonica "), dans 
une troisième, de 1312, etc. ; le texte même du Reg. se 
sert du mot Ora. Comp. l'art. Eira, nom qui est aussi 
rendu par Ora, mais qui appartient prob. à un autre lieu 
que les nôtres. 

Horel. Voy. Urlis. 

Horfaie. Mém. 71 inf. Très-prob. forme corrompue 
ou plutôt mal lue, i^onr fforpale : voy. l'art, suivant. 

Horpala, ch. originale de S'-Jacques, de 1067 (voy. 
l'art. Builes) , signée par un Herimannus de Horpala, et 
dans beaucoup de pièces postérieures; ensuite Horpalc , 
Mém. 78 seq. Il n'y a pas de doute que ce nom ne désigne 
Horpmael , comme je l'ai conjecturé dans naon Mémoire. 
A la table du Reg. S*-Den., où le nom est d'ailleurs tou- 
jours écrit Horpale^ on a tracé un m au-dessus des deux 
lettres joa de ce mot. 

Hors, Har0, Reg. S*-Lamb., table etf. 46v. (?). 

Hosdaiiiif (Prob. Hosden , dép. de Latinne) Mém. 84 
sup. 

Hosenmoiit , Hosainmont (Hozémont) Mém. 44. 

Hoarle (Hoesselt). Reg. auxfiefe, f. 24 sup. : « Werme 
prope Hourle et Hardelingh « (Werm entre Vieux-Hoesselt 
et Aerdelingen), « W, de Linc prope Hourle «; en marge : 
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Houssel (de même, f. 33 sup,); f. 25 sup. : « in veteri 
Hourle //; en marge : Vien-Houssel. Voy. Huolse. 

Hreotio (Primitif probable de Riuti) Mém, 100 sup, 
Voy. l'art. Riuti. 

Habertinclieii. Le nom d'un certain Conradus se 
trouve au bas de quatre chartes : dans les deux premières, 
Tune et l'autre de 1213 (Not. sur Herkenrode, pp. 58 , 
60), il signe : C. de Hubertinchen , C. de Hubertingen; 
dans la troisième (originale), de 1216 (voy. l'art. Her- 
selo) : C. de Hubretenges; dans la quatrième, de 1219 
(Mantelius, 176) : C. de Hubertingh. (Houppertingen). 
Nota. Je remarque , à propos de ce mot, qu'en pays thiois 
la désinence inchen, ingen^ joue le même rôle qu'en pays 
roman la désinence eias; ainsi , voulant dénommer une villa 
d'après son propriétaire Hubert , on dit d'un coté Hubert- 
ingen , et de l'autre, on dirait Hubbrtieias, Houbbrzées. 

Hubretenses. Voy. l'art, précédent. 

Hacorsne, ch. originale de 1210. (Huccorgne). 

Hu^ardis, Suppl. 8 sup. ; Hasardes, ibid. , et ch. de 
1181 (voy. à l'art. Hore). (Hougaerde). 

Haiderdingfai. Voy. Egredenges. 

Hamale, ch. de 1237 (sur le dos : Oumale) ; Vmale, 
Reg. S*-Lamb., f. 57. (Omal). 

Handelinseii (Eggelingen, dép. de Houppertingen, 
selon Corsw. 334 med. Je note, cependant, qu'il y a un 
Hundelingen entre Goyer et Bouckhout). 

Huolse? Haslc, Harle , Uoarle (Hoesselt). La 

18 



138 ^ DEUXIÈME TABLE. 

synonymie que j'attribue à ces diverses formes demande 
quelques éclaircissements. 1° La seule attribution certaine 
est celle de Hourle ( voy. cet art. ) ; 2° mais Hurle est le 
même mot que Hourle , et Huale est parallèle à Hurle 
(Suppl. 8 sup.) : donc, à défaut d'autre attribution dé- 
montrée ou probable , il faut aussi expliquer ces noms par 
Hoesselt ; 3° quant à Huolse , la forme est plus douteuse 
que l'attribution : une ch. de 965 mentionne , d'après un 
texte Althuolse y d'après l'autre Althoust, Hotist n'étant 
pas un vocable admissible pour le 10® siècle , il faut à 
priori préférer la première forme : or Huolse , ou peut-être 
Huosle , s'explique naturellement par Husle , et le mot 
^entier Althuohe , par : Vieux-Hoesselt. 

Harlonem , acc. (Horion) Mém. 23, 24, etc. 
HhsIc. Voy. Huolse. 

Huste (Nom du canton auquel appartenait Eyck,en 
944 ). Voy. l'art. Echa , à la fin. 

Huten. Voy. les trois articles Holtham. 

Hay-le-eoart // deleis Huleglise // , document nam. 
^d'environ 1409. Voy. l'art, suivant. 

nHy-ic-g^ilse , ou plutôt Hay-i'egfUse, document nam. 
de 1313. M'. J. Borgnet me dit que cet endroit, situé 
«ur le Hoyoux namurois et dont il est encore fait mention 
au siècle dernier sous le nom Heuglise , est maintenant 
inconnu. Il en est sans doute de même de celui qui est 
cité à l'art, précédent. 

Hay-le-plance, ou -le-planclie , document nam. de 
1313.(Hulplanclic, dép. d'Eminc). 
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imbiirclo. Mém. 102 inf. J'ai déjà dit, àTart. Awanlia, 
que j'avais retrouvé ce nom dans deux chartes. H s'agit 
des bulles des papes Eugène et Urbain (1147, 1186), qui 
portent : '/ villam Emburch — bulle d'Urbain : Emurch — , 
cum piscatione // . Le droit de pêche attaché à cet endroit 
montre qu'il était situé sur la Meuse, et il devait être sur 
la rive gauche de ce fleuve , puisqu'il appartenait à la Hes- 
baie. Ceci indique donc clairement dans quelle région il 
doit être cherché : n'ayant, cependant, pu trouver aucune 
attribution vraisemblable , je suis porté à croire que le 
village n'existe plus ou qu'il aura changé de nom. Comp. 
l'art. Halterinia. 

Inda ou Indae, adj. indcusls. (Prob. = Yennes, 
Ynnes : Inès) Mém. 123. 

Iuffels, In^eyes, Euffis (Engis). On lit dans une 
ch. originale du Val-S^-Lamb. , de l'an 1050 : - - // Ego 
Godefridus dux Lotharingiae - - tradidi allodium de Ra- 
melul ad altare B*'-Servatii - - eo jure et libertate qua 
possedi - - et ut - - nulli dominorum circumquaque allodium 
habentium cultores ejusdem villae aliquam justiciam de- 
beant excepto domino de Ingeis , ita tamen ut si rusticus 
in Ramelul manens pecudes habuerit et pascua de Ingeis 
habere voluerit , annuatim denarium unum et pullum et 
panem domino de Ingeis persolvat, pro quibus utatur 
pascuis praedicti castri , scil. Ingeis «.Une ch. de S*- 
Jacques , de 1034 , mais qui n'existe que dans une copie , 
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du reste très-ancieime , porte « Gozelo ex Ingeyes 

castello quod est situm supra Mosam «. Le mot même 
Ingeis y Ingeyes y repond au nom moderne JEngis ^ cela 
n'est pas douteux ; mais il m'est impossible de dire s'il est 
question ici d'Engis ou d'Engihoul , qui est sur l'autre 
rive de la Meuse , attendu que dans un document de 1232 
cite dans mon Mémoire, 131 med. , l'un et l'autre en- 
droits sont appelés du même nom JEngeïh, La seule donnée 
est que Ramioul , dont les paysans pouvaient faire paître 
leurs troupeaux sur les prés d'Ingeis en payant au sei- 
gneur certaine redevance , est sur la rive droite de la 
Meuse , ce qui indiquerait plutôt , mais non nécessaire- 
ment , Engihoul. Dans le Reg. aux fiefs , f. 26 , on trouve 
déjà les dénominations : Engiz, Engizoule. Je ne sais oii 
M. Bovy a été prendre (Promenades I, 182) que Engi- 
houl était autrefois appelé Rochefontaine. 

Ipplngflioliaiiii. Mém. 117 med. (Prob. Eppeghem). 



Jace, Jalce (ces deux noms à l'abl. )? ^acen (Jau- 
che). La première forme se trouve dans une ch. sans date , 
mais qui peut être du commencement du 12® siècle , la- 
quelle est signée par un Henricus de Jace ; la deuxième 
forme , à peu près de la même époque , est rapportée dans 
mon Mém. , 120 ult. , enfin la troisième se trouve dans une 
ch. de S*-Martin , de 1092 , en antique copie, charte signée 
par un Godescalcus de Jacen. (Il serait intéressant de 
savoir quelle est la raison d'être de cette forme Jacen. Je 
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remarque que, dans cette même charte, le mot Tidebechen 
a aussi reçu un^ paragogique). Comp. Jaclie, dans un 
document nam. de 1323 , qui paraît désigner Jausse , 
dép. de Mozet , et voy. l'article suivant. 

Jacea, Jacla (1. riv. : la Gette : voy. l'art. Gatia; 
2. vill. : Jauche : voy. Mém. 88 inf. , Moulaert 8, note 1 ). 
Comp . l'art, précédent. 

^abaln, Ampl. coll. IV, 1083 ult. (Très-prob. Jehai). 

Jaira, ch. de 1103 ; Clerc : voy. cet art. (Geer). Comp. 
l'art. Gaira. 

Jalcc. Voy. Jace. 

^alemlne. Voy. Galomina. 

Jamapla, ^emapia ( Jemeppe-sur-Meuse ) Mém. 132 
med. L'Ampl. coll. IV, 1067, an. 1034, donne aussi la 
première forme. 

Jamneda, Mir. IV, 372, an. 1141 ; ^amne : /' in 

silva quae praedio episcopali Jamne adjacet « , ch. de 
1134 , Nam. ; ^ameda , chartes de 1230 et de 1240 , 
Nam. (Jambe). Nota. Cet article aurait dû être placé 
dans la Table précédente. 

Jandren-le-Herat , OU -le-Helat ( ? ) . Voy. Gan- 
drinus. 

Jecliora, décora, riv. (Le Jecker, Jaer ou Geer) 
Mém. 43 sup. , 93. Comp. l'art. Gayirâ. 

Jcsclliui, Reg. S*-Lamb. , ff. 59 v. med. , 62 : « item 
apud Lywes m bonuaria terrae jacentia in territorio de 
Jesclin «. Je ne vois pas à quel endroit, voisin de Léau, 
ou d'Op-Leeuw, peut se rapporter ce nom. 
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^•eclL (Abc. nom flam. de Goyer). Voy. Fart. Gohe. 

SmMkÈrem. Voy. Galchariae. 

^opUella, ^opelella, bulles de 1147 et de 1186. 
(Juprelle). Diminutif de Jopila, JupiUa (voy. à la 1"= 
Table ) ; mais, notez bien, du mot même, ayant un certain 
sens maintenant oublié, pas du nom propre, dans le sens : 
petite JupiUe , car Juprelle est éloigné des deux Jupille. 

t . ^«sana-TlUa ; » ab hinc vadit inter Jusanam villam 
et Scitnid « , Mém. 106. J'examinerai à l'art, suivant le 
sens que peut avoir le mot jusana ; ne considérant ici que 
le nom propre Imana-villa , je dirai qu'il désigne assez 
prob. Gen ville. 

t. il ^osatta TtHa Ra«lc«ri » . Les bulles de 1147 et 
de 1186 mentionnent après la villam Meredorp et avant 
l'église de Monte-Tyenes (Tirlemont) : « Jusanam (dans 
la bulle d'Urbain : Jusanan ) villam Raulcurt « . J'ai sup- 
posé dans mon Mém. , 101 , que Jusana villa qualifiait 
Raulcurt y et j'ai tiré Y ^y jusana d'une forme ancienne , à 
rechercher, du nom de la Gette. En admettant qu'en effet 
Jusana villa ne soit pas ici le même nom de lieu que celui 
mentionné à l'art, précédent (voy. la note), il me paraît 
maintenant plus vraisemblable , à cause des deux noms 
que je vais citer, que^*w5âf/^a dérive du moyen himjusumy 
«= deorsum , et signifie : basse , inférieure : ce Raulcurt , 
maintenant Raccourt, aurait donc été dénommé ainsi 
pour le distinguer d'un autre Raulcurt situé plus en amont 
(peut-être Rocour, près de Liège : voy. 2. Raulcurt) : 
ccmip. Juseneval , Jussenneval , ( = vallée d'en bas?) , 
Jusen-Seraingh , dans cette Table , et Jusennaineville , 
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dans la Table précédente. Nota. Ainsi que l'indiquent les 
guillemets, les copies fac-similé des deux bulles ne font 
qu'un nom des trois mots Jmanam villam Baulcurt. Dans 
les transcriptions données par les deux cartulaires , on 
rencontre les trois cas possibles : une copie ne ponctue pas 
entre ces mots , deux autres divisent après Jmanam , la 
quatrième place la division après villam. 

^asencTal : voy. l'art. Herlaus. Sans doute = Jussen- 
neval, bien que notre mot pourrait être lu dans la charte : 
Viseneval. 

Jasen-fSeralngfli , Reg. S*-Lamb. , f. 51 v. , Reg. 
aux fiefs, f. 37 V. : "1. bon. terrae arabilis situm inter 
Jusen-Seraing et Chapon-Seraing desor le coverterie /'. 
(Seraing-le-château). L'épi thète Jusen^ dans le sens que 
j'ai dit tout-à-l'heure, se comprend fort bien appliquée à 
Seraing-le-château, qui est situé plus bas que le village 
voisin de Chapon-Seraing. Pour le nom même de Seraing, 
voy. l'art. Serangio. Nota. Pour mettre en garde, même 
contre les documents originaux , je remarquerai que , 
dans le Reg. S*-Lamb. , tandis que la table, et le titre du 
petit article consacré à Jusen-Seraingh , portent ce nom, 
il est écrit dans l'article même Visen-Seraingh, 

^aslieriii , ^asserln. On trouve le nom du même 
personnage au bas de deux chartes , l'une de 1 101 , l'autre 
de 1112 : dans la première, il signe // Reimbaldus de Jus- 
herin // ; dans la seconde « Reinboldus de Jusserin " . Ce 
nom désigne , de même sans doute que le Geserin du Reg. 
S*-Lamb. : Jesseren ; dans le Reg. S*-Den. , f. 63 : J«s- 
serrcu (titre : Jesseren). 
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^assenncTal , JexiueTaul. Endroit mentionné dans 
un document namurois de 1323 comme dépendant, ainsi 
que Freneumont , c'est-à-dire Femelmont , de Noville-les- 
bois. Ce nom s'est conservé, sous la îorme Jusignaux , 
comme dénomination d'un bois voisin de celui de Femel- 
mont , mais dépendant de Franc- Waret. Pour l'explication 
du mot, voy. l'art. 2. Jusana. 



liRcas (De même que Palus y traduction latine mo- 
derne du flam. Pule, Poel) Mém. 85 med. 

[Lagium : Lowaige]. Forme et attribution inadmis- 
sibles. Mém. 97 med. 

liamlnes, ch. de 1112. (Laminne). Qu'est-ce que 
le comitattis Lamim où était situé unpraedium Fode (voy. 
la Table suivante, sous ce mot) ? 

liammaUe, ch. de 1236; liamale , Reg. aux fie£s, 
f. 26 : " inter Lamale et Ohahe « ; en marge : « Lamale 
et Oha '/. ( Lamalle , dép. de Bas-Oha). 

liandenes, chartes de 1131 et de 1224 ; liandres, 
Reg. S*-Lamb. , ff. 39, 43, etc. (Landen ; en wallon , à ce 
que l'on m'assure : Lande-fermêie : cette dénomination 
provient sans doute de ce que Landen aura été jadis en- 
touré de murs). Comp. Nedelandre. 

liandermeng^cs , liantremeng^es ( Lantremange ) 
Mém. 48, 49. 2inf.,157. 
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i^ndines , ch. de 1226 , Nam. ; Reg. aux fiefs , f . 84 : 
'/ inter Almonzees et Landines '/. (Landenne). 

liandris. Mém. 92 sup. Ce mot pourrait être l'ablatif 
àeLandres (Landen) : voy. Tart. Landenes ; mais il est 
plus prob. = Langhedrisch , Langdris. 

lianelie (Lasne)Mém. 121 sup. 

liang^erodecli (Dép. de Webbecom) Mém. 82. 

liangfliedrlscli , lian^drU. Mém. 92 SUp., 157. (La 
seigneurie de Langdries était située sous Berlingen , 
d'après Corsw. 316 inf.). Comp. Landris. 

liantliiii , eh. de 1141. (Lantin). 

tiare (Laer) Mém. 79. 

liatines, ch. orig. de 1210. (Latinîie). Comp. Mém. 
92 sup. 

liatait, ch. de 1224. (Lathui). 

liaTatorium. Reg. S*-Lamb., f. 60 pr. : n Wericus de 
Lavatorio // ; ibid., f. 59 : « Wericus de Lavoir « . (Lavoir , 
en wallon Lavu — : u est ici une atténuation àçi eu). 

licderua (Leemes) Mém. 116. 

liCdg^ia, liegfgfia, liCg^ia (1. ruis. : la Légie; 2. ville : 
Liège) Mém. 132 seq. 

iieineiilioiii. Ch. de 1131 : - - ^' ad curtim quae 
appellatur Leinculium «. On voit par une ch. d'environ 
1206, mentionnée au Cod. Loss., n° 143, que cet endroit, 
nommé ici Linculm , dépendait de Maestricht. Je trouve 
en effet dans le livre de Herbenus : De Trajecto instaurato, 
publié par M', de Ram , p. 8 , qu'une porte de cette ville 
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en avait tiré son nom : « Portae Trajectensis civitatis - - sunt 
quinque cis flumenMosae : S*'-Petri, Leynculen, quaeet 
latine Fodinae glebaceae dici potest[ ? — Leynculen semble 
être évidemment = /^;^-^^7.• fosse-à-lin] «, etc. Leynculen 
était sans doute sur le Geer, dont Teau servait à rouir le lin. 

licuaie (Lanaie) Suppl. 8 med. , Mém. 101 seq. Il se 
peut que la première syllabe le ne soit pas primitivement 
l'article , mais je dois dire que tous les documents romans 
lui donnent cette valeur ; ainsi, on rencontre : Naie ou 
Naye , le Naie , de le Naie (Reg. aux fiefs , f. 27 v. , 1. 2), 
délie Naie , etc. S'il reste cependant du doute sur le véri- 
table radical, c'est que le nom ancien Liniacum^ lAnacum^ 
Linaium^ se rencontre fréquemment (parfois sans attri- 
bution certaine, ce qui permettrait de le rapporter à 
Lenaie) , tandis qu'au contraire le mot naie est inconnu. 
Comp. les articles Le-Score, Le-State, Le-Wege. 

lienclioU (Linchout) Mém. 77. 

licns, chartes de 1103 et de 1136. (Lens : il y a plu- 
sieurs villages de ce nom; dans la première charte il est 
prob. question de Lens-sur-Geer, les noms conjoints 
étant Jaira et Termon ) . 

Iie#dlcos-Tlca0, lieatieas-Tleas (Liège) Mém. 132 
seq. Mon savant ami. M'. Fôrstemann, dit, dans son 
article Leodium , qu'il diffère en quelques points des opi- 
nions que j'ai émises sur ce nom. Je ne vois cependant 
dans ses explications qu'une seule et légère contradiction , 
qui me paraît, d'ailleurs, parfaitement fondée : j'ai dit 
que le e de la forme Legia ne pouvait venir de eo ( Leo- 
dicus ) , qui aurait produit ie ( et cet ie se trouve en effet 
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dans le nom moderne ) ; il fait observer avec raison que 
le eo franc s'est transformé en ê , même dans les langues 
germaniques : donc il faut admettre que Legia ^pu venir 
de Leodica. Quant à une composition du mot avec wic 
{vicus) , composition qu'il repousse , je n'en ai jamais eu 
ridée. J'ai dit , ou voulu dire, que les Thiois , avant de 
prendre absolument l'adjectif Ludike, avaient sans doute 
adjoint à cet adjectif un substantif répondant au lat. viens. 

licodlam (Liège) Mém. 132 seq. 

liernaih. Suppl. 10 inf. (Liemu). 

Iiesclil,ch. de 1173 ; liCULl, ch. de 1237; liCMl, 
Reg. 'S*-Lamb. , f. 57; licski, Reg. aux fiefs,^f. 2. 
(Lexhi, dép. deHorion-Hozémont). 

liC-fi^eore. Reg. aux fiefs, f. 74 : // jacentes super 
fontem de Lescore « ; « quod acquisivit ab Arnekino de le 
Score // (en marge : Lescore). = Score (Schoor, dép. 
deVelm)? 

liC-Siate (Statte , près de Hui) Mém. 129 ; ajoutez i: 
Reg. aux fiefs , f. 87 sup. : « C. de Tihanges reliva a Huy 
- - une maison a le State » ; ibid., f. 5 v. : » apud Lestate 
juxta Hoyum // . 

licuffues, licwe» (Zout-Leeuw, en fi*. Léau) Mém. 
80 seq. Une ch. de 1229 est signée par un Gisl. de Lewis. 
Comp. les articles Lewis-Godefridi, Lywes. 

t. iie-i¥ese, ch. de 1222 (voy. l'art. Frères) ; Reg. 
aux fiefs, f. 13 V. : /' inter Riothis et le Wege « ; ibid. , 
f. 46 V. : // Johannes de le Weige, sutor Tungrensis '/ ; 
ibid. , f. 16 V. : // inter Widoie et Wege //. (Lowaige , en 
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walL Li-Wège , en flam. Louw). Voy. Lude et Mém. 97 
seqq. 

t. lie-fTc^c. (Un ancien château-fort, situé àJupille, 
était appelé : tour délie jreiffe)Mém. 98 med. 

i^ewU-C^odefridi, Reg. S*-Laur. (Prob. Op-Leeuw, 
commune de Gors-Op-Leeuw ) . 

liters, ch. orig. de S*-Martin, de 1181 ; i-erse, ch. de 
1236, etc. : voy. Tart. Anesch. (Liers). 

liietzinls, abl. (Lessines) Mém. 112. 

liike, Ms. 160, f. 14. (Oleye , en flam. moderne Lick). 
Le nom roman ancien était Oleis : voy. cet article. . 

liimons, ch. de 1236. (Limont). 

liine. Reg. aux fiefs , f . 24 : « W. de Linc prope 
Hourle ». 

lilneli , ch. de 1084 ( " Albricus de Lineh " ) ; Mnelii, 
ch. de SWacques, de 1103 ( ce nom s'y trouve trois fois); 
lilnei , bulle confirmative des biens de S'- Jacques délivrée 
par Innocent II (vers 1136); Unget, ch.de 1221; 
liinffney, Reg. S*«-Croix , passim. (Lignei). Comp. les 
deux articles qui suivent. 

litnt , Reg. aux fiefe , f. 70 v. ; en marge : Liny. Comp. 
le nom qui précède et celui qui suit. 

t. iiinlaeaiii. Villa située en Hesbaie, d'après un 
diplôme de 832 (Mém. 102 sup. ). Ce doit être Lignei, ou 
Lanaie ( voy. les articles Lineh , Lenaie ) , quoique aucune 
de ces transformations ne soit régulière : pour la forme 
ZineA , en particulier , comp. Halek , qui parait venir de 
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Halectum ; toutefois le nom suivant nous montre que le 
changement de iacum en ech — d'où ensuite eh — est 
possible dans l'idiome thiois. 

9. lilnlaeani , litnlaca (scil. villa) y lienneciia 

(Lennick) Mém. 123 inf. Nota. J'ai place ici ce nom , à 
cause de son rapport formel avec le précédent ; d'ailleurs 
il appartiendrait à la Table suivante , les deux Lennick 
( S*-Martin et S*-Quentin ) étant situés dans la partie occi- 
dentale de la Belgique. 

liinsemcai, Reg. S*-Lamb., f. 47, Reg. S*^-Croix, 
f. 157 V. ; comp. Mém. 107 sup. (Linsmeau). Ce nom 
paraît être un diminutif du suivant : cette dérivation 
n'est même pas douteuse , si Limem est la forme primi- 
tive. Nota. Selon Van Gestel , Historia sacra et profisina 
archiepiscopatus Mechliniensis 1 , 268 , le nom lat. dé 
Linsmeau ( /' vemacule Linchemael et Lismael " ) serait 
Mola-8^^'Leonardi,Cçii\jQ dénomination m'a tout-à-fait l'air 
d'être de fabrique moderne. 

liinsen , liiusseii , lilnsem , Reg. S'®-Croix, table et 
f. 161. (Lincent). Comp. le nom précédent. 

lilrui (Liroux) Mém. 119. 

liittemala ? Mém. 94 sup. , 99 sup. Je n'ai rien 
découvert de positif sur ce nom , intéressant par son anti- 
quité, et dont la disparition est d'autant plus énigmatique, 
qu'il désignait, non pas seulement un , mais deux villages 
(celui que le document a en vue est appelé Littemala sub- 
terior) ; la forme du mot n'a cependant rien de suspect , 
et l'on ne peut même douter du suffixe. J'ajouterai seule- 
ment aux deux noms déjà comparés par Lacomblet(Ziwfe 
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et Hamale), celui de Fiemala^ Vechmael étant également 
voisin de Russon , dont le nom est conjoint à celui qui 
nous occupe. Vechmael avait en ancien thiois , comme nous 
l'avons vu, la forme Vechtmale : or, le primitif que suppose 
la double forme Vechtmale , Fiemala , devait être quelque 
chose comme Feohtemala (ce qui signifierait : lieu du 
combat : anglo-sax. feohte, anc. haut dXi.fehta : com- 
bat), devenu ensuite Fehtemala, etFiHTEMALA (d'où, par 
contraction, Fiemaia), vocable qui a pu être lu Litteniala. 

liluipas (Liège) Mém. 132 seq. 

lion , lioen ( Ancien nom thiois de Looz , en flam. mo- 
derne Loon ouBorg-Loon). Voy. Los. 

lioncins , chartes de 1192 et 1195 , Reg. S*-Lamb. , f. 
63 med. (Loncin). 

lion0a-viUa(Longueville) Mém. 106, 107. 

liousuft-eampas (Longchamps, dép. de Waremme) 
Mém. 101. 

lios, ii#x, iiOi«(Looz, en flam. Loon : voy. l'art. 
Lon) Mém. 32 , 70 inf. , etc. Ajoutez que les noms d'un 
Gislebertus, comes de Los^ et d'un Giselbertus de Los ^ 
se trouvent dans des chartes de 1015, 1016 (voy. l'art. 
Matrena), et de 1050. 

liouse. Ch. de 1221 : - - // videlicet Wines [Over-Win- 
den ] , Lewes , Louse , le Wastine S*^*®-Mariae et Fol et 
Cutuem [ ou Cutuein ] et Lingei et Hodege /#---; Reg. 
S*-Lamb. , f. 59 med. : // apud Louse juxta Haneche ". 
Voy. au mot Hanech. 
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iiOvliilol(Lovenjoul, enflam. Lovenel) Mém. 68 sup. 
Jean d'Outremeuse : Lovengnoule. Comp. les vocables 
Lovinium^ Lowil , qui se trouvent dans différents textes 
avec la même attribution (Mém. 68 pr. , 106), et le 
primitif Luvanium , Lovanium. 

liude , liuye ( Ancien nom thiois de Lowaige ; en roman 
Wege, le Wege ; en flam. moderne Louw)Mém. 97 
sup., 99. Ajoutez : ch. de 1289 , réglant la délimitation 
des dîmes de l'église de Borcette ( Burtscheid ) et de l'é- 
glise S»«-Croix , au f. 23 du Reg. S*«-Croix : « de Rutthis 
et de Lude « ; // inter villas de Lude et Wotrenges , de 
Fimal , et eorum territorio , usque ad viam quae vulgo 
dicitur Calciata « ( la Chaussée romaine, qui passe entre 
Lowaige etOtrange, d'un côté, et Vechmael , de l'autre) 

liudike (Ancien nom flam. de Liège) Mém. 94 med. 

liumift, abl. (Lummen) Mém. 94 med. 

liaponio, liapan , liapung^ (Loupoigne) Mém. 120 
med. 

liatâclia (Ancien nom haut-ail. de Liège ; en ail. mo- 
derne Lûttich) Mém. 133. 

liutosa (Leuze)Mém.41 , 114. 

liaTaniam , li^Tanlmn (Louvain, en flam. Loven, 
Leuven) Mém. 68 sup. Comp. le diminutif Loviniol. 

liuye. Voy. Lude. 

lijiie (Prob. Lixhe) : voy. l'art. Hacuria. 

liywes : voy. l'art. Jesclins. (Léau : voy. Leugues — ? 
Op-Leeuw , commune de Gors-Op-Leeuw : voyez Lewis 
Godefridi— ?). 
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Maallnas , Maslines y Marlines ^ MalUnes ^ Mém. 
72 seq. ; MacUues , Suppl. 7 ult. ; Mailinas, diplôme de 
1006 , d'après le Liber Chartarum , f. 72 v. ( Noms romans 
ou romanisés de plusieurs endroits , appelés en thiois : 
Machele , Mechele , Mechelen , etc. , et qu'il est souvent 
difficile de distinguer : voy. les trois articles Marlines. 
Fôrst., 964 , pense que les Matronae Mahlinehae tiraient 
leur nom d'un de ces endroits ; ce qui paraît , en effet , 
très-vraisemblable : ce serait donc l'aspirée simple qui 
serait devenue gutturale dans l'idiome thiois , et qui en 
roman se serait transformée en sifflante , ou adoucie en i , 
ou même aurait disparu , en ne laissant d'autre trace que 
l'allongement de la voyelle précédente). 

Macliele , etc. Voy. l'art, précédent. 

t. Maliaiiia , ch. de 1176 : '/ Amulfas de Mahania '/ . 
(Méhagne). Ce viUage est situé sur la partie supérieure 
du cours de la Méhagne (voy. l'art, suivant) ; plus haut 
encore se trouve Méhagnoul. 

Maliaiina^ ch. de 1067 : « Novilla supra Mahannam " ; 
d'ordinaire : t. Malwiila, Maliaiii^e, riv. (La Mé- 
hagne, en wallon Mouhagne). Comp. Mém. 75 med. 

Mainil , MannU ( Grand- , ou Fetit-Manil ) Mém. 119. 

maa-ien^a, Malelsue (pour /' Maleue </ ). (La Mal- 
lieue; en wallon : li Malelèwe) Mém. ôâ pr. , 131. 

Malbr^Tias (Très-prob. l'endroit nommé en flam. 
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Argebroeck , en wallon AUebroux — et , sous une forme 
de plus en plus corrompue : Aillebroux, AUiebroux — , 
dép. de Dongelberg) Mém. 120 med., 158. 

Maidaria? (Selon Wast., 197, nom ancien de Mel- 
dert, près de Tirlemont. L'Index topogr. Belgii donne la 
forme Meldapia). Voy. Meldradium. 

Malla, ch. de 1111. (Mali). 

Maiiiim (Melin ouMellain) Mém. 106 seq., cf. 134 inf. 

ManedacîMém. 79 med, 

Mansuarinsis - , Masaarinsis (?) - pag^s (Canton 
de la Taxandrie) Mém. 66 , 67. 

Marelie-le-scoTelette , documents nam. d'environ 
1350 et 1409. (Marchovelette). La forme primitive du 
nom principal : Marke , se retrouve dans le dérivé Mar- 
kelete : voy. cet article. 

Marebaeo, Marebais ^ etc. (Marbais ) Mém. 120. 

Marliolt, Mém, 66; » Maralliot juxta Dieste // , 
Reg. S*-Lamb., f. 58. (Meerhout, au N. de Diest). 

Marka (Marche -les -dames ) Mém. 128. 

Markelete, document nam. de 1313. (Marquelette , 
dép. de Marchovelette). Voy. Marche-le-scovelette. 

Marlanes? Iforlmes? (Lisez Marlines? — : voy. 
l'art, après le suivant) Mém. 73. 

t. Mariines (Nom roman de Malines) Mém. 72 inf. 

». Mariines, Reg, S*-Lamb. , f. 48 V, : « Marlines 
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juxta Lantremenges «. (Marlinne, en flam. Mechelen). 
Comp. Méin. 72, 73, 158. C'est peut-être ce nom que 
représentent les vocables Marlanes, Morhnes. 

3« Marlines, Reg. S'-Den., f. 10 , àl'art. Bursen ou 
Boursen : « super viam bassam qua itur de Trajecto 
versus villam de Marlines // . (Mechelen , un peu au N. de 
Boorsheim ) . Il est certainement remarquable que les trois 
Mechelen compris dans nos recherches ont reçu en roman 
exactement la même forme Marlines , si différente de la 
thioise. Voy. l'art. Maalinas. 

Marsana, Marsna (Meersen) Mém. 58, 112. 

llaralliot. Voy. Marholt. 

Masau, Masaai^o, Maison? (Canton et comté situés 
aux bords de la Meuse , en dessous de Maestricht ) Mém. 
67, 105 inf . , 112. Cette dénomination est dérivée du 
nom thiois de la Meuse : Mas. Dans une ch. de 732 
(voy. l'art. Scripnasium) : w in pago Mosao /', dans les 
Annales de Prudence (Mon. Germ. I, 431 , 1. 12), et 
ailleurs : Mosa^^ao , formes oii s'est conservée la voyelle 
primitive : voy. à la l'^ Table l'art. Mosa. 

Mascsele (Mazenzeele) Mém. 81. 

Masuarinsis (?) - pa^^ns. Voy. Mansuarinsis-pagus . 

MasTic (Meeswyck) Mém. 112. Il ne faut pas con- 
fondre le village de Meeswyck avec la ville de Maeseyck , 
située deux ou trois lieues plus au nord , comme le font 
MM. Van den Bergh ( 212 , 213 ) et Fôrstemann. 

iiatiiicart. Une ch. de 1112 est signée par un Gode - 
fridus de Matincurt. Ce personnage est sans doute le même 
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que le Godefridus de MetteneoTen , dont le nom figure 
au bas d'une pièce de 1135 (Not. sur Averboden , p. 80 ) : 
le thiois lioven , correspondant au roman curt^ court, perd 
souvent son aspirée (de même que heim)y lorsqu'il est em- 
ployé comme suffixe : inatin et metten ou mettenc sont 
des vocables identiques. Matincurt désignerait donc Mette- 
coven. Le même nom se rencontre encore dans un eh. de 
S*-Martin, de 1181 , déjà souvent citée : - - // Alia vero 
bona cum vacaverint , scilicet - - Liers , Procurt , Jodongey 
Matincurt , Graz , curia de Pemmala n . 

Matrena. On lit dans une cli. de 1016, reproduite 
avec beaucoup de fautes par Mir. III , 297 seq. , et plus 
correctement par Van den Berch , 40 seq. : « itaque advo- 
catione ecclesiae data fratri meo Gisleberto , comiti scili- 
cet de Los [je note que dans cette charte Los est toujours 
écrit avec un accent aigu sur l'o] , tradidi per manum ejus 
ad supradictum altare S*'-Andreae duo praedia cum omni- 
bus appendiciis et procincturis suis , Hanretium videlicet 
et Matrenam, tercium quoque quod dicitur Ernau , quod 
de bonis S"-Lamberti pro Palnaldes commutavi w. Je ne 
trouve à ce nom d'autre attribution vraisemblable que 
Matignée, dép. de S*-Germain. 

Meceres, Mecerin, Mecliereii , Meetseren (Metze- 
ren) Mém. 75 inf. Nota, Dans les deux dictionnaires les 
plus récents , on écrit le nom moderne Metsteren : si ce 
n'est pas une faute typographique, il faut convenir que la 
corruption des formes est singulièrement rapide dans la 
province de Limbourg, car toutes les cartes portent encore 
le véritable nom Metseren ou Metzeren. 
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]|fediaiiam-Hairs(Middel-Heers) Mém. 78 inf. 

Medonia, Mcdcnc, mis. (Ce cours d'eau est nommé 
maintenant Molenbeek, dans sa partie supérieure, et 
Mène, à Tirlemont , où il se réunit à la Gette ) Moulaert , 
p. 14 , note a, 

Mcma, Ampl. coll. I, 808, an 1149. (Meeffe). 

Meirs, ch. de 1176 : « Absalon de Meirs //; « Mètres 
infra justitiam de Rokelenges », Reg. S*®-Croix; Maire, 
Reg. S*-Laur., p. 45. (Mheer, commune de Fall-et- 
Mheer). 

Meidradiam, Eginhardi Translatio Beatorum Mar- 
celli et Pétri, ap. Moulaert, p. 15, note; Meldrada, 
Mém. 77 inf. (Meldert, près de Tirlemont; en fr. Mail- 
lard). Comp. l'art. Maldaria. 

Meldreias, Meldreg^es (Meldert, près de Diest) 
Mém. 77 inf. 

Melenria (Melleri) Mém. 120. 

t. Melin, » in comitatu Breibant «. (=Mallum? 
Meslin-l'Evêque?) Mém. 112 med. 

». Melin, ch. de S*-Martin, de 1181 : - - « Cheneffe , 
Horpale , Melin , curia de Broiste //---; signataires 

d'une ch. de 1216 : " Reinb. de Duraz , Walt, de 

Melin, Fast. de Hemmericurt // - - : les autres signataires 
de cette charte , qui a pour objet le don fait à l'abbaye du 
Val-Notre-Dame d'une (Mme située à Montenaeken , étant 
tous également de la partie occidentale de la Hesbaie , il 
paraît très-probable que ce dernier Melin est , soit Nonnen- 
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Mielen , au N. de S'-Trond , soit plutôt Mielen-sur- 
Aelst, au S. de la même ville (voy. 1. et 2. Mieles). 
Quant au premier , il est impossible de savoir s'il désigne 
un de ces deux endroits , ou celui que nous allons men- 
tionner. 

3. Heiin, ch. de 1298 (voy. Tart. 3. Odoir); « Melin 
dalleis Falle //, pièce de 1316, citée par Corsw., 345, 
note 11. (Milieu , près de Mheer et de Fall). 

Meiniirai^es, Reg. S*-Lamb., f. 28 V. (Membruggen, 
autrement dit Memmerken). Voy. Tart. Momerkinne. 

Merbate, ruis. Lisez Merbace? Mém. 67 inf. 

Hère (Un Meer ou Meir , qu'il est impossible de dési- 
gner) Mém. 69med. 

Heredorp, bulles de 1147 et 1186; Merdop, ch. 
de 1248 ; Hyerdot, ch. de 1249 (sur le dos : Merdorp) : 
ces deux chartes , l'une et l'autre originales , appartien- 
nent , de même que les bulles , au chartrier de S'-Jean. 
(Merdorp). 

Hersiiersli ( L'endroit de ce nom , qu'un document de 
1271 , très-prob. rédigé par un Flamand, indique entre 
Wamont et Raccourt , ne peut être que la tombe romaine 
située entre ces deux villages ; Menbergh est donc une 
aphérèse de Romersberffh) Mém. 104 sup. Il paraît 
que , près de Steppes , entre Houtain-l'Evêque et Monte- 
naeken, se trouvait aussi une tombe romaine, qui portait 
le même nom. Mais, Hugues de Pierrepont ayant choisi 
ce tertre pour y célébrer la messe, immédiatement avant 
la bataille qui fut livrée dans ce lieu , l'an 1213 , on s'est 
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imaginé que Mershergh^ dont on fit Meshergh , signifiait : 
montagne de la messe (Bovy , Promenades 1 , 213 ). 

Herag^adg^ês , Herg^aeles , Merirel , Meririle , 
MerTile, MerTiUe , Merwelen (Melverem) Mém. 70 seq. 

HerTlUe. Voy. Tart. précédent. 

Mesclie (Mesch, en wall. Mèhawe) Mém. 63. 

1. MiELES? Hieie. '/ Miele et Musin , in pago Hasba- 
nio /', ch. de 1140, ap. Chap. II, 102 (j'ai vérifié ces noms 
dans le Liber Cliartarum). Sans doute Mielen-sur-Aelst , 
village voisin de Muysen. Comp. Miles et 2. Melin. 

2. MiELES — : // curtimMielem «, ch. de 1219, dans 
Mantelius, p. 176 (Mir. II, 847) : dans sa reproduction 
de cette charte (Not. sur Milen, p. 45, 1. 2), M. Wol- 
ters corrige arbitrairement : Mielen. Les documents posté- 
rieurs ont généralement la forme flamande niiieii. (Non- 
nen-Mielen, au N. de S*-Trond : cet endroit est indiqué 
par toutes les cartes , et omis par tous les dictionnaires 
que j'ai consultés). Comp. 2. Melin, l'art, précédent 
et celui qui suit. 

Miles (= 1. ou 2. Mieles ) Mém. 83 inf. 

Miradai, forêt. (La forêt de Meerdael) : voy. Tart. 
Netines. 

Miremorte , Mirmort (MiUemorte ouMilmort) buUe 
d'Innocent IV et Mém. 94. 

Mois , MoinL (Moxhe). Je n'ai cité dans mon Mémoire 
pour ce nom (p. 71 med.) que les Mon. Nam. I, 11. 
Comme on pourrait mettre en doute l'attribution du Mois 
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qui figure dans ce passage, j'ajoute qu'on lit dans le 
Registre aux fiefs du comté de Namur , intitulé Papier 
Lombard et écrit vers 1350 , d'après les extraits que m'a 
communiqués M^ J. Borgnet : n Mois et Moisseron n , 
// Moix et Moixeron //, ce qui indique avec tout 3 évidence : 
Moxhe et sa dépendance Moxheron. Laissant de côté l'at- 
tribution , je note qu'une charte de 1253 porte : - - « partes 
decimarum quae venerunt vobis ex parte* Helini advocati 
de Mois , jacentes in territoriis de Walevia S**-Petri et de 
Borlez //. Voy. l'art. Moysc et comp. le nom suivant , qui 
est un diminutif du nôtre. 

Moisseron, MoinLeroii (Moxheron, dép. de Moxhe) 
Mém. 71. Voy. l'art, précédent. 

Mokines (Mulcken). Voy. Calvus-mons. 

MomeleUe, ch. de 1253 ; Momelet , Reg. S'«-Croix , 
f. 181 V. (Momelette). Voy. Mosmale, dont notre mot 
est un diminutif ( soit qu'on ait dit d'abord Mosmalette, 
ou que , le village étant de date relativement récente, 
notre mot ait été tiré de la forme subséquente Momale), 

Momerkinne, d'Hemr. (Mummerken ou Memmer- 
ken, autrement dit Membruggeh : voy. Membruges). 
Remarquez que voilà, pour désigner le même endroit , 
deux noms qui appartiennent l'un et l'autre au même 
idiome. Sont-ils réellement synonymes, ou n'y avait-il 
peut-être pas d'abord deux villages distincts , qui auront 
été réunis ? 

Monasteriam (Moutiers-sur-Sambre) Mém. 74. 
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Mons-acutas ( Scherpenheuvel , en fr. Montaigu ) 
Mém. 80. 

Mons-puiiiicas (Publémont : montagne sur Textré- 
mité septentrionale de laquelle est située une partie de la 
ville de Liège) Mém. 81 sup. 

Hons-iS^i-Guiiierti (Mont-S'-Guibert) Mém. 121 pr. 

Bioiis-iS'>-Stepliani , eh. de 1210. (Thier-S'-Etienne, 
au-dessus de Statte , près de Hui). 

Hons-Tienes , Thenismoiis ; adj . Tenensiid , et : 

monstenensis. ( Thienen , en fr. Tirlemont) Mém. 91 
inf. Ajoutez : Mons-Tyenes , dans les bulles d'Eugène 
et d'Urbain (1147, 1186) et dans une charte originale 
de 1189. 

'/ Hfonteinsliees juxta Gras //, Reg. S*-Lamb., f. 49 ; 
Montei^ny-le-petit (en marge : Montegnée), Reg. aux 
fiefs , ff. 39 , 45 ( « item vu jorn. terrae inter S'""-Nico- 
laum [?] et Petit Montegny // ) ; dans d'autres docu- 
ments, p. e. Reg. S'*-Croix, f. 188 v. : ParTus-, Petu- 
Hontei^neez. ( Montegnée , près de Liège). Voy. l'art, 
suivant. 

iMoiitiiiiacum ( Montenaeken ) . Cet endroit est sou- 
vent mentionné dans les chartes du Val-Notre-Dame. 
Son nom latin est toujours écrit Montiniacum , sauf dans 
une ch. de 1216 , où il a la forme Montenacum ; dans 
une autre charte de même date , on rencontre le nom 
roman Montini^ei. Une troisième ch. de 1216 , dans le 
Reg. S*«-Croix, f. 175, écrit lloiiteg^neez : « et est situs 
iste locus de Steppes inter Houten Episcopi et Mon- 
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tegneez «. Ajoutez les formes que j'ai données dans mon 
Mém., p. 87, d'après les documents imprimés. — Il est 
incontestable que les noms romans de Montenaeken et de 
Montegnêe sont identiques. Peut-on, par suite, affirmer 
que ce dernier endroit a été aussi appelé Montiniacum ? 
Oui, sans doute, s'il est constant, comme je le crois, que 
egneez , egny , ne sont pas des suffixes romans , c'est-à- 
dire des désinences dont on se serait servi en langue 
romane pour former des mots nouveaux. 

Morcesliem (?). Mém. 120 med. 

Horealines, Mém. 110 sup.; Amulfus de Morelmes, 

ch. de 1086; Horeilmeis , bulles de 1147 et 1186. 
(Morialmé). Nota. Cet article aurait dû être placé dans la 
1^« Table. 

Horimcs. Forme certainement corrompue. Voy. Mar- 
lanes. 

Hosao, Hosag^o. Voy. l'art. Masau. 

llosclia. Mém. 68 med. Je tiens ce nom pour syno- 
nyme de Moysc : 1° parce que , dans le seul passage où il 
se trouve , il est cité conjointement avec Villarium ( Gesta 
abbatum Trud. 235 , 1. 10 seqq. : « Nam dimidium 
quod habemus in Villario et totum quod habemus in 
Moscha , a comité Brunone de Hengebach ecclesiae nos- 
trae acquisivit ») : or , Moysc , c'est-à-dire Moxhe , est 
près de Villers ( -le-peuplier), comme il est dit dans notre 
document même : » Moysc juxta Villarium " (246.33) ; 
2° parce que l'on rencontre aussi les deux formes subsé- 
quentes respectives : Mois , Mohe , dans des documents 

21 
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cont^uporains {Moàe , dans le Reg. S^-Lamb., f« 29 v.; 
pour Mois , voy. à cet article) : il est donc très-probable 
que, du même nom primitif Mosc, on a tiré simul- 
tanément, d'une part, une forme masculine Moisc, Mais, 
Moiœ y et, de l'autre, une forme féminine Moaca, d'oii 
Mohe y Moœhe. 

Ifosmale, Mosmal, Ampl. coll. lY, 1064,1166, 
1174 , an. 1034 , Mém. 84 ; Homaie , chartes de 1211 , 
1213; Hontmale, dans quelques docimients (entre au- 
tres une ch. sans date , où on lit : // Ego Ohto , abbas S**- 
Laurentii, jus patronatus - - in ecclesia de Montmale » - -); 
Mamalia, Mninale , Reg. S^-Lamb. , ff. 21 V., 57. 
(Momale). Comp. l'art. Momelette. 

Moyse, Mois, HoIhl (Moxhe) Mém. 71 med. Voy. 
les articles Mois , Moscha. 

Maisal , ch. de 1197; Hnsal , Musau , Mém. 68 inf. 
(cette dernière forme se trouve aussi dans ime ch. du 
Val-Notre-Dame, de 1236), etc. (Moha, en wall. 
Mouha). Nota. La charte alléguée de 1197 a été publiée 
par Mantelius , p. 118 ; mais presque tous les noms pro- 
pres y sont transcrits d'une manière incorrecte ; lisez : 
Lon, Dasborc, Muisal, Wismale, Râpe, Curcen, Milne 
( n Walterus de Milne « ; Mantelius écrit : Walterus de 
Milite). 

Mulianz : '/ Steppo de MuUanz « , ch. de 1063, dans 
le Reg. St'-Croix, f. 84 v. ; « Elbertus de Hulanee, qui 
sub eo tenuit advocatiam [Aquensis ecclesiae] w, ch. de 
1108, ap. Quix, II, p. 57. (Prob. Mouland). Comp., 
dans la Table suivante, l'art. Molehen. 
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Musai (Moha). J'ai place ce qui concerne ce nom sous 
la forme Muisaly sans vouloir, du reste, iniîiquer par là 
que je la considère comme primitive. 

nfiisiii (Muysen) : voy. Mém. 72 med. et, plus haut, 
l'art. 1. Mieles. 

Masiniam ( = Musin?) Mém. 72 med. 

HudUn, Houliiii, Reg. S^-Croix, f. 174 ult. et v. 
(Mouhin, dép. de Waremme). 

Myerdot. Voy. Meredorp. 



w. 



ivaie, Wayc (Lanaie, en wall. Li-Naïe , en flam. Nay , 
Ter-Nayen). Voy. Lenaie. On voit que, d après la forme 
flamande, aussi — ce que j'ai omis de faire remarquer à 
l'art, cite — , le préfixe de Lenaie serait l'article. 

ivameka (Namèche) Mém. 35 sup. 

Manrules, Reg. S*-Lamb., f. 22 ; Wawerwle», Reg. 
aux fiefs , f. 54 v. inf. ; iVaweruUes , Reg. S*-Den. , f . 
148 V. : de deux paragraphes qui se suivent, le 1^' a 
pour titre : Vileir-le-Veske, et le 2® : « ibidem, sive apud 
NaweruUes «. (NaverouUe , dép. de Villers-l'évêque. — : 
je ne trouve l'indication de cette dépendance que dans la 
Nomenclature de Despa). 

I¥edelaiidre , Reg. S*-Lamb. , f. 42 v. (Neerlanden, 
c'est-àrdire : Bas-Landen). Voy. l'art. Landenes. 
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ivederbeim. Reg. aux fiefs, f. 76 med. : // inter Heme 
[prob. Hem-S'-Hubert] et Nederheim n, 

iveropiae?, mis. Ch. de Waulsort , d'environ 1034 
(Nam. ) : " villam - - nomine Roserias , in pago Hasban- 
nio sitam , super fluviolum Neropiae , in comitatu Hoien- 
si //. (Il est question du petit cours d'eau — dont j'ignore 
le nom moderne — , qui passe par Grande-Rosière). Il 
est très-probable que le vocable Neropiae est incorrect , 
au moins dans sa désinence. 

ivetines, bulle de 1147 : « curtem Netines cum ec- 
clesiaet pertinentiis suis et adjacente silla [sic] de Mira- 
dal // ; Metlienes , dans la bulle parallèle de 1186 (ici , au 
lieu de dlla, il y a prob. sylva). (Nethen, près de la 
forêt de Meerdael). 

t. Miel (Niel)Mém. 83 inf. 

!». Hfiel (Nil-S*- Vincent, ou un des trois Nil qui dé- 
pendent de ce village) Mém. 119 med. 

3. Hfieï (Nom flam. de Nivelle , dép, de Lixhe) Mém. 
119 med. Comp! l'art, suivant et voy. 2. Nivella. 

iviella. '/ Abbatiam Niellam w, Partage de 870 ( « Ni- 
velles //), Mém. 118 inf. Voy. Nivigella. 

Missen (Nyssem) Mém. 76 sup. 

Witc, riv. (LaNèthe) Suppl. 7 inf. 

t. iViTella. Voy. Nivigella. 

!». MiTelia (Nivelle, dép. de Lixhe; en flam. Niel) 
Mém. 102, Suppl. 8 med. Deux chartes relatives à 
Caster (voy. 2. Castris) , sont signées par un Wamerus 
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de Nuvella : c'est sans doute notre Nivelle , mais que penser 
de la voyelle du radical ? Est-elle primitive ou subséquente ; 
ou bien la forme antérieure était-elle Nimella , d'où , en- 
suite, selon que le u ou le i a été élidé, Nivella et Nuvella? 

MlTlsèUa , MiTialcIia , IViviala OU MlTlaUa , IViva- 
lis, MiTcUa , Miella , Mnella (Nivelles) Mém. 118 seq. 

Moduweiz , bulle de 1147 ; Moduwez , bulle paral- 
lèle de 1186 ; ivodenwez , ch. orig. de 1177 (sur le dos 
il est écrit : Nodeveis in Brabant) ; Modewet , Mém. 71 
inf. (Noduwez, en flam. Nodevort). 

Mordebacii , Reg. S*-Lamb., f. 1. (Norbeek, en wall. 
Nordebaïe). 

Mordereni^es, Mordren^es , Reg. St-Lamb., f. 36 V. 
(Noderange ou Nodrenge , dép. de Marilles). 

Mormereies. Reg. S^-Croix , f. 23 , ch. de 1289 : - - - 
« villa de Harstaple versus villam de Cristengnees et 
villam de Normereies usque ad Jecoram « ; plus loin , dans 
le même Reg. : Mormerees 5 /' Hformcrciii^cB prope Ton- 
gris //, table du Reg. S*-Den. (Nomerange, dép. deThys). 

MoTa-domus (Faubourg de S*-Trond) Mém. 85. 

"MoTiUa supra Mahannam//, ch. de 1067. (Noville- 
sur-Méhagne). 

IVoTeUa. Voy. 2. Nivella. 



o. 



Obliere, Mém. 93 med.; « Opeliers sive Sushers, 
alio nomine gallico ",Reg. S'-Den., f. 123. (Op-Heers). 
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Voy. Hairs. Il est sans doute superflu de dire que le pré- 
fixe flam, 06 ou op , rom. sus y répond pour le sens à Tadj . 
haut ou supérieur. 

Oborne (Obome) Mém. 93inf. 

Oebey? (Othée) Mém. 95 inf. Voy. l'art. Altei. 

Odenca (Terdonck, près de Lovenjoul) Moulaert, 13 
inf. 

t. Odoir-le-rouiaiis (Odeur, en flam. Elderen, vil- 
lage situé entre Villers-l'évêque et Crisnée) Mém. 96 
sup. 

9.0doir-le-tie3Klie ('S-Heeren-Elderen) Mém. 96 sup. 
C'est cet Elderen , plutôt que le suivant , qui est désigné 
par son nom roman dans deux chartes de 1284 et 1285 : 

// parvas virgatas , quae vulgariter dicuntur rapru- 

den , infra territoria de Caechengeis et de Odeur , in loco 
qui dicitur Denvan li hais « (= devant les haies. Dans 
cette contrée , aujourd'hui purement flamande , on em- 
ployait donc simultanément à cette époque , le flam. [^rap- 
ruden — Kiliaen : « Raep-roede, HolL Leod,, i. e. 
xvi voet « ] et le wallon? ) : ce passage ne peut , il est vrai , 
décider entre 'S-Heeren-Elderen et Genoels-Elderen , puis- 
que Ketzingen est situé entre les deux ; mais l'autre charte 
(celle de 1285 ) fait mention du chemin de Repen (« via 
de Reppe ") : or, 'S-Heeren-Elderen est situé entre les deux 
Repen et Genoels-Elderen. 

3. Odoir, Odeur. Une ch. de 1298 , ayant pour inti- 
tulé : Odeur vP 1 (je me borne à citer le nom donné sur le 
titre , parce que je n'ai pu le lire avec certitude dans le 
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corps de la charte; je crois pourtant que c'est Odoir), 
dit, à propos d'un bien situé en cet endroit : » a lieu con- 
dist Mordre deleis le voie de Melin [voy. 3. Melin] sor le 
bruk //; Oenoul-Odeur , Mém. 159. (Genoels-Elderen). 

Olialie. Reg. aux fiefs, f. 26 : » inter Lamale et 
Ohahe «, etpassim. (Oha, dép. deBas-Oha). 

Oia. On lit dans Jocundi Translatio S"-Servatii(Mon. 
Germ. XII, 106. 29 seqq.) : « Est eidem beato Servatio 
infra Trajectum - - - - , supra Mosam , villa antiquitus 
nuncupata Oia - -. Hoc sane praedium - -rex Cendebol- 
dus [Zwentibold] quondam donaverat illi - - , animae 
filiae suae ob remedium, quam ibi sepelivit «. (Ohe, un 
peu plus bas que Maes-Eyck , sur la rive droite de la 
Meuse — ? — : comment est-il possible que l'auteur de 
\ Index rerum de ce volume des Monumenta, identifie 
Oia, située infra Trajectum , avec Hoium : Hui , qui est 
1 1 lieues plies haut que Maestricht — ? ) . 

OiUa, ruis. Mém. 114 med. (Le nom appellatif e>«7/a , 
signifiant huile , avait été donné au ruisseau , d'après le 
chroniqueur , à cause delà douceur de son eau). 

t. Oire, Oere (Heure) : Oire-le-romans : Heure-le- 
romaiu; Ovre-le-tieœhe ; Heure-le-tiexhe). Voy. Hore. 

9. Olre, ch. de 1181 : voy. l'art. Hore. (Un des en- 
droits mentionnés à l'art, précédent?). 

OUnsala ( Ockerzeele ? ) Mém. 88. Cette attribu- 
tion est confirmée par les noms anciens de Neder- 
Ockerzeele et de Steen-Ockerzeele , qui sont rapportés 



168 DEUXIÈME TABLE. 

dans l'ouvrage de M. Chotin (pp. 161 , 199) : Ochinsala, 
Hocensela , Ockesele , etc. 

Oieis. Reg. aux fiefc , f. 29 : « inter Oleis et Wa- 
remme « (en marge : « Oley et Waremme //) , f. 33 v. : 
// inter Oleis et Mouhin « . ( Oleye, en flam. Lick , ancien- 
nement Like). Oleye est voisin de Bergilers , dont le nom 
roman est Beginley et le nom flam. Bellick, Il se pourrait 
donc qu'il y eût un rapport complexe entre ces quatre 
vocables : 1° Beginley — Oleis ; Bellick — Lick ; 2° Be- 
ginley — Bellick; Oleis — Lick. Je remarquerai seulement 
que la parenté de ces deux derniers noms suppose un pri- 
mitif commun du tjrpe Allée. . , Ellie. . . Quant à l'opinion . 
que Belliek est pour By-Lieh ( ou plutôt pour By-FÂlie. . ), 
c'est-à-dire : près-de-Liek , elle serait exclusive de tout 
rapport entre le préfixe thiois et le préfixe roman beffin , ce 
qui la rend peu vraisemblable. 

OUapie. Unech. de 1015, relative aux alleux Han- 
retium et Silva, est signée par un Lantbertus de Olta- 
pie. (Très-prob. Oteppe; dans le Reg. aux fiefs, f. 4 : 
Otteppe). Les autres signataires de cette charte sont 
mentionnés dans la Table suivante, à l'art. Vilencen. — 
Voy. l'art. Altripia — : si, des deux formes que présente 
ce nom, la bonne est Altapia , on ne peut douter de son 
identité avec le nôtre. 

Opeliers. Voy. Obhere. 

t. Ora. Nom employé dans les documents latins, à 
partir de la seconde moitié du 14® siècle , pour désigner 
Heure-le-romain ( Ora galliea, Ora romand) et Heure- 
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le-tiexhe {Or a theutonica). Serait-ce une réapparition de 
la forme primitive? Cela me paraît peu probable. Voy. 
pour le surplus à Tart. Hore. 

iè. Ora. Nous avons vu à Tart. Eira, qu*à une époque 
plus ou moins récente, Ora était donné, à tort ou à rai- 
son , comme synonyme de ce nom. 

Or bais (Orbais, près de Perwez) Mém. 122 inf. 

Orbeka, ch. de 1189. (Prob. Orbais, dép. de Jodoi- 
gne-Souveraine ) . 

Oreie , Mém. 69 inf. ; Oreiili , Reg. aux fiefe , f. 2 v. 
inf. (Oreye, en flam. Oerle , Urle). Voy. Urlis. 

Oripe, ch. de 1240, ap. Moul., p. 21 , note a; Orp, 
Reg. S*-Lamb., f. 86 v. inf. (Orp). En thiois : Adorp, 
Aetdoerp : voy. au premier de ces mots et comp. Aorb. 

Orthent Lac. II, 105, an. 1222. Lac. dit en note 
que, d'après les lettres d'investiture subséquentes, c'est le 
village appelé Elch ou Othée, entre Liège et Tongres. Il 
me paraît très-probable, cela étant, que Orthen a été 
mal écrit ou mal lu pour Otthey. Voy. les articles Altei, 
Ochey. 

Osken, ch. nam. de 1260. (Prob. Ostin, dép. de 
Warisoux). 

Otrape, Reg. aux fiefs, f. 81 med.; en marge : 
Otreppe. (Otreppe, dép. de Bierwart, nommé ailleurs 
Otrepe : voy. l'art, suivant — ? Ce qui rend douteuse 
l'identité de Otrepe et de Otrape est que cette dernière 
forme serait, en ce cas, nécessairement primitive; or, il y 

22 
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a des raisQBs pour attribuer à 1 . Otrepe le nom ancien 
AUrepia, lequel paraît divergent de Otmpé). 

t. Otrepe, Mém. 96 inf . ; 1. Otreppe, Reg. aux 
fiefs, f. 69 V. inf. : « inter Otreppe et Hanech «. (Otreppe, 
dép, de Bierwart). Voy. Altrepia et Tart. précédent; 
comp. en outre pour ce nom et les deux qui suiveiït. 
Fart. Altripia ; enfin , voy. un aperçu étymologique dans 
la note à l'art. 2. Otreppe. 

it. Otrepe (Over-Repen) Suppl. 9 inf. Voy. la note 
à l'art, suivant et l'art. Repes. 

9. Otreppe (l'autre Otreppe est cité à l'art. 1. Otrepe)^ 
Reg. S*-Den., f. 51 : // item super Huten in terris de 
Otreppe » . Le Houtain désigné doit être celui qui Bst 
surnommé S^-Siméon; Otrepe était-il le nom d'une 
dépendance? l^ota. Je vais résumer brièvement les 
considérations étymologiques relatives aux noias ^qui 
précèdent. 1^. Le préfixe primitif de <jes noms est «n 
v<jcable ait, comme on le voit par les formes Altr^a^ 
Altripia <m Altapia : â. Otrepe étant = Ov^^Eepen^ 
on ne peut douter que , dans ce cas du moins ^ ^t ne 
soit le lat. altits. 2°. Quant au suffixe, il est impossible 
de décider s'il est unique ou multiple ; provisoirement, 
il faut en distinguer trois : rapa^ dans Otrape : voy. Tart. 
Râpa ou Rappa ; repe , dans 2. Otrepe : voy. Repes • 
enfin repia €t peut-être ripia , dans 1 . X)trepe. 

Ottoncurt (Attenlioven, en waH. Attincourt) Mém. 
160, «uppl. 12. 

Oiriiaar, <;li. orig. de 1155 ;Oweli»r, ch. de 122S ; 
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Ovelar, chartes de 1249 et de 1280 (sur le dos de celle- 
ci : Overlar) ; Oveiaer, ch. de 1296 : toutes ces pièces, 
du chartrier S*-Martin. (Overlaer, dép. de Hougaerde). 
Ces formes , et je n'en ai pas rencontre d'autres , me 
paraissent démontrer que le préfixe du nom moderne : 
over , n'est point primitif. 

Oyze. Manifeste - - de l'usurpation du thoulîeu?, etc., 
II,, 26 seq., 27med. , pièce de 1424 : « le dossea ap- 
pelle le dossea le conte délie Naye gissant en l'eawe 
de Moeuse en lieu condist aile venue de contre [al. 
devant] Oyze, joindant assé près d'unne îsle, appellée 
Carwe « - - . (Sans doute Oost). Comp. les articles Augst- 
chirche, Woltensis. 



Paltae (Prob. Over-, ou Neer-Pelt) Mém. 71 inf. 
Parwels (Perwez) Mân. 89. 

Pellonias, Mém. 110 pr. ; Peileitses, Pelen^es, 

Reg. S*-Lamb., table et f, 47. (PeUainca). 

Pepen^es, Reg. St-Lamb., f. 62. (Pepingen, village 
mamtenant réuni à MarUmie : Corsw. , 34^ sup.). 

Pemfciacnnm. Ce ne peut être Perwez, dont le nom 
diffère, et qui est situé trop loin de Tongres et de la 
chaussée romaine. D'après fes distances doimées par 
ritinéraire d'Antonin et la carte de Peutînger, Pcmîcîa- 
cum devait se trouver dans les environs des endroits dits 
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rEmpereur, commune de Moxhe, et le Soleil, commune 
d'Embressin. Comp. mon Mém. , p. 89. 

Petit- Axii. Reg. aux fiefs, f. 27 v. inf. : « inter Peve 
et petit Axh « . 

Petrebas, Petrebaz , chartes nam. de 1050 et de 
1085 : »i in Hasbanio quaedam villa Petrebaz dicta //. 
(Piétrebais). 

Peves, Reg. S^^-Croix, f. 38, Reg. aux fiefs, f. 85 : 
I» inter Peves et Frères «. (Paifve). 

Picta-viUa (Pondeville) Mém. 121 . 

plpiiil-vadum(Pipens-fort, ouPipin-fort)Mém. 106, 
109 sup. Dans un ancien document flam. (Moul. 18, 
note 2) : Pippensvort. 

PiRiAS, Pirses , Pirae (Peer) Ménqi. 69. 

Pitci, ch. de 1222. (Pitet. dép. de Eallais). 

Poiez. Voy. Tart. Brunench. 

Poilo-mortis (Prob. une latinisation barbare du nom 
flam. Meeren-Poel) Mém. 106 (bis). Jean d'Outremeuse : 
Polomort ou Polomont. 

Pontiiiacli, Pontilliae, documents nam. de 1813 
et 1823. (Pontillas). 

Pontiz. Ch. de 1197 : /' omnem silvam quae dicitur 
Pontiz, ad villam Harstail pertinentem ». (Bois-de- 
Pontisse , dép. de Herstal). 

Pratum-^li^illoiiis ; en anc. thiois ^If^ilbaind, yi^lX- 

bant , maintenant : Willebamp : pré voisin de S'-Trond. 
Mém. 90 sup., 163. 
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Pacei0, Paciiey (Poucet) Mém. 95 sup. J'ai rencon- 
tré dans divers documents : Pacea, Puociam, ace, 
lisez PucEiUM? (Mém. 119 sup.), Puce (bulle d'Inno- 
cent IV), Pucliec (Reg. S*-Lamb., f. 26 v.), sans aucune 
détermination qui indique si ces noms désignent notre 
endroit ou celui qui est mentionné à l'art, suivant. 

Puchoeiz, Reg. S*®-Croix, f. 181 v. (Très-prob. 
Pousset). Voy. l'art, qui précède. 

Putiau. Mém. 112 inf. Il paraît que ce nom désigne 
Peuthy, près de Vilvorde : voy. Chotin, Etudes - - sur les 
noms des villes - - de la province du Brabant , p. 181. 



aadekeiui, Mém. 59; Raideklm, Reg. S^-Den., 
f. 10, etc. (Reckheim). 

Radoipiii-cartis, ch. de 1177. (Très-prob. =1.' Raul- 
curt). Avant d'avoir rencontré le nom primitif, j'avais 
déjà exprimé dans mon Mém. , p. 101 med. , l'opinion 
que Raulcurt, en flam. Raetshoven, signifiait : cour 
CcurtisJ de Radulphe. Comp. 2. Jusana villa. 

Raetsiioven. Voy. l'art, précédent. 

Ramclies, Ramclseis , Mém. 71; Ramellieis , 

Ramellieies, Reg. S*-Lamb., f. 37 v. (Ramillies). 

Râpas // possessionem de Râpa «, diplôme de 1178 
délivré à l'église S'- Jean, à Hui ; deux anciennes copies 
de cette charte portent, l'une Rappa, l'ftutre Râpas. 
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(Prob. un des quatre Reppe, dépendances de Andenne, 
Couthuin, Ohey et Seilles). Comp. Otrape. 

t. Rauicart (Raccourt) Mém. 101 med. De même 
dans la bulle d'Eugène , de 1147. Voy. les articles 2. 
Jusana villa et Radulphi-curtis. 

2. Raolcurt. Ce primitif de Raccourt , Test-il égale- 
ment de Rocour ? C'est ce que je ne puis dire , car les 
formes anciennes que j'ai rencontrées ont le même radi- 
cal que le nom moderne (Reg. S'*-Croix, f. 78 : « Vorues 
prope Rocuer « ; ibid. : « Vorues deleis Rocuert /^). 

Reines, dans une ch. de 1283 et deux chartes de 
1284, Nam. (Rhisne). 

Remesor. Ce nom est donné, au dos d'une charte, 
comme synonyme de Romercurt . 

RealvoAe (R^Fntode) Mém. 71. 

Repes, Repe, Mém. 90 sup., 102 med., Suppl. 9 
iiif. ; ajoutez qu^une ch. originale de 1067 est signée par 
un Lambertus de R^s. (Over-, ouNeer-Repen). Comp. 
2. Ofarepe. 

Rimoast, Rimost, Reg. aux fiefs, ff. 35 V. inf., 66f 
V. med. (Riempst, en wall. Rimosse). C'est prob. le même 
endroit qui est désigné dans une ch. de 1140, ap. Emst 
VI» 132 seqq., par les noms Riuest, Rindist. 

Riis. * Pagus Rin, non longe ab Andeguerp i^. Mens. 
81 med. Sur ce canton y voy. Wastelain,. 216,^ Des Roches, 
Mémoire, 35 ,. etc. 

RiHif , Rvrttlito^ Mm. 99 inf. ; Rf««hi9, Ro^Ms, 
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Reg. aux fiefs, f. 18 v. : « inter Riotiûsetle Wcge «; 
'/ inter Ruthis et Harstaple « . (Rutten, en fr. Russon, en 
roman Riweceuns, Ri^w^càon). Gomp. Hreotio, que l'on 
peut considérer, awc Lacomblet, comme k primitif pro- 
bable de notre mot. 

Riweceuns, cil. de 1146, signée par un Waltelmus 
de Riweceuns (les deux noms suivants sont ceux de 
Rabodo de Glauns et Anselmus de Sclins); Riweciion , 
Mém. 100 sup. (Nom roman de Rutten). Voy. l'art, qui 
précède. 

Rldiem^ lUiKiiii. Reg. aux fiefs ^ f. 54 : // inter Rix- 
hem et Vribeme «^ f. 83 v. inf. : 41 centre Heme et 
Rixim II. .(Rixingen). 

R^berii^aditiii. Mém. 106 , 108 inf . 

Roceling;es, bulle d'Eugène, de 1147; Rokeleng^es, 

bulle d'Urbain, de 1186; Roclieleng;es , ch. de 1126. 
(Nom de deux Tillages appelés tous les deux, en fr. Ro- 
clenge , en flam . Ruckelingen ) . 

Rode. Nom de plusieurs endroits que je ine puis distin- 
guer avec certitude dans aucun des passages où je l'ai 
rencontré : Mém. 76 sup., Suppl. 6 med., 9 inf.; ajoutez : 
Amulfus de Rode , signataire dl'une ch. de 1125 : le même 
prob. que l' Amulfus de Boden^ dont le nom figure aul)as 
d'uTOcbarte^llOl. 

Roden. Voy. Tart. précédent. 

RoUm., RfliRow (Roloux) Mém. 160 -(j'ai vérifié ces 
foimes «uirtes chartes lor^indies) ; comp. Mém. 42 seq. 
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Bomercart, bulles d'Eugène et d'Urbain : — « villam 
Heniz, Romercurt, Bushove « - - -; ch. de 1237 : - - - 
// quod nos Will. militi de Romeourt silvam nostram 
ibidem sitam - - contulimus « : sur le dos, il est écrit 
deux fois et d'écritures très-différentes : « sylva de Ra- 
mecurt « , une troisième fois : « Romsode a ; ch. de 
1270 :---// villae de Romecurt « : sur le dos : " de 
Remesor «. Borner curt est évidemment = Bommerskoven. 
La corruption Bemesor est singulière, et non moins singu- 
lière la forme Bornsodey à laquelle répond, dans le Reg. 
S'-Lamb., f. 51 v. : Bumsode , dans le Reg. aux fiefs, f. 
46 : Bumessode. Qu'on ait oublié à la fin du 13® siècle 
le nom roman primitif Borner curt ^ cela se conçoit, mais 
il serait étrange qu'on eût généralement transformé hove 
en ode : cet ode représente donc peut-être un suffixe paral- 
lèle rode. 

Romynes. Voy. Rumines. 

Rong^ese. Bulles d'Eugène et d'Urbain : - - - w et x 
[solides] in Rumines; sex mansos in Rongese, et x in 
Brida « . Sans doute le « Runx prope Hasselt " , qui figure 
dans la table du cartulaire, c'est-à-dire Runxt, dép. de 
Hasselt. 

Rosbaeem, Roscbaclie, Rosbecea (Rebecq, en 
flam. Rebeek) Mém. 123 seq. 

Ro0erias, Roseriis , Rosiris. Ce nom appartient à 
plusieurs endroits, que l'on appelle maintenant Rosière 
ou Rosières : voy. l'art. Neropiae et Mém. 121 med. 
— Dans les bulles d'Eugène et d'Urbain : Rosières. 

Rostemont. Reg. aux fiefs, f. 37 v. : " Rostemont 
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super Amaing //; ailleurs, si je ne me trompe : Rustc- 
mont. (Richemont, dép. d'Amai). 

Ramessode, Rainsode , Roinsode (Prob. Rom- 
mershoven). Voy. l'art. Romercurt. 

Rumines, Rumicns, Roinynes (Rummen) Mém. 90 
seq.; comp. Fart. Rongese. 

RUNCARIUS , Ranchirs , Ronckercn ( Runckelen ) 
Mém. 76. Nota. Ronquières, dans le Hainaut, appelé en 
1197 : Eunkirs, est le même mot. M. Chotin, dans ses 
Etudes étym. sur cette province, p. 165 med. , dit : 
f ce mot ronquières est encore très-usité parmi le peuple 
et signifie un ronceroi, un champ inculte «. 

t. Rooz. Mém. 111 med. 

it. Ruoz I " unum [mansum] in Malbrovias quod di- 
citur in Ruoz « ; je traduis : au lieu dit AUebroux , à 
Roux-Miroir : voy. Mém. 12^0 et l'art. Malbrovias. 



S. 



tSabis, riv. (La Sambre). Voy. Samara. 

JSaint-Plovolr. Voy. Simplex-via. 

tSalccliciii (Zeelhem) Mém. 70. 

Salvcnerlas (Sauvenières) Mém. 111 med. 

Samara, Sambra, riv- (La Sambre) Mém. 41, 73 
seq. Comp. Sabis. 

Sanctas-€^ermanas, ch. de 1016 : // Godescalcus de 
Sancto-Germano //. (S*-Germain). 

23 
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itoaeeus-9iiintina0. Mém. 106, lOS inf. 

Sarclnlum , Sarehintam , ISarcliinla (Nom primitif 
de la ville appelée depuis , d'après le monastère qui y fût 
établi : S*-Trond) Mém. 66, 67. 

Sarrei (Prob. Serrée) Mém. 128 sup. 

Sartom. Ch. de fondation de Walcourt : « ecclesiam 
de Sarto , in Damiensi pago « ; // villam etiam Sartum 
nomine , in Darniau « . Les endroits nommés Sart ( ce 
mot pris absolument , ou avec un déterminatif) sont trop 
nombreux dans l'ancien canton de Darniau , comme dans 
le reste de la Belgique romane , pour qu'il y ait lieu à 
faire des conjectures sur celui qui est ici désigné. 

Scaffnis (Schaffen) Mém. 66. 

Scans ou Seanz (Sussen, en wall. Xhans) Mém. 102 
med., Suppl. 9 inf. 

Sdiendcrmala , diplôme de 1070 (édité par Chap. II, 
14), Skendermala , etc. (Xhendremael). Comp. Mém. 
101 sup, 

Scitrad ( Zétrud-Lumai ) Mém. 106, 107 med. En 
flam. (Moulaert 12, texte et note) : Sitterd, Sittard. 

Sclacyns, SclaciiM, Selaoin (Sclessin) Mém. 33 
sup., 49, 2 inf. 

ScladincUo, abl. (Sclayniaux). Voy. la Table précé- 
dente, au mot Scladinium. 

Siatiui , chartes de 1146 et 1222 : voy. les articles 
Riweceuns, Frères ; Reg. S*-Lamb., f. 66 v. (Slins). 
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Sclase, Reg. aux fiefe, f. 15 sup. ; en marge : Sluse. 
(Sîuse). 

Seopltan , Seoplton , pièce de 1280, ap. Van den 
Berch, p. 46 ; « Amel de Scopiton «, Reg. aux fiefs, f. 
4 V. Cet endroit, dont je ne retrouve pas de trace, doit 
être prob. cherché dans les environs de HoUogne-aux- 
pierres. 

Score, Reg. S*-Lamb., f. 42 v. (Schoor,. dép. de 
Velm). Comp. Le-Score. 

SGovemont, Reg. aux fiefs, f. 22 v. med. : // inter 
Ans et Scovemont //. (Xhovemont, dép. de Liège). 

Scripnasium, ch. de 731 OU 732 , ap. Bertholet II, 
XXXV, Pardessus II, 364 : « praedium Scripnasium in 
pago Mosao situm, ad ipsius Mosae fluminis ripam, om- 
nesque possessiones ejus villae , uno dumtaxat xl juge- 
rum agro excepto, quem Insulae nomine appellatum « — . 
Ce mot , assez bizarre , a-t-il été bien lu ? Il a quelque 
ressemblance , trop éloignée cependant pour que j'ose 
comparer, avec la « villam quandam Espithe jH'ope Mo- 
sam fluvium sitani // , qui est mentionnée dans une ch. 
de 1180, ap. Lac. I, 473. 

Scareliove ( Schuerhoven ) Mém. 76 sup. 

Seiuu, Seyiiiii, abl. (Seilles) Mém. 128. J'ai déjà 
fait voir à l'endroit cité que , dans la langue romane du 
Nord, mais seulement, à ce qu'il semble, dans les noms 
de lieux, seille signifiait : forêt. Ajoutez : bois de Graùd- 
Celle, commune de Gelbressée(Ann. Nam. II, 442 sup.; 
comp. Grantselle, dans une pièce de 1418 , ibid. 1 , 445 
inf. ) , bois de Seel , près d'Emine (ibid. IV, 207, ancien 
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document, non date) ; le village appelé par Baidric Silva 
( voy. cet art. ) se nomme maintenant Celles y mot que Ton 
orthc^raphiait anciennement Selle (Mém. 161 , 2* col., 
Bo>'y, Promenades, II, 269 sup.), et dont les formes an- 
térieures sont, ou paraissent être : Chailhes, Chelles, Ceel. 
Mais d'où provient ce vocable seUle^ seel, selle, celle, etc.? 
Du celtique Z-^*, caill, conune je Fai conjecture dans 
mon Mém. , p. 123 ; ou du lat. silva , soit directement , 
soit par Tinfluence de ce mot celtique? Pour Tune ou 
Tautre de ces dernières suppositions, comp. la forme stlla 
donnée au mot silva, dans un document de 1147, rap- 
porté à Tart. Netines ; pour la première , comp. le mot 
Chailhes, qui semble parallèle à Selve (voy. Fart. Silva). 
Nota. Voici , rangées autant que possible dans leur ordre 
chronologique , toutes les formes de cette famille qui me 
sont connues : Seillis , SeilA ( « Jakeme de Seilh « , Mon . Nam . 
1, 11, 204, ann. 1274, 1284), (7^(?fe (« in terris de Ceele « 
— : Seille, dép. de Vedrin, — ch. de 1296, Nam,), Ceel, 
Seel, Clielles, Chailhes, Chayles, Selle, Celles. A quoi il 
faut ajouter , au moins comme tennes de comparaison , 
les différentes formes de la seconde partie du mot Por- 
cileia , JPoTceles , 'Forcillis (abl.), IPorceilhles , Yorcelhes ^ 
Towrcelles, 'FoTseille. 

Seleclie (Prob. Zelk) Mém. 82 inf. Comp. Farticle 
suivant. 

Seike. Une ch. flamande de 1371 mentionne un w Ar- 
nolt van Selie « , nom qui est rendu sur le dos de cette 
pièce par Fexhe. Je tiens cette attribution pour conjectu- 
rale, et crois plutôt que Selke est = Seleche. 
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Scntrude (Nom flam. de S*-Trond) Mém. 94 med. 

Septcni-barlas (Zepperen) Mém. 74. 

Seransio, Mém. 29. L'un des deux villages voisins 
nommés Seraing : Seraing-le-château , au moyen-âge 
Jusen-Seraing , ou Chapon -Seraing, anciennement de 
même, ou Capon-Seraing. 

Scron major et Seron mlnor , Ampl. coll. I, 808 , 
an. 1149, IV, 1086. (Seron et, sans doute, Seressiat, 
dépendances de Forville). 

Sèves, Sève, Seyve, Sayve (Saive, dép. de Celles) 
Mém. 161, au mot Silva, Reg. S^-Croix, f. 167 v. , ch. 
de 1358 (dans cette seule pièce, on trouve réunies les 
quatre formes ci-dessus). Voy. l'art, suivant. 

Silva. Ch. de 1015 : « allodium quod Silva dicitur « ; 
ch. de 1016 : « allodium quod Silva nominatur « ; « in 
praedicto fundo quod Silvam ex pulcritudine circunstan- 
tium silvarum nominavimus « ( cette dernière pièce a été 
éditée par Mir. III , 297 seq,); dans les bulles confirmati- 
ves d'Innocent II et d'Innocent IV : Selva, Selvia; 
Reg. aux fiefs, f. 70 : Seive; dans la ch. de 1358 citée à 
l'art, précédent : Selves, Selve; voy. en outre monMém., 
p. 161. (Celles). L'attribution de chacun des noms 
Silva y Sèves, me paraît à peu près certaine; ce qui jette 
cependant de l'obscurité sur celle du premier , est la con- 
currence du nom ChailheSy Ceel , ChelleSy Celles (voy. cet 
art.) : ces formes peuvent être sans doute rattachées à 
Silva , comme nous l'avons montré à l'art. Seillis , mais il 
semble qu'elles excluent la coexistence de la forme Selve^ 
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qui se trouve néanmoins dans des documents contempo- 
rains et même postérieurs. Notez qu'il ne s'agit point ici 
d'idiomes différents , et que le même Reg. aux fiefs a les 
deux vocables Selve et Chelles , tout juste comme , d^autre 
part, on rencontre simultanément Selve et Sève, Pour 
résoudre cette difiiculté, j'ai fait de Chailhes, dans mon 
Mémoire, un mot tout-à-fait distinct, bien que syno- 
nyme , et venant, de même que SeiUis, du celtique kelliy 
caill (forêt) : quelque étrange que soit cette rencontre de 
deux noms, presque semblables, ayant le même sens, em- 
ployés concurremment , et pourtant d'origines tout-à-fait 
différentes, il faudra bien l'admettre en fait , si l'exactitude 
de nos attributions vient à se confirmer. 

Mmple^K-Tla f en an€. flam. SimpieTel, Semi^oTei; 

en roman Senplovoir, Saint-Plovolr (Simpelveld) 
Mém. 104, Suppl. 9 med. Nous avons vu dans la l*"® 
Table que , de Centfontaines on a fait un saint Fontaine^ 
comme de notre Senplovoir un saint Plovoir. Un cas inverse 
est celui de Sandweiler^ dans le grand duché de Luxem- 
bourg, dont le nom est corrompu de Sanct- Valer ( Lévêque 
de la Basse-Mouturie , p. 177). 

SiTirei? (Mot mal lu pour Sarrei ? Si la forme est 
correcte, prob. Sivry) Mém. 122 seq. 

Somfcrema ( Sambreffe) Mém. 117 seq. La seule forme 
de ce nom , que M'. J. Borgnet ait rencontrée dans les 
archives, est Sombrefe (12® siècle) ou Sombreffe (13® siè- 
cle) : le Sombresia des Gesta abbatum Gemblacensium (voy. 
mon Mém. à l'endroit cité) , est donc très-prob. un mot 
mal lu. 
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ISoBibreftlaT Voy. l'art, précédent. 

»«ncg?l»» (Soignies)Mém. 115 med. Voy. Sunniacum. 

Sorlecs, pièces de 1293 et de 1313, Nam. (Prob. 
Suarlée). Si rattribution est exacte, Suarlée serait une 
orthographe vicieuse pour Soirlée. 

Sotaelfouar^e (Rocher situé entre Brunençerunz et le 
puits de Longueville) Mém. 106, 107 seq. Les deux 
Mss. de Jeand'Outremeuse, cités par M. Vasse, portent : 
Forteal Favarge (ou Tauarge^.'hà P. Moulaert (p. 12, note 
2) ne connaît dans les environs de Roux-Miroir que deux 
rochers dont la position pourrait répondre à celle qui est 
assignée à Sùtaelfouarge , mais Tunet l'autre sont fort loin 
de la ligne directe entre le« lieux indiqués : du reste, 
comme je l'ai dit à Tart. Bronengerunz, il me paraît main- 
tenant douteux que ce nom désigne Roux-Miroir. Nota. Je 
ne renonce pas tout-à-fait à mon étymologie : Forge du 
sotai (c'est-à-dire du lutin), mais ce n'est pas ici le lieu 
de la défendre. 

i^oiiieia^ Sodcia (Soie) Mém. 115 , 121. 

fi^paldeiil , ch. de llSl , dans la Not. sur Munsterbilsen, 
p. 51 sup.; «ipAHiie, i^pade, Reg. S^-Lamb., ff. 67 inf., 
28 inf. (Grand-, ou Petit- Spauwen). 

Spirs, ch. de 1229; i^pievs^ ch.de 1284, Nam. (Spy). 

stAdcs, SMaden (Stayen) Mém. 68, eomp. 99 med. 

State. Voy. Le-State. 

»tcinvert (Prob. StevoOTt) Mém. 78. 

steppes, stepes (Steppes , en flam. , à ce qu6 m'ap- 
prend M. le professeur Bormans : Stepsbei:g; endroit, 
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près de Montenaeken, qui est maintenant inhabite). J'ai 
demandé dans mon Mémoire d'où venait la dénomination 
habituelle de cet endroit : Warde, en lat. Cmtodia de 
Steppes? L'explication se trouve dans la dénomination sy- 
nonyme (Ampl. coll. IV, 1097 med. ) : Spécula de Stepes : 
%oarde est donc le flam. y6-<3:erûfe(Kiliaen) , qui signifie pré- 
cisément spécula , et, si on a traduit ensuite par custodia, 
c'est que l'on a pris ce mot warde pour l'homonyme 
wallon qui signifie garde. A Steppes se trouvait donc une 
tour du haut de laquelle on surveillait les mouvements des 
Brabançons. 

i9teria<moiiticaiA. Nom vulgaire , en 961 , d'un en- 
droit situé en Hesbaie; dans les documents postérieurs, 
il est appelé simplement sterlas, sttrs. (Stiers, dép. 
de Donceel , ou Stiers , près de Cortenaeken? ) Mém. 114 
seq., 121 sup. 

tstreies, ch. de 1222. (Streel, dép. de Fexhe-le-haut- 
clocher). 

iSanniacum (Si ce nom , qui est mentionné dans le 
Partage de 870 , désigne effectivement Soignies , il faut, 
pour qu'il coïncide avec la forme postérieure Sonegias , 
le corriger en Sunniacas, ou admettre que cette dernière 
forme a coexisté parallèlement) Mém. 115 med. 

iSusiiers. Reg. S*-Den., f. 123.: « Opehers sive Sus- 
hers alio nomine gallico «. (Op-Heers). 

i»atiiui?Mon. Germ. XII, 416. 55 ; tsustuia, ibid. 
VI, 376. 22. (Susteren). 

tSairrei, fi^oirrel (Souvret) Mém. 120, 121. 
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Tskuterm, Temera. riv. {Le Demer) Mém. 90. 

Tairers, ThAiriers (Taviers) Mém. 56 seq. Comp. 
Tart. Tabemas dans la Table précédente. 

TaxiandrlA-locus ( Tessenderloo ) Mém. 84 ult., 
85 pr. 

Templiacus, Templas (Temploux) Mém. 116. 

Termon, ch. de 1103 ; Termoin^, chartes de 1229 
et de 1236. (Termogne, dép. de Celles). 

Tlienae (Thisnes) Mém. 91 inf. 

Thenismons. Voy. Mons-Tienes. 

Thlla, Tylia, rîv. (La Dyle) Suppl. 7 inf., Mém. 88 
inf. 

Tliultc(Tuylt) : voy. l'art. TuUetial. 

Tidebeclien. On lit dans une ch. de S*-Martin , de 
1092 : /' notum sit omnibus - - quod Lamb. de Tidebe- 
chen , advocatus ecclesiae S*'-Martini , nec jacere nec pre- 
catum facere - - in toto illo bono S'^-Martini , quod est in 
Fesmala // - - ; Thiedcnbecke , dans une ch. de 1154 , 
qui contient Ténumération des biens acquis par Tévêque 
Henri (Liber Chartarum, ff. 93, 233 v.) : - - « haec 
autem allodia sic vocantur : Repe, Thiedenbecke , Scans 
[ dans l'autre copie ! Scanz ] « . Le diplôme de 1 1 55 , que j'ai 
édité dans mon Supplément, et la bulle parallèle de même 

24 . 
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date , réunissant les trois allodia : Repes, Dîepenbekc , 
Scans (diplôme), Tiepenbeke, Repe, Scans (bulle), il 
n'est pas douteux que Tkiedenbecie ne soit synonyme de 
Tiepefibeie, Diepenbeie, c'est-à-dire Diepenbeek. Comp. 
» Albertus de Tienbeche « , dans une eh. de 1063, au f. 84 
V. duReg. S**-Croix, et « Lamb. advocatus de Tiebegc^ 
dans une eh. originale de S*- Jean, •de 1125. Pour la 
désinence de Tidebechen , voy. l'art. Jace et comp. Roden. 

Tieletum, Tevledvm (Tilleur, en wallon Tileû) 
Mém. 53, 132. Comp., dans une cli. de 1195 : — « de 
terra castri de Tielou « ? — ; dans une autre, de 1264 : // 
Nich. de 2'yloir » ? 

Tâenbeclie, Ticbe^^. Voy. l'art. Tidebechen, à la fin. 

Tienes (Thyne) Suppl. 7 sup., Mém. 91 inf. 

Tiepenbeke (Diepenbeek) : voy. l'art. Tidebechen. 

Ticr?riv. (La Dyle) Mém. 108 med. — inf. Cîomp. le 
nom suivant et l'art. Thila. 

TU, riv. (La Dyle?) Mém. 108 med. — inf. Voy. l'art, 
précédent et celui qui y est cité. 

TUiz. Lac. I, 494, an. 1185 : « aream illam in 
banno Haristalliensi quae dicitur Tiliz , tune silvosam » . 
(Tilice, dép. deFexhe-lez-Slins). 

Tille. Ce nom est donné par M. de Corsw. (125 , 143 
sup., etc. ) comme synonyme de Thys. Voy. Tyele. 

Tillir, Tilliir, Tilliier, Mém. 121 inf.; TyUircs , 
bulle d'Eugène, Tjlllcres, bulle d'Urbain : « villam 
Tyllires et Rosières //. (Tillier). 

ToBIACUM? Tobacio, Tobacem, Tbobacc , Tabecca 

(Tubisc, enflam. Tubeck) Mém. 123 seq. 
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Tormales», TormAla, chartes de 1015 et 1016^ 
Durmaïc, Mém. 82. (Dormael). Il vaut la peine de re- 
marquer que c'est la même personne, un certain Hugo, 
qui est appelée de Tormaies, dans la ch. de 1015 , et de 
Tormala^ dans c^Ue de Tannée suivante, quoique la dif- 
férence qui existe entre ces formes provienne seulement 
de ce que Tune a la désinence romane, et Tautre la dési- 
nence latine. 

Tornepia (Toumeppe; en flam. D'worp, ancienne- 
ment Dorpe, Dorp) Mém. 31 sup., 114 sup. 

Tortosa. Mém. 118. 

Trf4cctam, Tr^jectum-ad-llosam (Maestricht, en 
flam. vulgaire Trecht, en rom. Treict) Mém. 136. Le nom 
roman est souvent écrit : Treis^ Trez: de là vient la déno- 
mination : voie de Trez y donnée à plusieurs chemins, 
dans la partie septentrionale de la province de Liège. 

Trudonicas (pour « Trudonica //), Trudenicis ou Tru- 
DENEis? (pour w Trudeneris /', abl.), Tradlnels , Trudt- 
^nies, Trunrensneez , Traînée (Trognée , en anc. 
flam. Trudelingen, en flam. moderne Truyelingen) Mém. 
94 seq. Comp. le nom suivant, qui est prob. identique. 

Truinseies (Prob. Trognée : voy. l'art, précédent. Je 
ne verrais d'ailleurs d'autre nom à comparer que Trignée, 
dép. d'Assesse) Suppl. 7. 

Tuilctiai. Reg. aux fiefs , f. 4 v. : /* apud TuUetial 
prope Warnans /' ; ibid. , f. 89 v. med. : » au molin a 
Tuletial /' 5 Reg. S'*-Croix , f. 163 v. : /' entre le voie 
de Borset et le paseaul [sentier] de Tuteltea // 5 ibid. 
Tiiltetea — : de ces deux dernières formes, la preûaière 



188 DEUXIÈME TABLE. 

est corrompue totalement et la seconde doit être prob. 
lue l'uiietea , conune le montrent celles qui précèdent et 
qui suivent. (Toultia, dép. de Wamant). Ce nom, de 
forme si spéciale, est remarquable en ce qu'il se ren- 
contre , chaque fois comme nom de moulin , dans trois 
des régions principales du pays wallon : celui-ci, en Hes- 
baie, le second ( Tuliai), en Condroz (à Tavier), le troi- 
sième (aussi Tuliai), près de Champion, en Ardenne. 
Mais ce même nom existe aussi en dehors du pays wallon : 
un moulin sur le Demer, au nord de Curange, s'appelle 
moulin de Tuj/li; en 1218 (Not. sur Herkenrode, p. 67) : 
«molendinum de T/itclte ». Le mot est-il donc d'origine 
thioise, ou a-t-il été laissé en Belgique par une race qui a 
précédé les Flamands et les Wallons ? Pour la première 
partie de cette alternative, comp. l'anglo-saxon tealt 
(inconstans, vacillans) Ettmûller , 518 inf. , suédois tulta 
= sttdta ( vacillare ) Diefenbach , Vergleichendes Wôrter- 
buch, II, 667 med., anc. Scandinave tôlta {tolutim ince- 
dere) id., ibid. ; mais le mot latin , que je viens de sou- 
ligner, montre que le radical, au moins, n'était pas étranger 
aux Romains. 

Turb, Turp (Prob, Tourpes) Mém. 113 seq. Comp. 
1 . Dorp , qui est sans doute une forme flamande de ce 
mot. 

Tarne , Durne ( Tourinne-Beauvechain , en flam. 
Doeme ; ouDeume, près d'Averboden — ?) Mém. 30 
inf., Suppl. 6 sup. 

Ttornlnas, Turniiies, etc. ( Tourinne-la-chaussée ) 
Mém. 30 seq. , 49. 1 , 50, 94. On rencontre ce nom 
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dans les chartes de 1015 et 1016, mentionnées à Tart. 
Tormales , lesquelles sont signées par un Oldo , qui est 
appelé de Tu/mines^ dans la première, et de TomineSy 
dans la seconde. 

Tarnine (Deume, près d'Anvers) Mém. 30 seq., 105. 
Torninis, en 1186 : voy. la dissertation citée au P. S. 
de l'art. Quercolodora (ci plus haut, p. 98). 

TTenne. Sans doute ==^ V Venne /^= het VenneJ ^ ou 
te Venne; c'est-à-dire , si on traduit ce nom propre : la 
Fange, le Marais, ou : à la Fange, etc. Mém. 90. 

Tycic. Mém. 74 inf. Prob. = Tille (Thys). 

TyilA. Voy. Thila. 

TyUires. Voy. Tillir. 

Tyiolr (Prob. Tilleur) : voy. l'art. Tieletum. 

TyiasT riv. Lisez Tylinus : le Trin? Mém. 106, 108. 



V. 



Vi|siie9Us, abL, Mon. Nam. 1, 128 inf., ch. de 1184; 
IJ§;ueiisees , IJ§;eii2e€^s , Hu^esees, IJkeseie», chartes 
nam. de 1206, 1229, 1260, 1294; En^lieseles, Mon. 
Nam. I^ 21 , ch. de 1281 . (Eghezée). 

VrlisT Vah den Berch, p. 111, ch. de 965 (l'édition 
de cette charte donnée parEmst, VI, 95, porte Vêlez; 
mais l'autorité du Ms. 188 est plus grande — à cause des 
fautes dont est rempli le texte imprimé d'Ernst — , et la 
forme TJrlia est par elle-même |)lus vraisemblable) ; Urfc , 
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Orel, Orele, Horel, Horle, Hoerle, Mém. 69 inf.; 
Orle, Ms. 160, f. 14 r. et v. (ici, une pièce de 1250 
ou 1257 porte : « apud Orle dedimus curtem quae vocatur 
Vroinhof "), f- 122, etc. ; Oreilii, Reg. aux fiefe, f. 2 v. 
inf. (Oreye, en flam. Urle, Oerle). Il est aisé de voir que 
les formes ci-dessus sont , les unes thioises , les autres ro- 
manes. Je les ai réunies, parce qu on ne pourrait les sépa- 
rer avec certitude; je crois, cependant, que le nom primitif 
était roman et avait la forme Orella. 



V. 



Vaiie, abl. (Prob. Alvaux, c'est-à-dire A-F-Vaux, 
près de Gembloux) Mém. 120 sup. 

TAiiis-Roduini , chartes de 1210, 1211, 1212. Le 
Val-Notre-Dame : on lit dans la première pièce citée , qui 
est Tacte original par lequel n Albertus comes de Daborch 
ac Metensis // fonda l'abbaye de ce nom : - - « super allo- 
dium meum, in loco qui dicitur Vallîs beatae Mariae, 
qui prius Vallis Roduini fuit appellatus // . 

Val» (Vaels) Lac. 1, 174, an. 1041. 

Vaiz, ch. de 1230 et Reg. aux fiefe, f. 5 (« Valz prope 
Wamans w); v««, ch. de 1222. (Vaux, commune de 
Vaux-et-Borset). 

VechtmAle (Véchmael). Voy. Fiemala. 

VcUerouz, ch. d'environ 1136, Vellerous^ Relie- 
ra», Vilroaz, Velrolii, Mém. 91 med., 162. (Velroux). 
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Vdpe, riv. (LaFleppe). Voy. 1. Felepa. 

Vendracum, chartes nam. de 1134 et 1296, et 
Mém. 123 med.; Vendraeo, ch. nam, de 1240; Vcn- 
drins, Mém. 1. c, Vedrincli, pièce de 1289, dans les 
Ann. Nam. I, 440. ( Vedrin). Les terminaisons romanes 
sont en désaccord complet avec la désinence latine.- 
Peut-être le nom latin avait-il une forme double, ou, 
plutôt encore, une forme complexe (telle que Vendrani- 
cuM, Vendraincum), dont Fendracum seiBâtsyncoipé. 

Verecliaiiii. Mém. 117 sup. — med. 

Verlines, pour » Versines «, (Verlaine) Mém. 29. 
Verlaine est aussi le nom de deux villages situés en Ar- 
denne : l'un de ceux-ci est appelé VerleneSy dans une 
pièce de 1305 (Reg. S*«-Croix, f. 305). J'ai aussi trouvé 
Verleines dans une ch. originale de 1184, sans que rien 
fasse reconnaître quel est le Verlaine désigné. 

TcrmlA, Ticrme, Mém. 162; Terme, Reg. S*®- 
Croix, f. 168. (Viemme). 

Teroei. Reg. aux fiefs , f. 5 med. : >> inter Lamale et 
Vemei « . Je soupçonne que le premier de ces noms est 
fautif, ou, du moins, qu'il désigne un lieu autre que La- 
malle , car , tandis que je ne découvre à proximité de ce 
dernier endroit rien qui ressemble au mot Vemei (sauf, 
pour ne rien omettre , une dépendance de Moha , appelée 
dans la grande carte de Van der Maelen Del Nerva)^ un 
hameau , du nom tout-à-fait identique Viernai , dans le 
Reg. S*-Lamb. Vïernei, se trouve entre Xhendremael et 
le château de MalBLxhc. 
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Versincs? Voy. Verlines. 

Vert, Vccrte (Prob. Voort)Mém. 91 inf., cf. 78 med. 

viens (Wyck, faubourg de Maestricht) Mém. 85 med. 
Dans une ch. de 1237 : ^Wic ( » Franco de Wic ^ ). 

viernef. Voy. Vemei. 

vies-vei;nis. Reg. S*-Den., f. 147 v. : « apud Vies- 
Vegnis « , en marge : « Vêtus- Vinetum , seu Vivegnis »i . 
(Vivegnis : village près de Liège, et faubourg de la même 
ville). Comp. Vineias, Vingitis, Viniacum. 

ViiArus (Vylen, dép. de Vaels), ch. de 1041, ap. 
Lac. 1 , 174. 

Tileir-le-poplir. Voy. Villarium. Nota. Je crois que 
la prononciation wallonne pour Fê7/er* (nom d'une quan- 
tité de villages ) est généralement Vile, 

vuers (Villers-la-ville?)Mém. 111 med. 

vueyr (Même endroit que le précédent, ou Villers- 
Perwin?) Mém. 121 sup. 

Tillariam, OU Tillariam-POPULARIUM ; Tillcyr, OU 
VUeir-le-poplir ( Villers-le-peuplier ) Mém. 68. 

VlUa-sanctl-Claiiserlci (S'-Géry) Mém. 120 inf. 

TUlere-domini-fi^yiiionis (acc. ), Reg. S'-Lamb., f. 
11. (Villers-S*-Siméon). 

Tillere-eplscopl (acc. ), TâUarls-episcopl (gén.) , 
Reg. St-Lamb., ff. 21 v., 22. (Villers-l'évêque). 

vineias, Vei;nls -(Nom appellatif employé parfois 
comme nom propre d'un certain vignoble, près de 
Liège). Voy. Mém. 54 med. et comp. la dénomination 
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synonyme Viniacmn , l'art. Vies-Vegnis et celui qui suit. 

Ting^itis, Mém. 54 sup. — med. Ce nom est assuré- 
ment synonyme , soit de Vernis (voy. l'art, qui précède) , 
soit de VieS'Veffnis (voy. cet art.) , mais il s'écarte par sa 
forme , dont je ne me rends pas bien compte {vineaticus , 
scil. ager — ? — : Ducange a : vineatica , scil. terra) , de 
ces noms et des dénominations latines correspondantes : 
Vinetum , Viniacum (voy. l'art, suiv. ) , Vetm- FÏTietum, etc. 

Tiniacum (Vignoble près de Liège, nommé dans 
d'autres documents: Vineias , Vegnis .• voy. cet article) 
Mém. 121 inf. 

Todg^oriacum (Waudrez) Mém. 89 inf. 

Torssen (Nom thiois de Fresin) Mantelius, 294, 
Robyns, 163. 

Totheme , abl., ch. de 1195 ( le t? a une forme inusitée 
que l'on peut prendre pour un w)\ Tothem, Mém. 89 
seq. (Vottem). 

Totra, riv. : voy. l'art. Echa, note. (Cette rivière, ou. 
ce ruisseau , que l'on nomme maintenant le Groote beek 
— selon le dictionnaire de Van der Maelen , le Bos- 
Beet [sic] — , a laissé son ancien nom à la campagne 
qu'il arrose et que l'on appelle le Wurveld). 

^rilierne : voy. l'art. Rixhem. (Vry-Heeren, dép. de 
Rixingen). 



ysk. 



ifWalaham (Walhain) Mém. 112 seq. 

25 
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^iTAlairlA, Mém. 49.2, et ch. de 1215; ^fTAllaTia^ 
autre eh. de 1215 ; waieiria, ch. de 1210. (Walefife : il 
y a deux villages contigus de ce nom : Waleffe-S*-Pierre et 
Waleflfe-S*-Georges, et un troisième , voisin des deux pre- 
miers, que Ton appelle : Vieux- Waleffe). 

^fralehoire , bulle d'Eugène, de 1147. Dans la bulle 
parallèle d'Urbain , le nom est écrit d'une façon assez in- 
distincte; on peut lire JFalcove, JFaleovCy ou Walcour : 
l'une des deux dernières leçons , seulement , paraît admis- 
sible : Waleove est la forme flamande, moins l'aspirée; 
Walcour serait la traduction du nom thiois. Quoi qu'il en 
soit, ce nom, qui est mentionné immédiatement après 
l'église de Gingelom ( « ecclesia de Genglehem n ) , dé- 
signe sans doute Waelhoven (dép. de Velm), hameau 
voisin de ce dernier endroit. 

l^an^a (Wanghe) Mém. 110 sup. 

l^anze, Petite-l^anze ; chartes de 1222, 1236, 
1263. Ces mêmes noms sont encore en usage (en wallon, 
Wanze ^Q ait ovi se prononce : Onze), 

i^aremme. Reg. S*®-Croix , f. 67 V. : - - « a curia villae 
de Hardelinge , quae villa sita est in ter villas de Waremme 
[ le mot est écrit Wareme, avec un tilde allant du r au »2] 
et Heme S"-Huberti «; Reg. aux fiefs, f. 24 sup. : 
'/ i^erme propeHourle et Hardelingh /'. ( Werm). Nota. 
Comp. le nom moderne Waremme , anciennement Woro- 
mia, etc. 

"WskreneU, l^arcs, l^areis, l^arex, l^areinL 

(Nom de plusieurs villages voisins, et primitivement, 
sans doute, de la contrée où ils se trouvent, comme le 
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montre la dénomination Fille-en- Waret , au 14^ siècle 
Ville-en-Warex ^ donnée à l'un de ces villages) Mém. 
119 inf., 163. « Colar del Franwarese « (Franc- Waret ) , 
ch. nam. de 1280. 

^irarfesces, ch. de 1229 ; ^frafrcsees*» ch. de 1235 ; 
i^crfeseies, Reg. S*-Lamb., f. 52. (Warfiisée, château 
situé dans la commune de S*-Georges-sur-Meuse). 

i^Arleg^e : « molendinum de Warlege super fluvium 
Jecoram /' , ch. de 1034 dans FAmpl. coll. IV , 1169 
(comp. Mém. 97 inf.). Cet endroit , que je ne vois indi- 
qué dans aucun dictionnaire , ni dans aucune carte , est 
encore mentionné de la manière suivante dans le Reg. 
aux paies de S*-Laurent , ann. 1726—1752 , f. 316 : 
" Warleige super Jecoram in justitia d'Opheere //. Voy. 
Warseggia. 

^irarnAoÉ, ch. de 1237; l^arnans, ch. de 1240. 
(Wamant, commune de Wamant-Dreye). 

^ITarraes, ch. de 1252; l^arrus, Reg. aux fiefs, f. 
82 inf. ; ^ITarous , ^ITarois , Mém. 91 sup. — med. 
(Waroux, dép. d'AUeur). 

i^arseg^^ia. Une ch. de 1186 donnée par Robyns, 
Diplomata Lossensia , n° 28 , porte : // Ego Gerardus, 
comes de Los , notum facio quod quicquid juris in terra 
de Warseggia coUigere consuevi , quitavi S^-Laurentio ; 
à Cunone quoque et successoribus ejus , qui comitatum 
de Heer a me tenet , super hac exactione ecclesiam ab- 
solvo /' . Je ne trouve pas plus de trace de Warseggia que 
de Warlege , appartenant aussi à S*-Laurent et situé w in 
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justitia d'Opheere « {Warseggia^ d'après le texte ci-des- 
sus, était dans le comte de Heer) : ces coïncidences, la 
similitude des mots , la ressemblance , dans beaucoup de 
documents, des lettres s et /, tout cela réuni rend probable 
que Warseggia et Warlege sont le même nom , et que le 
premier doit être lu Warleggia, car la seconde forme n'est 
pas douteuse. Comp. l'art. Warlege et Mém. 97 seq. 

i^arthaiog^, document nam. de 1313. ( Wartet, dép. 
de Marche-les-dames ) . 

i^ascg^g^a. Bien donné à l'église S*-Laurent, à Liège, 
en 1024. Tous les documents ont cette forme Wasegga : 
chartes de 1034 , dans l'Ampl. coll. IV , 1165 , 1166 ; 
énumération des possessions , ibid. 1064 , charte sans 
date, ibid. 1176, etc., sauf un Ms. cité par Chapeauville, 
lequel porterait Wasagga, — Comp. Mém. 97 seq. — . 
Sans doute Wasseiges , selon l'orthographe de Croonen- 
dael (Mon. Nam. I, xxxvii) : Waseige , Waseiges , village 
qui appartenait jadis au comté de Namur. Cette attribu- 
tion est appuyée par les deux circonstances que , d'après 
la dernière charte citée, l'avouerie de ce lieu fut cédée 
au comte de Namur , Albert , et qu'au siècle dernier la 
collation de la cure de Wasseiges appartenait encore à 
l'église S*-Laurent. Voy. l'art, suivant. 

i^asidlum, i^asiticum. Nous avons déjà montré, 
Suppl. 11 , que ces deux noms sont identiques : TFasi- 
dium est, d'après les documents , un domaine royal situé 
en Hesbaie ; Wasiticum — pour lequel il ne se présente 
d'ailleurs aucune autre attribution — est aussi un domaine 
royal , ol la Hesbaie so trouve sur la ligne où on doit le 
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chercher (celle qui s'étend de S*-Quentin à Maestricht). 
Quant à l'endroit désigné , je ne vois à comparer que 
Wasseiges : le nom primitif serait Wasit ou JFasid, au- 
quel on aurait ajouté les diverses désinences latines ium, 
icum , ica ; Wasitica aurait pris en roman la forme quel- 
que peu irrégulière Wasegga^ au lieu de Waseffffia, mais 
cette irrégularité apparente n'est peut-être qu'une affaire 
d'orthographe. Nota. Le fait que Wasiticum désigne un 
fisc royal, dans le passage allégué p. 22 de mon Mémoire, 
n'est point douteux : les neuf premiers noms cités sont 
ceux des fiscs ; aux endroits énumérés ensuite , la conces- 
sion consistait en chapelles et en dîmes. C'est aussi ce que 
je dis en termes formels dans l'article consacré à ce mot, 

p. 11 de mon Supplément ( u Wasiticum appartient 

aussi certainement au domaine royal \ fiscus noster, di- 
plôme de 814 /') : si j'ai écrit, au début de l'article : 
/' paraît désigner // , c'est par suite d'une inadvertance 
que le lecteur voudra bien excuser. 

i^asmont, Mém, 113 inf. , bulle d'environ 1136; 
i^aesmont (orthographe flamande), Mém. 104 sup. 
(Wamont). 

l^astin, Mém. 121 ; ch. de 1221 : /' lel^asttne sanc- 

tac Mariac //. (Wastines, commune de Malèves, dont 
S*®-Marie forme maintenant une seconde dépendance). 

i^airerwald (Forêt qui s'étendait jadis aux environs 
de Wavre-Notre-Dame et de Wavre-S*®-Catherine) Suppl. 
7 inf. 

We^e. Voy. Lc-Wege. 
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irelllnes (Prob. Willinne , dép. de Berloz) Mém. 34, 
48,49. 2mf., Suppl. 11 inf. 

t. l¥esere-Galllcoraiii , l¥lsserlii, en thiois l¥als- 
"Weueren (Wezeren) Mém. 102 seq., 163. C'estprob. ce 
Wezeren (comp. Tart. suivant) que le Reg. S*-Lamb. , f. 40 
ult., désigne par le nom iresseriiit, sans détermination. 

9. l¥esere ( - Teatonlcoram ? ) : Melck-Wezer, 
Mém. 103 sup. 

iTeslieym, Mém. 84 pr.; l¥islieiii^ Lac II, 81 , ch. 

de 1219. (Wessem). 

"Wie. Voy. Viens. 

i¥ilioiila (Wihogne, en wallon Ouhogne, en fiam. 
Neudorp) Mém. 99 med. — inf. 

ii¥ilbaiiid, pré. Voy. Pratum-Willonis. 

li¥ilra-8aiicti-Dloiftlsli, Lac. I, 470, an. 1179; Blo- 
nisswilre, Quix II, p. 253, n° 198, an. 1243. (Nys- 
willer , dép. de Wittem). 

i¥ilre ( Wilderen) Mém. 82 med, 

ii¥iifterHillo , dàt. (Nom d'un champ proche d'Enée) 
Mém. 122 sup. 

usines, ch.de 1221 : voy. Fart. Louse. (Over-Winden, 
plus prob. que Neer-Winden , car, dans le Reg. S*-Den., 
f. 137 , ii¥inde a cette attribution ; on y lit : // Palmo- 
dium de Winde «; or, un Reg. aux paies de la même 
église porte : « Palmode a Overwinden /'). 

l¥isiiiale, ch. de 1197 déjà citée à l'art. Muisal. 
(Wesemael). 
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ii¥l8serlii. Voy. l.Wesere. 

i^Ubàm, ch. de 1125; i^etehaa, bulle d'Innocent 
II, vers l'an 1136. (Wittem). J'ai omis de dire, à l'art. 
Eira, que cet endroit est aussi mentionné dans la bulle 
que je viens de citer: « Massûul, Columbir, Eyram, 
Wetehan , Bilesten et Struonam «. 

Vb^olmereis (Wulmersom, dép. de Haekendover) 
Mém. 109 sup. 

ii¥oUeiisis, adj. Ch. de fondation de l'église S*- 
Martin, an. 965 (Emst VI, 94 seq., Van den Berch, p. 
111) : // villam Brueste [ou Brusti] cum ecclesia Wol- 
tensi " . Je ne trouve pas d'explication à ce nom; je pense, 
donc, qu'il faut le lire Wostensis, forme parfaitement 
applicable à Oost, en anc. wallon Oyze (voy. ce mot), 
village proche de Breust. 

li¥opoiiila, H^oremia, H^orommes , l^oramme , 
li¥oroiiiie, l¥oriiiia, li¥aremia, l¥ariim (Waremme, 
en thiois Borch-Worm) Mém. 83, Suppl. 7 med. La 
première forme est tirée de la charte de 965 que j'ai 
mentionnée à l'art, précédent : la copie de Van den 
Berch porte Weromia , mais je ne pense pas que cette 
leçon mérite considération. 

WosTA, primitif de l'adj. Wostensis, pour // Wolten- 
sis '/, (Oost)? Voy. l'art. Woltensis. 

i^otrenges, ch. d^environ 1250. (Otrange, en flam. 
Wouteringen). 

ii^artensis : feodum Wurtense (le fief de Weert) 
Mém. 78. 
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leane*, Hmm^» ilne). Voy. Inda. 
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Acoche, ch. nam. de 1269; Achocbe, document 
nam. d'environ 1350. (Acoz, près de Charleroi, ou 
Acosse, en Hesbaie). Pour le mot, comp., dans la 1*^ 
Table : Scoche, Schoche. 

Ablers? cil. de 1235. Quoiqu'il soit écrit sur le dos 
de cette charte : Haiers , il résulte évidemment des noms 
cités conjointement : Bens , Beafort , Givres , Viler , Lo- 
vignes, Ahiers, Lavacherette, et de la comparaison d'une 
énumération parallèle , sauf un nom , dans une ch. de 
1263 (Mon. Nam. I, 161) : Bens, Gievers, Vilers, Lou- 
y\^\ç^^ , Ahiens y le Vakereche (ce dernier nom désigne 
la-Vacheresse, près d'Ahin), qu'au lieu di Ahiers il faut 
lire Ahiens, c'est-à-dire Ahin, commune de Ben-Ahin. 

Aiflois. Mém. 46 med. 

Albarg, Albarcb (Aalburg, ancien pays de Heusden, 
— Hollande) Mém. 68. Comp. l'art. Hosdines. 

26 
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Aleuthcupth, ch. de S*-Jacques de 1107 : — « dotis 
suae allodium - - - duorum mansorum et vu curtiliorum 

apud villam de Alenthcurth per manus advocati sui 

Lamberti de Maiserei et iiici, Everelmi scil. de Fall, légi- 
time adquisivi et ecclesiae S"-Jacobi in insula per manus 
advocati - - sui , Arnulfi scil. comitis de Lon , légitime 
contradidi «. Dans la ch. de confirmation du pape Inno- 
cent II, cet endroit est nommé Aiincourt, et dans celle 
du pape Imiocent IV, Allineourt 5 les noms conjoints 
appartiennent à la Hesbaie. 

Alisontla, Alsoncia , riv. (L'Alzette, grand-duche 
de Luxembourg) Mém. 41 seq. 

Allcceupode , bulle de 1147; Allckenrode , bulle 
dell86. Possession de l'église S*- Jean-en-île. Comme indi- 
cation pouvant servir à déterminer la position du lieu, je 
noterai que ces pièces mentionnent immédiatement avant : 
Dersdorpi, et immédiatement après : vineas in Nowytrot : 
comp, ces articles. 

Alta-sllTa (Hautcseille, France) Mém. 128 med. 

Aliéna, en roman Othenay (Altena, Hollande) Mém. 
96. 

AlTcunels. Une ch. de 1112 est signée par un Arnulfus 
de Alvenneis. (Auvelais, prov. de Namur — ?). 

Alym, Alejin (Alem, Hollande) Mém. 84. 

Ang^lc, ch. de 1147, Eug^lc, ch. de 1186, Eng^cicn, 
ch. de 1285. Les deux premières pièces, qui sont des 
bulles confirmant les possessions de l'église S*-Jean-en- 
île , énumèrent de suite : villam Gestelc , ecclesiam de 
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Angle , ecclesiam de Hindecusa , ecclesiam de Hosden . 
Ces quatre endroits appartenaient , selon Mir. III , 354 , 
note 2 , au diocèse de Bois-le-duc et au décanat // quon- 
dam Orthensi ^ (Orthen , près de Bois-le-duc). Le nôtre 
s'appelle maintenant , comme dans la dernière charte 
citée, Engelen (ancien pays de Heusden). 

Ang^licom-spiue , Ang^liclioni-spinc, Eug^lcclioii- 
spluc, Reg. aux fiefs. D'après ce qui est dit au f. 2 v. , 
l'endroit était situé proche de Thuin ( « prope Thud » , le 
d barré). 

Antannacum, etc. (Andernach) Mém. 22. 

Antwerf, Suppl. 8; Andcff^ucrp, Mém. 81. (Anvers). 

Ase-Tilarls, Ascwllra , Ascliwilra (Eschweiler) 
Mém. 61. 

Asko (Esch, sur la Sure) Mém. 38. 

Astanld, Astaneit , Astcnliert (Astenet, près de 
Walhom)Mém. 59. 

Astcnebupno y Asteuebruuo , Astciebranna , etc. 
(Esselborn) Mém. 31, comp. 59. 

Astnlde (Essen) Mém. 59. Plus anciennement : A»- 
tenidam : voy. Fôl'st. 116. 

Atell. Un diplôme de 1178 cite au nombre des posses- 
sions de l'église S*-Jean , à Hui : n hereditatem de 
Ateli " . 

Atlietasls. Mém. 20 sup. 

Aadelia»edlne , ch. de 1285: voy. plus loin l'art. 
Hosden. ( Oud-Heusden , ancien pays de Heusden, — 
Hollande). 
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Aanaimo? ATlnlanno ? (abl.)- Mém. 22. 

A«, Reg. S*-Lamb., f. 2. (Prob. Grand-, ou Petit- 
Aaz, dépendances de Hennée et d'Oupeye : comp. la Table 
précédente , au mot 2. Anz) : voy. plus loin l'art. Luche. 



Babllonia. Ancienne possession de l'abbaye de S*- 
Trond, souvent mentionnée dans le Ms. n^ 160, p. e. f. 
22 V., 43 ult., 60 V., p. 99, etc. C'est l'endroit nommé 
Babylonie-broek ou Babyloniënbroek, dans l'ancien pays 
de Heusden (Vaderlandsche géographie, enz. , door W. 
A. Bacliiene , I , p. 538 ; Van der Aa, s. v.). 

Barduwicii (Baardwyk ou Baartwyk : village situé 
aussi dans l'ancien pays de Heusden ) Mém. 76. 

Barnla (A ce qu'il semble, vocable mal lu ou mal écrit, 
pour Bonna) Mém. 22. 

Basenbeiiii. Mém. 48. Prob. synonyme du suivant. 

BaseiBTillare. Mém. 48. Comp. l'art, précédent. 

BaTines (Bavigne, en ail. Bôwen, grand-duché de 
Luxembourg) Mém. 138 inf. 

i. Bealmont, Belmont, BeHunont. Suppl. 4, 9 seq. 

9. Bealmont en Lelire, " en flamand ISeaTenbePi^ '/ . 

Suppl. 10. Scavenherg me paraît être une faute de copie 
ou d'impression pour Sconenherg^ c'est-à-dire Schoonenberg 
ou Schùnenberg , 
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Bei^ae-, OU Be^n^ae-loeas. Mém. 123. Comp. Bai- 
leux, non loin de Chimai , et Baileu , dépendance de Wal- 
court. 

Bertlielieliii, Bertbeiiii (Dans le diocèse de Metz) 
Suppl. 4 med., 9 sup. 

BettanTiUe. Une ch. de 1176 fait mention d'un // Men- 
zonis de Bettunville villicus de Builles « . Builles dépen- 
dait de l'un des Roclenge , comme nous l'avons vu dans 
la 2® Table (v. Builes). Pour notre nom, je ne vois à 
comparer que Boutonville, dépendance de Baileux (Hai- 
naut). 

Beveras ( Bivers ou Biwisch , dép. d'^Asselbonl , grand- 
duché de Luxembourg) Mém. 38 med. 

Beverna, BcTrenc (Bievène, à l'E. de Lessines) Mém. 
112 inf. 

Biemon. On lit dans une ch. de 1107 : « quam [scil. 
ecclesiam S''-Alberti in insula ] etiam v mansis, tribus in 
Comafia, duobus in Biemon dotavit [scil. Notgerus] «. 
Comajia est Kemexhe en Hesbaie (2® Table) ; pour Biemon ^ 
je ne vois à comparer que Beemont, dans le Reg. S^-Croix 
( table ) : Beemon , dép. de Warzée ( Condroz ) . 

Blanlaco (Blagny, près de Carignan, ou Blegny, com- 
mune de Trembleur — ?) Mém. 60. 

Bocboit? BoeclioUx?? Mém. 48, 49. 2. Il y a deux 
Bockoltz dans le grand-duché de Luxembourg; Beho, dans 
la province de Luxembourg , — selon la carte de Ferraris : 
Béhault — porte aussi en allemand , d'après cette carte , 
le nom de Bockoltz. 
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Bodobrio. Mcm. 22 seq. 

BomiapBarnla?? (Si, de ces deux formes, la première 
est la vraie, comme il est probable : Bonn, en Allemagne) 
Mém. 22. 

Botinaclifli. Une ch. de 1111 fait mention d'un Gerar- 
dus de Botinachs. Comp. ci plus loin l'art. Mosa. 

Boalaut. Il est question , dans une ch. de 1237, d'un 
'/ Balduinus castellanus de Musau [Moha] die tus de Bou- 
lant // . (Bolland , près de Hervé , Boulan , Bouland , dans 
le Hainaut — ?). 

Brcdal (Briedel, sur la Moselle) Mém. 140. 

Briey. Une ch. de 1084 a, au nombre de ses témoins, 
un Albertus de Briey. Peut-être l'endroit de ce nom qui 
est situé dans le département de la Moselle. 

Bracberotlics : // Hennereit de Brucherothes '/. 
Mém. 42. 

Bracbes (Broich, Allemagne) Mém. 77. 

Brunafa, riv. (Le Braunlauf, Allemagne) Mém. 36 seq. 

Branefa (Braunlauf) Mém. 34. 

Babenhein , bulle de 1147 ; Bubenben, bulle de 
1186. L'église S'- Jean-en-île y possédait un mansus. Im- 
médiatement avant ce lieu, les deux pièces mentionnent 
Nowytrot, et, après, Sescant : voy. ces articles. 

Bacenbem. Une ch. de S*-Jacques, de 1134, a, au 

nombre de ses signataires , un Engelbertus de Bucenhem 
(le nom est écrit Bucenhe, le h barré) : voy. plus loin l'art. 
Maberg. 
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«ues. Voy. plus loin l'art. Madelgreias. 

Buety ucbura ? ( « villa et locus in pago et comitatu 
Arduennense «) Mém. 36 inf. 

iiug;cis. Elbertus de Bugeis, signataire d'une ch. de 
1063, dans le Reg. S<^-Croix, f. 84 v. Comp. l'art. Looule, 
nom qui figure dans la même charte. 

Bultcbaek (Butgembach, Allemagne) Mém, 45. 

Bnliu^c, Bolcng^es, Mém. 60, 45; Ballinga, No- 
tice de M. Gachard, p. 13, pièce de 1140. (BuUingen, 
Allemagne). 

Bullardes (Boulaide, en ail. Bauschleiden, grand- 
duché de Luxembourg) Mém. 138. 

Bardeng^cs. Suppl. 10 inf. On ne peut penser à Bur- 
dinne , car les formes ne coïncident pas exactement , et 
les anciens documents où j'ai rencontré la mention de 
ce dernier endroit, ne l'appellent jamais autrement que 
Berdines ou Bredines, 

Bardlst,riv. Voy. plus loin l'art. Rigomo. 

Burne. « Castrum de Burne //, Suppl. 10 inf. (Le 
château de Born, Limbourg hollandais — ?). 

Buthelicliii , Batehcim , ch. de fondation de l'église 
S*-Martin, an. 965, ap. Emst VI, 94 seqq.. Van den 
Berch,p. 111. Sans doute le même lieu que celui appelé 
Botlicslieliii dans le passage suivant d'une ch. de 1054, 
ap. Emst VI, 103 seqq. : // Nos, devoti fratres ex ecclesia 
S*' Martini in Leodio - - adiere, ut res eorum quas per 
eommutationem in Bonnensi pago tenent , scil. predium 
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(le lîruncheiin et ecclesiaiii de Millcheim , pro his dato 
predio svo liothesheim et ecclesia de Hothersheim Wor- 
luaceiisi cpiscopo " - - . 



r. 



C'alTiciaeam, CalTlntlaeani , ete. (Chauvency, près 
de Moiitiiiedy ) Meiii. 12, 51 inf. , 61. 

Carbool, Charbou , etc. (Charbeaux , près de Ca- 
rignan)Mein. 23 seq., etc. 

€a»eiia (Kessel, vers la jonction du Wahal à la Meuse) 
Suppl. 8 inf., an. 997. Comp. l'art. Marsna. 

Cattselln. Suppl. 10 inf. Très-prob. = Chastelin: voy. 
à la V- Table. 

Castrilocas (Mons, chef-lieu du Uainaut) Mém. 84 
inf. 

Ceiobrium, etc. (Mont-Soleuvrc , en ail. Zolwer , 
grand-duclie de Luxembourg) Mém. 23. 

Char, riv. (Le Chiers, en ail. Chor, Kor) Mém. 30. 

t^lieliiiino. Voy. Helmini. 

Cliulncg^as , Kulnelas , Klniiei , €l|anei , Cincy , 
riilwencis, ChiTcnis. Mém. 46. A ce qu'il semble, 
Quévi-le-grand et Quévi-le-petit , dans le Hainaut : voy. 
les Etudes étym. de M. Chotin sur cette province, 
p. 148. 

riodeua, Cioduna, Clodouna (Clotten, Allemagne) 
Mém. 22, 62 sup. 
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Coiaïuiiirc, Colamblr. Bien donné vers l'an 1120 
CStepha7io abbatej à l'église S*- Jacques , en même temps 
que Bilesten (Blistain) : voy. Ms. 188 , p. 60 , et comp. 
la confinnation de cette donation ap. Ernst VI, 125 
seqq. — Dans Mir. 1 , 353. 1 , il est fait mention d'une 
/' villa vocabulo Columbaria « . 

Comina. Voy. Dcmekema. 

Compcndium (Contzen, Allemagne) Mém. 61 sup. 

Condeduno, Condodono, etc. (Cond, sur la Moselle) 
Mém. 29. Comp. ci plus loin l'art. Maginisius-pagus. 

Cortis. Une ch. de 1260 mentionne un « Giles de 
Biafort , cevaliers , chastelains de Drubuelh [Durbui] et 
sires de Cortis //. Voy. la remarque au mot Curtes. 

CorTia? CorKa?? Mém. 60 med. 

CoTerne, OU GoTerne ? Suppl. 4 med., 9 SUp. 

CroTia (Crô.v, Allemagne) Mém. 42. 

Cniiis, Cans (Cons, France) Mém. 54 ult. , 73 inf. 

Curies. Suppl. 10. Il est facile de trouver des noms 
modernes qui correspondent à Curtes, Vi Cortis, etc. , mais 
plus il y a de correspondants possibles , moins il sert de 
les énumérer. 



Dakesbareli. C'est ainsi qu'il faut lire, Suppl. 5 sup., 
au lieu de Dakelburçji : le comté est celui de Dachsbourg, 

27 
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maiD tenant Dabo, en Alsace. Dans deux chartes de 1197 , 
ce nom est écrit Bnsberc , Bnsfeurg;. 

Balbls, abl. Une ch. namuroise, de 1085, est signée 
par un Galterus de Dalbis. L'inversion Dablis pourrait 
produire la forme Davles ou D aides (voy. 1"^ Table, au 
motDaveles). 

Balehein (Dalheim , dans le grand-duché de Luxem- 
bourg— ?) Mém. 48. 

Demekema et Cominani ( // dedimus curtem nos- 
tram - - ad Demekema et Cominam // . Formes sans doute 
corrompues) Mém. 41 inf. 

Dersdorpi, Dcsdorp , bulles de 1147 et 1 186. Posses- 
sion de l'église SMean-en-îlc. Avant, est mentionné Sal- 
merey (voy. à la 1'^ Table) , et après, Alleccnrode. Comp. 
Bedesdorph, dans une pièce de 1141, ap. Lac. I, 344, 
que cet auteur rend par Desdorf. 

niddllonl rlTas, rlTalus nedlloneii, nidolones 

(Ruisseau passant par Recht, Allemagne) Mém. 14, 16 
seq. 

Bleg;ada ? (Dans l'archevêché de Cologne?). Voy. plus 
loin l'art. Oes. 

Dimcncclio , abl. (Dimechaux, France — ?). Voy. ?i 
la V^ Table. 

DiVum (Dun-sur-Meuse, France) Mém. 57 sup. 

Doma. Mém. 46 , 48 sup. , 49. 2. 

Duerbon. Une ch. de S»- Jacques , de 1084, est signée 
par un « Godefridus filius Frédéric^ de Duerbon » . Je 



TROISIÈME TABLE. 211 

note que ce nom ne saurait être celui de Durbui , car cette 
même charte mentionne deux fois le comte Henri // de 
Durbuy « , dont la signature suit même immédiatement 
celle de notre Godefridus, L'ordre dans lequel les signa- 
tures ont été apposées étant assez souvent déterminé par 
la position des localités que les signataires habitaient et 
dont ils portaient le nom, je noterai encore que la précé- 
dente est celle de T. de Lehaia : voy . ici plus bas cet article. 

Duilra, etc. (Dûren, Allemagne) Mém. 22, etc. 

Dauslielli, Dong;ei ^Dugny, près de Verdun) Mém. 
142. 



K. 



Eberuclcurtu (Evcmicourt, France) Mém. 54. 

fimbrick (Emmerich, Allemagne) Mém. 28. 

fin^raiirocle ou Kn^rainrode , ch. de 1136. Bien 
donné à S*-Jacques par Henri, neveu et héritier de « Wal- 
therus cognomento Teutonicus « . Celui-ci avait fait don 
auparavant de Hadegrin (voy. l'art. Haudregingas ) et 
d'Urchicith (?) : voy. ce mot. 

Epoisfto, etc. ( Yvoi — ou Carignan — , en ail. Ipsch) 
Mém. 38. 

Krarmanz. Mém. 42. 

Erdenbar^li (Ardenburg, en Zélande) Mém. 91. 

Kriicloli. Une ch. de S*- Jacques, de 1125, est signée 
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par un Arnulfus de Erscloh ( dans la copie de cette ch . 
donnée par Emst VI, 124 seq., le mot est écrit Erseloh). 
Une ch. de même date, et qui a le même signataire, a été 
reproduite par MM. de Reiffenberg ( Compte-rendu de la 
Commission royale d'hist. IX, 105 seqq.), Wolters (Cod. 
Loss., n°63) et Ernst VI, 125 seqq. ; le nom est écrit dans 
ces trois textes , respectivement : Erschoch , Ersehoch , 
Erseloch. Comp. ci plus bas Herselo. 

KsmeirTiile (Melverem, en rom. Merville ; ou Em^- 
ville— ?j Suppl. 10. 

Kspltlic, Espcthe (Endroit proche de la Meuse) Suppl. 
9 med. Comp., dans la Table précédente, Tart. Scrip- 
nasium. 

ETreudorc, Kbrendore (Possession de l'église S*- 
Laurent) Ampl. coll. IV, 1166 ou suiv. (ch. de 1034), 
1064 (énumération de Renerus, correspondant en partie 
à la charte citée). Le nom qui précède est Loneis ou 
Lones (dans la ch. parallèle, col. 1165 : Loner) : Loen, 
dép. deLixhe — ? 



F. 



Fali. Une ch. de 1107 mentionne un Everelmus de 
Fall (voy. plus haut Tart. Alenthcurth ) , une autre, de 
1176, un Lambertus de Falle. Les deux témoins dont 
les signatures suivent celle de ce dernier, étant, l'un « de 
Herdinis // CHerderenJ , et l'autre // de Meirs // (MheerJ^ 
il est fort probable que ce dernier Fall , du moins , est 
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celui qui, portant encore le même nom, forme une com- 
mune avec Mheer, laquelle commune est limitrophe de 
Herderen. Voy. le nom suivant. 

Falla, ch. de 1147. (Possession de l'église S^-Jean- 
en-île). Voy. l'art, précédent. 

Faniam (Fainon , France) Mém. 55 sup. 

Ferles. Suppl. 10 inf. 

Flattima (Vlatten, Allemagne) Mém. 61. 

Fode (Praedium situé // in comitatu de Lamins « et 
appartenant à l'abbaye. S'-Laurent. La donation de ce 
bien fut confirmée par l'empereur Conrad, l'an 1139 : 
voy. l'Ampl. coll. IV, 1084). Il y a un Lamine, en Hes- 
baie (voy. 2® Table, v. Lamines), mais je ne sache pas que 
ce lieu fût en aucun temps le siège d'un comté , ni qu'il se 
trouve dans les environs un endroit dont le nom puisse 
répondre à Fode. 

Fossetam. On lit dans une ch. de 1211 : " décima 
quam Thomas, miles de Fosseto, tenebat in Momale 
[ Momale , en Hesbaie ] // . 

Fostias (Foiche, près de Givet) Mém. 30 sup. Ce 
nom aurait dû être placé dans la l^ Table. 

Freires. Possession de l'église S*- Jean, confirmée 
par une bulle du pape Eugène, de 1147. Je traduirais 
sans hésiter par Freeren (comp. l'art. Hoydre), si, dans 
la bulle parallèle d'Urbain III , le nom n'était écrit Feri- 
res. Les noms modernes correspondant à ces deux* formes 
sont nombreux. 
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G. 



Gaai^iacam, Gaas;iaea (scil. villa), Goiaea, Gey 
(Goyck)Méml23mf. 

Oemiuls. Mém. 58. 

Oenape. Mém. 32 sup. Selon Ernst II , 110 (comp. 
121, note 2), ce serait Genappe, en Brabant. Voy. la 
2® Table, au mot Genapium. 

Ocrmlnlacain (Germigny, France) Mém. 13 seq. , 
etc. 

Oestelc : voy. Tart. Angle. (Gestel, près de Bois-le- 
duc : S*-Micliielsgestel ; ou Gestel, près d'Eindhoven : 
Luyksgestel). 

Oladebac (Gladbach, Allemagne) Mém. 74. 

Oorncnc , OU Oornene ? : // dominus Fastradus de 
G. it ; n in territorio de G. // , ch. de 1256. 

Orimesbars? Orimesbara ? ? Mém. 48 inf , 49. 2 
inf., 50. 

Gaylehe ( Julîers , Allemagne) Mém. 19 inf. 



Haeues. Une ch. de St-Jacques , de 1067 , est signée 
par un Tietbaldus de Hacues : il est à remarquer que les 
autres signataires sont tous flamands. Dans une ch. de 
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S*-Martin , de 1237, est aussi mentionné comme témoin, 
ou fidejussor , un Othon // de Haeaiis « , et ici , encore , 
la plupart des cosignataires semblent être flamands — : 
Rein, de Lexi, Wil. de Hekes, Ott. de Hacuus, Hein, 
de Oes, Franco de Wic, Gisl. de Mosa. 

Hadei^rin, Hadrcs;rln . Voy. Haudregingas. 

Hanbualz. Nom d'un district : // Verlenes en Han- 
bualz // , Reg. aux fiefs, f. 43 med. 

Hare (Comté situé vers la jonction du Wahal et de 
la Meuse) Suppl. 8 inf. 

Hares. D'après les bulles confirmatives d'Eugène et 
d'Urbain, l'église de Hares appartenait à celle de S*-Jcan- 
en-île. Le nom qui précède et celui qui suit immédia- 
tement sont Hastaples et Wystrewic ou Wistrewich. 
(Haren, près de Bruxelles; Haren, près d'Aix-la-Cha- 
pelle; Borg-Haren , près de Maestricht — ?). 

Harna ( « Walborn // , Allemagne ; ou plutôt un 
endroit voisin de Walhom — et dont la trace paraît être 
perdue — , puisque le même document mentionne Harna 
et jralÂarné) Mém. 58 seq. Nota. Dans mon Mém., p. 59 
sup. , j'ai écrit , ou on a imprimé , par erreur : " dont l'un 
(actuellement détruit ou confondu avec le premier) était 
distingué par le surnom : le Wallon » , au lieu de : '/ dont 
l'un était distingué par le surnom le Wallon, de l'autre 
( actuellement détruit ou confondu avec le premier) « — : 
le village qui continue à subsister est, en effet, WaVaoTix. 

Harnebacli, riv. (En Allemagne) Mém. 36 ult. 
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Hascenlar ? Hoscenlaer ? ? Mém. 48, 49. 2 , 50. 

Hasnidi, Lac. I, 82, an. 902. Je remarque que le 
même Rohingus, qui avait 2 manses en bénéfice à Wandre 
(n° 82) et à qui Mortier appartenait (n° 86), possédait 
ici des terres. 

Hastenolt , Astenoit. Suppl. 4 inf. , 9 seq. 

Haudrei^liii^aii , Hadreinrin ? Hadei^rin. Une ch. de 
963, ap. Mir. III, 294, mentionne au nombre des biens 
accordés par le chapitre cathédral de Liège à l'église 
S*-Martin : » medietatem vini nostrae partis quam habe- 
bamus in villa Haudregingas //. Walter-le-Teutonique 
(comp.Tart. Engranrode)fit don aussi à l'église S'-Jacques, 
vers Tan 1130, d'un praedium situé en cet endroit, qui 
est nommé Hadegrin dans une charte relative à ce don , 
publiée par Van den Berch (Ms. 188 , p. 61 , cf. Emst VI, 
131 inf. ) , et dans la bulle confirmative des biens et pri- 
vilèges délivrée par Innocent II (an. 1136?). La bulle 
d'Innocent IV mentionne ce bien de la manière suivante, 
qui montre l'identité de Haudregingas çX à^^à Hadegrin ^ 
et indique en même temps la position de l'endroit : 
// vineas quas juxta Mosellam habetis, vid. in territorio 
villarum Vrechen et Rigle ac Hadregrin » . Nota. Pour le 
vocable Vrechen ou Urechen, voy. l'art. Urchicith. 

Hciflensls-pag^as (L'Eifel, Allemagne) Mém. 30. 
Comp. Lciffe. 

Hcim. Mém. 61. 

iicldun (Helden , près de Venloo — ?) Mém. 60 inf. 

nelmlnl. La pièce de 066, dont j'ai donné un extrait, 
p. 14 de mon Mémoire, porte : -- « per illam forestem 
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quae séparât Helmini , Rovoritum et Audaste villare " . 
Helmini est écrit Helmin dans le codex de Malmédy, et 
Chehnino dans le diplôme confirmatif d'Othon. Malgré ces 
variantes, dont il n'a peut-être pas pris connaissance, 
Roderique, à la p, 93, ou suiv., de ses Disceptationes, 
regarde Helmini comme un génitif dépendant de Bobo- 
retum (sic) et rend ce nom composé par Houveigné. 

HepcllnKe { Erkelenz , Allemagne ) Mém. 63 . 

Hérite, ch. de 1112; nirs;e , Suppl. 7 sup. (Hierge, 
près de Givet). Ce mot , de même que Fostias , aurait dû 
être placé dans la l'® Table. 

Heribodeslieim , Mon. Germ. I, 4S8; Heribotes- 

lielm, ch. de 908, ap. Chap. I, 167. Ce nom, que je 
mentionne ici parce que M. de Coster (Revue de la 
numismatique belge, T. V , 2« série) a cru qu'il désignait 
l'abbaye de « Boude « située jadis près de Brogne ou S*- 
Gérard, était celui de Herbitzheim, département de la 
Meurthe (comp. Fôrst, 681 seq. ), ou, du moins, d'un 
endroit qui faisait partie du diocèse de Metz ; l'auteur 
de la Translatio sancti Servatii, Mon. Germ. XII , dit, en 
eflTet, p. 116, 1. 40 : » et in térritorio Mettensi, in oppido 
Herebodesheem // - -. Remarquez d'ailleurs que /' Boude « 
est une forme corrompue , le nom véritable étant Behoude, 
et , de plus , que cette forme même est moderne et qu'on 
disait anciennement Bohordes (voy. cet article, dans la 
1^ Table). Nota. Pour Botesheim , voy. plus haut l'art. 
Butheheim. 

Herii¥arda , Heriwardes , Hire wardcs ( Heere*^ 
waarden , à la jonction du Wahal avec la Meuse ) Suppl. 

28 
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8 seq. Nota. Le diplôme d'Othon III, où se trouve la 
première forme, et dont j'ai omis de donner la date, est 
de 997. 

Hcrlcpc. Villa possédée par l'église S*-Jacqueë^ d'après 
la bulle confirmative d'Innocent IV. C'est le dernier nom 
cité; celui qui précède est Jokirea (Chokier?). 

Hcrioir , Reg. aux fiefs, f. 44 sup. ; en marge : 
Herlar. (Herlaer, commune d'Eppeghem, Brabant •-— ? 
Comp. aussi Herlaar, château, maintenant détruit, dans 
l'ancienne seigneurie de Vianen — Vaderlandsche géo- 
graphie , enz. , I , p. 525 , note — ? Comp. aussi le nom 
suivant). 

Herloa i " le Herlou « , Reg. aux fiefs ^ f. 34 v. ; en 
marge, de même. Comp. le nom précédent? L'identité 
de notre nom et de Herlaus , aujourd'hui prob. Harlue 
(voy. à la 2^ Table), est peut-être un peu moins invrai- 
semblable. Comp. aussi Hierlot, dép. de Liemeux. 

Herselo. Une ch. de 1216 est signée par un Herm. 
de Herselo. Les autres signataires sont : Conr. deHiibre- 
tenges, Lamb. de Brusteme, Reinb. de Duraz, Walt, de 
Melin, Fast. de Hemmericurt, Wil. de Gotthehen, Rob. 
de Corwareme. (Peut-être Hersselt, province d'Anvers, 
nommé dans les trois plus anciens documents cités par 
Kreglingcr, p. 66, — ann. 1280, 1305, 1365— : Harsele, 
Herssel , lier zèle. Comp. Erscloh et voy. l'art. Hulsela). 

Hcrtra. Endroit cité dans une ch. de 968 , ap. Mir. 

I, 48, comme dépendant de Meersen. Selon Mir. ; « Er- 
trem vel Erthen, prope Leodicum ", noms qui me sont 
inconnus ; selon Fôrst. 730 : Herderen , attribution 
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sans doute erronnée , le nom ancien de Herderen étant 
Herdene , etc. : voy. à la 2® Table. Plutôt, à ne juger que 
par le mot, un des deux Herten qui se trouvent dans le 
Limbourg. 

Hittiiielius<Hi , Suppl. 9, 1. pr. , an. 997. Les revenus 
de cet endroit ayant été concédés à l'église 8*r Jeaurcn-île, 
par la pièce même que nous venons de citer (voy. Mir. 
I, 657 inf.), il n'est pas douteux que les fonnes sui- 
vantes , que Ton rencontre dans différentes listes des 
possessions de S'-Jean , ne doivent être identifiées avec 
la nôtre : Hlndccuisa (1147), Hendeensa (1186), 
BLedineliaseii (1285). Le nom moderne est Hedikhui- 
zen, par abréviation : Heekhuizen, Hekese, au S. E. de 
Heusden. 

Holdrut , bulles de 1147 et de 1186. Possession de 
l'église S'-Jean-en-île. 

Holonf^e (HoUogne, dép. de Waha, ou un des Hol- 
logne situés en Hesbaie) Mém. 43 sup. 

Hosden, buUes de 1147 et 1186 (confirmettions des 
biens de l'église S'-Jean-en-île , par les papes Eugène et 
et Urbain). Dans une ch. de 1285 relative à l'église que 
nous venons de citer, cet endroit est nommé (car l'identité 
ne paraît pas douteuse) : Hasdiniic et Hasediniic — : 
" in villis et territoriis de Audehusedine, Hedinchusen , 
Engelen et de Vlimen, et in domineo [sic] domini de 
Husedinne // . On voit par ces noms conjoints qu'il est 
question, comme le dit Mir. (voy. l'art. Angle), de Heus- 
den , près de Bois-le-duc , lequel est sans doute désigné 
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aiiJBsi par les noms, ou partie des immiis, qui Ibnt l'objet 
deTarticIe suivant. 

■••dtees, ■••e^lBBe. Mém. 84, 157. LeHeusden 
designé dans les Gesta abbatum Trudonensium et dans 
le Ms. n® 160, est sans doute celui dont il vient d'être 
parie , car Tabbaye de S'-Trond avait de nombreuses pos- 
sessions aux environs de cet endroit, p. e. Aalbuig , Aalst, 
Alem, Baartwyk, Babiloniâibroek , etc. H existe , du 
reste, en Hollande un endroit dont le nom ancien res- 
semblait fort à celui de Heusden , s'il n'était même iden- 
tique, je veux dire Huisduinen, anciennement Hmis- 
dunia , Hiisiduna^ selon Van der Aa, qui donne à Heusden 
le nom ancien Huissidina. Van deuBergh, p. 146, attri- 
bue au premier endroit le nom ancien Husidina. 

H^ftlns» (Essingen, dép. de Mersch, grand-duché de 
Luxembourg) Mém. 41 seq. 

VMwMem (Fief de Stavelot) Mém. 44 med. Comp. Of- 
&ing, dép. de Longlier, etvoy. Tart. Tofino. 

■•74re. Voici , derechef, une possession de l'élise 
S*-Jean dont je n'ai pu découvrir le nom moderne. Elle 
est mentionnée dans les bulles confirmatives des papes 
Eugène (an. 1147) et Urbain (an. 1186) : « quartam 
partem villae Hoydre « : si on en juge par les noms qui 
précèdent et qui suivent immédiatement, il est probable 
qu'elle était située dans la Hesbaie orientale ; ces noms 
sont : Comafia fKemeœheJ , Jupilella fJ^W^tt^J > Hoydre, 
Freires CFreeren?J , Heniz (HenisJ. 

HnUela, Holsele. Mém. 74 inf . , 157. Peut-être 
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Holset, dép. de Vaels : pour le changement de la dési- 
nence, comp. l'art. Herselo {Hohet serait pour Hokelt). 

Hasmoiit ? Voy. Tart. Somna. 

Hwaharli? Au nombre des signataires d'une ch. de 
1143 , Reg. S*«-Croix , f. 85 (reproduite avec beaucoup 
de fautes dans les noms propres par Emst VI , 136 seq. ) , 
se trouve un Julianus de Hwaharh. Emst a cru que le 
premier h était suivi d'un point (ce qui est possible ; le w 
a la grandeur d'une initiale ) et que la dernière lettre était, 
non un h , mais tz ; en conséquence, il conjecture que « ce 
pourrait être Hottenwahartz " , que je ne connais pas. Le 
nom précédent est Ebroinus de Wodomonte (voy. l'« 
Table , v. Waldenmont), et le suivant : Steppo de Man- 
leis ou Mauleis (voy. plus loin). 



jrame. Suppl. 7. 



liamiiis. Voy. plus haut l'art. Fode. 
liantreslioTe , liantersliove (Landershoven , Aile-, 
magne) Suppl. 9 med. 

liCda. " Dominus J. de Leda « , ch. de 1249. 
t. liCi^ia , riv. (La Lys , Flandre) Mém. 133. 
». liei^ia , riv. (La Lay , Allemagne) Mém. 133. 



222 T|lOI8lèM£ TàBI4$. 

ËjéiÊmim. Une ch. de 1084 est signée p^r un Tiebiddus 
de Lehaia : vpy. ci plus haut l'art, Duerbon. 

i^eiflé. Ba Zeiffe est =^ en Eifel (Suppl. 10; d. &. Beal- 
mont) ; vm» W fout-il pas écrijre ; en l'Mfe «« ? Comp. 
Heiflensi^. 

liTBs (Lentzweiler, grand-duché de Luxembourg — ? ) 
Mém. 61 . 

t. licsnra^ LisuBA , riv. (LaLieser, Allemagne) Mém- 
53inf. 

M. Lesuba , Usiira (Lieser^ village situé au confluent 
delaLieserdans la Moselle) Mém. 53 inf. 

UnacMin (Linai , près de Carignan) Mém. 60. Comp- 
tes deux articles suivants. 

liinai (= Linacum?) Mém. 60 med. 

lilnainiii (= Linacum?) Mém. 55 med. 

lilniacum , liinlaea (scil. villa) , ILennem^m^ {Jj^n- 

nick) Mém. 123 inf. Nota. Voy. à la 2® Table ce même 
article et celui qui l'y précède. 

lilnnika (Linnich, Allemagne) Mém. 58 inf. 

liinsan. Mém. 61 med. 

liizau. Mém. 60 ult. 

lionels, liones, lioner ? Voy. plus haut l'art. Bvren- 
dore. (Loen, dép. de Lixhe-— ?). 

liooule : Lamb, de Loonhy ou Loordey signataire d'une 
ch. de 1063, dans le Reg. S*«-Croix, f. 84 ¥. (Dans 
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l'édition de cette charte donnée par Emst VI, 107 seq. , 
le mot est écrit par erreur Laoûle et le chiffre du fol. : 85). 

lioase. Une ch. originale de 1221 énumère les lieux 
suivants : videlicet Wines COverwindenJ , Lewes (LéauJ^ 
Lousè , le Wastine sanctae Mariae fWastinnes et Sainte- 
Marie y dépp ,de MalèoeaJ et Fol (Folœ^es-cavesJ ^iOfxAxmvL 
CCouthuinJ et Lingei CLigneiJ et Hodege (Hodeigejy etc. 
La position du lieu est précisée par le Reg. S'-Lamb. , 
où on lit , f . 59 med. : // apud Louse juxta Haneche » . 
Haneche ne m'est connu que comme nom ancien de Han- 
nêche, en Hesbaie, et cette détermination est parfaitement 
d'accord avec la position qu'on doit attribuer à Louse 
d'après les noms qui lui sont conjoints daiis l'énUmération 
ci-dessus, noms qui désignent tous des endroits situés en 
Hesbaie , ou aux environs immédiats ; cependant , je ne 
trouve pas de trace de Lôuse près de Hannêche , ce qui 
provient peut-être de ce que l'endïoit n'est plus qu'un 
lieu-dit. Comp. Luche, ci-dessous, et Anésch, dans la 
2« Table. 

liuche. On lit au f. 2 du Reg. S*-Lamb. : « apud 
Az sunt v bonuaria terrae sita in his locis : in loco qui 
dicitur Luche w - - . Comp. plus haut Part. Az. 

liadenestorpli, liOdenesdorp» Mém. 48 ult. 

linkefsenseséMém. 48sup.Sans doute» liUkesiiii^a, 
liukesinf^is ^ ap. Fôrst. 956 , que l'on suppose être Lô- 
senich , près de Bemcastel , sur la Moselle — (?). 

liumeiit ? Voy. l'art. Somna. 

liunein, lioncins ('Lontzen , Allemagne) Mém. 63 
med. 
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■aberi;. Une ch. de 1134 est signée par unRiquinns 
de Maberg (c'est ainsi que je lis , avec Van den Bercli , 
p. 22, l'abréviation Mahg^ le h barré; Sualemberg : -» cas- 
trum in Saxonia " , est écrit dans la même pièce Suolemb. 
avec une barre dans \eb). Les autres signataires de cette 
charte sont : Franco de Feh (FexheJ^ Heliinus de Foro 
CFouronJy Engelbertus de Bucenhem (voy. plus haut) , 
Gerardus de Bacunwes C^echeooortJ , 

Madel^reias. La ch. de 963 , citée à l'art. Haudre- 
gingas , mentionne , avant de parler de cet endroit , les 
» tria loca nostra Bues, Somna et Madelgreias ". C'est ce 
dernier lieu qui est sans doute appelé Mali^rels dans une 
ch. de 965 , confirmative des divers biens de l'église S*- 
Martin (Emst VI, 94 seq. , Ms. 188 , p. 111 : je cite 
d'après ce dernier texte , qui paraît moins incorrect que 
le premier). Je n'ai pu découvrir les lieux désignés par 
les deux derniers noms (comp. l'art. Somna) ; quant au 
premier , il est probablement fort corrompu , car on ne 
trouve aucun vocable de forme approchante dans aucun 
des deux textes de l'énumération de 965. Je note que 
Madelgreias est un dérivé, déjà syncopé, du noin d'homme 
MadelgariuH : ce mot signifie donc : biens, possessions de 
Madclgarius. 

Mai^idcra (Maidières, France) Mém. 89. 

.Hai^iiiittiatt-paiias. Mém. 29. Canton ainsi nommé 
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d'après Magina, Megina (Mayœ), et situé princip9.le- 
ment entre TAhr et la Moselle. Le document allégué 
mérite attention sous plusieurs rapports , p. e. à cause 
des formes Maginmua et Mairla , qui ne sont pas men* 
tionnées par Fôrst^ (96S, 1017); ensuite^ parce qu'il 
place dans ce Maginisius-pagus , Cond et Merl , qui çont 
Tun et l'autre situés sur la rive droite de la Moselle^ pa? 
conséquent dans la circonscription ordinairement assignée 
au Moselgau. 
Al»irto (Merl). Voy. l'art, précédent. 

Mialifs. Reg. aux fiefs, f. 64 sup. : » in Malis prope 
Hoyum « ; en marge : // Malc delez Huy « . 

Manderwelt, Mandervelt (Manderfeld, Allemagne) 
Mém. 60 inf. 

iiaiiieis, ou Manieis? Nous avons dit, à l'art. 
Hwaharh, que ce nom était immédiatement suivi, dans une 
ch. de 1143, de celui de Steppo de Manleis, ou Mauleis. 
Prob. = Maules (voy. cet art.), nom porté aussi par un 
Steppo, à la même époque. 

Marbalis (Marbais? France) Mém. 55 sup^ 

Marsna. Suppl. 8 ult. : « familiam in Marsna et in 
Casella necnon et in Hittinchusen , quae ad Heriwarda 
respiciunt // . Sans doute Maren , près de Kessel , canton 
d'Oss, au N. de Bois-le-duc. 

t. Hasull. Possession de l'église S*- Jean-en-île, men- 
tionnée dans les bulles confirmatives des papes Eugène 
et Urbain, entre Holoin ou Holong (un des HollogneJ et 
Genglehem (GingelomJ, Comp. Manil, dép. deHoUogne- 

29 
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sur-GreeT ; Maesniel ou Masnil , dép. de la commune de 
Gelinden , non loin de S'-Trond ; Maesnil , près de Rnie- 
monde , etc. Voy. aussi l'art, suivant. 

9. HafliBii. Dans la bulle confirmative des biens et 
privilèges de Tabbaye S'-Jacques délivrée par le pape 
Innocent II (vers 1136) , on lit : » praedia etiam a nobi- 
libus viris Steppono et Thebaldo fratre qus vobis coUata 
sunt, \Td. Massiml, Columbir, Eyram, Wetehan, Biles"- 
ten et Struonam « . Le premier de ces noms est écrit à 
peu près de même dans la bulle confirmative d'Innocent 
IV, c'est-à-dire Maisunl , avec un accent aigu sur cha- 
cun des deux u. Pourtant, la charte primitive de donation, 
délivrée sous l'abbé Etienne , portait , selon la copie de 
Van den Berch, p. 60 : JIa&mI{» Columbiie, Bilesten, 
Struona , Masnil » ). Une pièce de 1074 publiœ par Lac. 
I, 218 , cite un Jfasenee/ y que cet auteur rend par Mas- 
niel. Comp. aussi les noms cités à l'art, précédent. 

Manies. Une ch. de 1141, ap. Van den Berch, p.*S8 
seq. y par laquelle il est fait don de » partem mediam 
villae quae dicitur Bacenges sitae juxta fluvium Jecoram«, 
est signée par Am. vir ingenuus de Nittes (plus loin, 
Nitthes) , Wig. de Thil , W. filius Ebroini de Stalborch , 
Am. nepos Stepponis de Maules , Wenr. dePrato, Christ, 
de Aquis, Rein, de Lanthin. Voy. l'art. Manleis. 

Medi^-TiUa. Le Reg. S^-Lamb., f. 22 v., mentionne 
un " Bastianus de Media-villa " . Il y a dans la province de 
Luxembourg une commune nommée My , dans laquelle se 
trouve un hameau du nom de Ville , d'où il arrive que 
souvent Ton appelle cette commune My-Ville ; mais je ne 
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pense pas que Ton puisse chercher dans cette dénomina- 
tion l'explication de notre mot. 

Mofreiidarp (Muffendorf, Allemagne) Mém. 61. 

Moila, MaoUa. Mém. 107, 159. Le canton de ce 
nom est , selon Forst. 1051, le même que le Malalisowe, 
et, d'après lui , le vocable Mulah serait même corrompu de 
Moilay Mmlla. Pour préciser la position un peu incertaine 
de ce canton, je ferai remarquer que la curtis Helissem 
qui y était ôituée , d'après le passage rapporté dans mon 
Mém. , p. 107 sup. , est peut-être Elsem ou Elsen , à 
l'ouest de Wassenberg et au nord de Heinsberg. 

Mola ? Voy . l'art. Mosa. 

Miolelieii. Une ch. de 1221 est signée par un Wederi- 
cus de Molehen. Ce nom paraît être le même que Mollia- 
nium, qui, selon l'Index topogr. ex Boll. opère, dési- 
gnait un endroit du pays de Liège. Peut-être Mouland, 
en roman prob. Mullanz(voy. la 2® Table). Comp. aussi 
Mouhin , dép. de Waremme , Mulheim, dép. de Lanklaer. 

[Monioiie] Selon une pièce de 1228, citée dans la 
Notice de M. Gachard, p. 16 , un " certain W. , seigneur 
de Monione //, s'était emparé de terres appartenant à 
l'abbaye de Stavelot. 11 faut lire : Monjoae (Montjoie, 
dans la Prusse rhénane) : ch. de 1221 , ap. Emst VI, 
197 : " W. deMongoue /' ; dans une autre pièce de même 
date que celle citée par M. Gachard , ibid. 210 : /' Walra- 
mus de Munjoie // : on remarquera que ce nom et cette 
initiale s'accordent avec l'initiale donnée par M. Gachard. 

Morcgnl. Une ch. de 1229 est signée par les personnes 
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sxttvantes : Anth. Chewruchonz miles de Mommale, Nich. 
deMommelette, Bald. de Gineffe, Lamb. de Harduemont, 
Eust. de Honeffe, Joh. de Moregni, Gisl. de Lewis, 
Bast. decanus de Hosenmont, Lamb. de Warfesees, 
Bast. de Viler, Ren. de Termoing, Bald. de Limon : 
toutes ces personnes habitaient des lieux voisins dans la 
Hesbaie wallonne , sauf Gisl. de Lewis , dont la résidence 
(Leau) était un peu plus au nord. — Le nom qui nous 
occupe figure aussi dans le Reg. de S*-Lambert, oii on 
lit, f. 61 : - - // Item apud Hadelenges cum terris de Jo- 
cundis-reditibus - - q. [ quas ? quos ? ] legavit dominus de- 
canus de Horeinsni /' {Hadelenffes ç^^i sans doute 

Haelingen, dép. de Velm : voy. la note) ; f. 71 med., il est 
aussi question d'un Joh. de Horensiii. Nota. Il faut se 
garder de prendre cette désignation de Jocundi-reditm 
pour un nom de lieu. Son origine est expliquée de la 
manière suivante au f. 215 du Reg. S*«-Croix ; après avoir 
dit que certain duc de Brabant (sans doute Henri I) 
avait donné une somme d'argent pour expier le pillage des 
églises du pays de Liège , l'auteur ajoute : » de qua qui- 
dempecunia emptae fuerunt certae hereditates seu certi 
modii siliginis habendi apud Velme in comitatu Lossensi , 
de quibus quaelibet ecclesia - - habere debuît - - unum 
modium siliginis, et iste modius vocatur modius siliginis 
de jocundo reditu clericorum // . 

iHosa. Une ch. de 1111 est signée par Gerardus de 
Botinachs (?) , Wilelmus de Dolehen CBaelhemJ et Lam- 
bertusde Mosa. Ce dernier mot, à ne considérer que la 
forme des lettres, devrait être lu plutôt Mola^ mais je 



TROIBl&ME TABLB. 229 

pïéfère lire avec Van den Berch Mosa, principalement 
par la raison que ce nom figure dans une autre pièce, déjà 
citée plus haut, à l'art* Hacues. 

Madresclieidt, Haderscheit ( Mander scheidt, Alle- 
magne) Mém. 47 , 49. 1 , 50, La correction de Vu en a , 
que j'ai d'abord donnée comme certaine (p. 47), puis 
comme probable (p. 60), paraît décidément devoir être 
rejetée , car , outre que les deux textes sont d'accord sur 
ce point, M. Fôrstemann m'écrit qu'il est mieux dans 
l'analogie d'admettre Mtcdrea^ MvdetBy comme forme pri- 
mitive, et Mandres, Mandera^ comme une corruption 
postérieure. 



n. 



NUtes, ivittiies, pièce de 1141 : voy. l'art. Maules. 

No^ari^s (Noyers, France) Mém. 54 sup. 

ivoiias (win pago Heiflensi, in comitatu Tulpiacow) 
Mém. 30. 

Noperose , Reg. aux fiefs, f. 76. 

Howytrot? Au nombre des biens de l'église S*- Jean- 
en-île , les diplômes confirmatifs des papes Eugène ( 1147) 
et Urbain (1186) mentionnent : vineas in ivowytrot, ou 
Howyrrott (dans le premier) , ivoweroit (dans le 
second). Le nom précédent est Allecenrode, et le suivant, 
Bubenhem. Nota. La circonstance qu'il y avait des vi- 
gnobles en cet endroit , prouve qu'il ^e peut être question 
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de Nieuwrode, en fr. Nieuroi (en Brabant), comme le 
pense M. Chotin. 

ivaimasa (Neumagen ^ Allemagne) Mém. 58 inf. 



o. 



Oes. Nous avons vu le nom de Hein, de Oes dans une 
eh. de 1237 citée au mot Hacues. On peut comparer Oys, 
qui est mentionné de la manière suivante dans une charte 
délivrée en 1141 par Arnold, archevêque de Cologne, et 
cette comparaison offre d'autant plus de vraisemblance que 
la première pièce a rapport comme celle-ci à l'église S*- 
Martin , à Liège : - - // Eapropter notum facimus - - - 
quemadmodumecclesiaB. Martini inLeodio possessionem 
suam quam in Diegada per violentiam Stephani de Oys et 
suorum non parvatempore amiserat // - - (Emst VI, 135, 
d'après un recueil inédit de Langius). Comp. Oia, 2® 
Table. 

Olzieres. Mém. 46 inf. 

Onsacam. On rencontre ce nom (« de Onsaco ») dans 
la pièce citée au mot Ahiers. 

CNisines. Mém. 44 med. = Osnes (qui serait pour 

OsiNES)? 

Osnes. Mém. 49. 1,1. 3; cf. 50 sup. (Hosne, entre 
Amel et Manderfeld , ou Osne , près de Carignan , — ?) 
Comp. l'art, précédent. 

Othemedensis-coinitotas* Mém. 31. D'après le pas- 



TROISIÈME TABLE. 231 

sage allégué , ce comté devait être dans le voisinage de 
Stavelot; il paraît qu'on n'en sait rien de plus : voy. Emst 
II, 82, note. 

Otiienay (Nom roman d'Altena, en Hollande) Mém. 
96. 

Oys. Voy. plus haut l'art. Oes. 



Palnaldes , ch. de 1016 en original (Mir. III , 297 
seq. , en donne une copie qui n'est guère exacte, quant 
aux noms, que pour celui-ci seul): voy. 2® Table, au 
motEmau; Pannardes, ch. de 1070, dans le Liber 
Chartarum etap. Chap. II, 14; une bulle de 1143, dans 
le Liber Chartarum, écrit Paisnardes i » m episcopatu 
Trajectensi Paisnardes et Solekeiiji « ( " Solekei u , le i 
tilde). (Pannerden — que l'on appelle ordinairement 
Panderen — , en Hollande, un peu au dessus d'Amhem. 
On voit par la première charte citée que Baldric , évêque 
de Liège , reçut ce bien en échange d'Ernau , qui apparte- 
nait auparavant à l'église cathédrale). 

Peraweis , Reg. aux fiefe , f. 70. (Péruwelz , dép. de 
Jamagne , ou un des Perwez : comp. dans la 1'® Table 
Perveis , dans la 2^, Parweis , — ? ) . 

Porcetam (Borcette, en ail. Burtscheid) Mém. 74 
med. 

Pamir s. /' Pumijrs supra Mosellam « , Mém. 76. Sans 
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doute Pommem , plus bas que Kochem , ailleurs Piuner4i : 
cf. Fôrst. 1134. 

Pyrormn-Tilla, Mém. 55 ; // in villa quae vocatur 
Pyroii«,Mon. Genn. Xn,p. 48, 1. 48, p. 53, 1. 6, etc. 
(Prys, proche de Mézières ). 



Rarobacco? Dans deux diplômes parallèles : Saar- 
liacii. Mém. 14, 16, 18. J'ai dit dans mon Mém. que M. 
de Noue rendait ce nom par Rohrbach ; selon Ign. Rode- 
rique, ce serait le ruisseau de la Borne. Quant au mot, et 
en supposant que la lettre initiale soit r, il est prob. 
pour Ra3DROBacco, du goth. ram^ anc. haut ail. eaur, 
rcw- (roseau) : cf. Fôrst. 1161 seq. 

Rebacb, ruis. Mém. 36 inf. 

Reddebach, mis. Mém. 36 seq. 

Remisa (Remagen, Allemagne) Mém. 43 sup. 

Remiacum, pour « Remacum « . (Remich, en fr. Ramur ) 
Mém. 127 inf. Nota. Remacum se trouve dans la carte de 
Peutinger. L'attribution est conjecturale : le nom ancien 
donné par les documents, serait d'après Van der Maelen : 
Remif^iuiii . 

Resta, dans un dipl. parallèle : Retba. (Recht , Alle- 
magne) Mém. 14 , 17 sup. 

Ricbc, ou RUbeTch. de 1256. 
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ttl^le. Endroit situé sur la Moselle , d'après la buUe 
d'Innocent IV citée à la fin de l'art. Urchich. (Prob. Reil, 
entre Trêves et Coblence > anciennement Rlg^odalam , 
selon Fôrst, 1180). 

Rii^omo-castro. Mém. 35. On lit dans le n° 2 de Ritz 
(an. 753) : » hoc est vinea constructa in Castro Rigomo 
super fluvio Burdist, de terra virgas un inter confines 
S. Pétri de Colonia, et Hariperto quem ego [cum] ipsa 
vinea trado - - ad - - monasterium - - Stabulau « . Bigomum^ 
castrum considéré isolément pourrait désigner Remagen , 
car, dans une pièce du 8® siècle (ap. Fôrst. 1180), la li- 
mite du territoire de cette ville est appelée Beffomemis 
marca. 

Rinecke. " Comes de Los et de Rinecke /» , ch. de 
1176 ; '/ fratris mei [c'est, je crois, le comte de Looz qui 
parle] domini Ger. comitis de Reneke n,ch. de 1216. 
(Rheineck, sur le Rhin — ? ) . 

Rumaiirelii? Rlmanzels? Ces formes se trouvent dans 
les deux copies de la ch. de fondation de l'église S'-Martin, 
données par Van den Berch, p. 111, et Ernst VI, 94 seq. ; 
dans le premier texte, on pourrait aussi lire, mais avec moins 
de vraisemblance, Rmnaurels. Les noms qui précèdent et 
qui suivent immédiatement sont, d'après ces mêmes textes : 
Weromia — Woromia (IVaremmeJ^ Urlis — Vêlez (prob. 
Oreye : voy . à la 2« Table, sous le premier mot) , Rumanreis 
— Rimanzeia, Slurin — Sluzin fSlicseJ . Je ne trouve pas de 
nom adéquat à ces formes dans la contrée indiquée par les 
lieux conjoints : pour la forme Rimanreis , je ne verrais à 
comparer que Romershoven, pour Mimanzeis, que Ricmpst, 

30 
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andennement E-moêt , en walkn Bîmêos. En sortant de ce 
cercle, on trouverait Bomerée, pror. de Xamur, qui répond 
tout'à-iait à SumoMteif^ Romsee, prov. de Li^e , qui ré- 
pondrait à la forme combinée BmmanzeÎJÊ , etc. 



(Saarbrùck, Allemagne ) Mém. S2med. 

ftoBctwi-Tltwi (S^-Vith. Allemagne) Mém. 46. 

fàmtptmmm. Au nombre des possessions de l'élise S*- 
Jean-en-île mentionna dans les bulles confirmatives des 
papes Eugène et Urbain, se trouve ' villam de Sarto •. 
Sart, comme nous l'avons dit à la Table précéd^ite, est 
un nom des plus communs : impossible de reconnaître 
lequel est ici désigné. 

SatowiewM , SatoBai ( Stenai , France) Mém. 61 sup. 

ItowriMicliy mis. Vov. au mot Rarobacco. 

HemwewkUer^r Voy. 2. Bealmont. 

iknpteiM-folites , Sêffut (Seffent, Allemagne) Mém. 
63 med. 

Sescant , Sescan, bulles de 1147 et de 1186. L'église 
S*-Jean-en-île possédait un mavms dans cet endroit , qui 
est mentionné après Bubenhem (voy. plus haut) et avant 
Falla(prob. Fall, commune de Fall-Mheer : voy. à la 2« 
Table). Comp. Sohan , dép. de Theux , et le Sohan cité 
ci-dessons. 

Mntiaco, fi^eiizeke(Sinzig, Allemagne) Mém. 22, 63. 
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Solian, Sohaiiis? ch. nam. de 1280. Ce nom peut 
être rapporté à Sescant , Sescan^ s'il est liégeois; mais 
cette identification n'est point possible dans le cas plus 
probable oii il appartiendrait au pays de Namur , car le 
8c s'est transformé dans le dialecte namurois en 88 ou en ch. 

8omna , ch. de 963 ; voy. l'art. Madelgreias ; dans la 
pièce de 965 , citée dans ce môme article : tSumma : le 
nom qui précède ici est Olfeiô COuffet, en Condroz ) ; quant 
aux suivants , ce seraient Lument et Husmont , d'après 
Van den Berch , tandis que le texte d'Emst porte , en un 
mot, Sumenthusmont. 

Sta^nebaclias, ruis. (Le Stembach, Allemagne) Mém. 
14, 16. Nota. M. Fôrstemann m'écrit qu'il regarde stagn 
comme la forme primitive de stein (pierre) : j'admets par- 
faitement que STAGN ait cette valeur en tudesque, mais je 
continue à regarder comme plus probable que ce vocable 
est ici le lat. 8tagnare , par la raison que toutes les formes 
postérieures du nom ont stem au radical, et non pas stdn 
(dipl. Lud. , an. 814 : Steimbach; dipl. Otth. , an. 950, 
et nom moderne : Stembach) : or , stem me paraît être 
évidemment la traduction de stagn, l'ail, stemmen signi- 
fiant , d'après la définition de Graff , VI , 679 : " aquam 
stagnare mole truncove '/ . 

Stalboreh, ch, de 1141. Voy. l'art. Maules. 

IStraona : voy. l'art. 2. Masnil. Cet endroit était situé 
sur la Moselle , comme il est dit expressément dans la ch , 
de 1125 publiée par Ernst, t. VI : // tcrtium quoque prac- 
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dium, quod Struone dicitur, supra Mosellam sitom » (p. 
126 inf.). Je note que , d'après un diplôme de Fan 966 , 
ap. Mir. 1 , 654. 2 , le Zoom , sur lequel est située la ville 
surnommée d'après cette rivière Bei^-op-Zoom , portait 
aussi ce nom de Struona. 

Svlptocvm (Soulpy, France) Mém. 54 sup. 

italptaBft (=Sulpiacum?) Mém. 54 sup. 

9«melaciiiii, S«BUttel«fli, Slairy, ILtaiey, StliMey, 
Cinuiy, Cliliiftay (Chimai , village actuellement disparu , 
qui était proche de Stenai) Mém. 55 înf., cf. 32, note. 

ttanteiitliiiiiiift^iit? Voy. l'art. Somna. 

Samiifta. Voy. Somna. 



T. 



Tlienay. Forme abrégé de Othenay^ nom roman d^Al- 
tena : voy. ces deux mots. 

T«iiii«, T«piiiii«. Mém. 20. Ce nom est peut-être le 
même que Houfferiy dont l'attribution est également incon- 
nue , puisqu'il n'en diflEère que par la lettre initiale , qui 
peut avoir été mal lue dans l'un ou l'autre des documents, 
ou même dans .tous les deux. 

Trabana (Traben, Allemagne) Mém. 63 med. 

Traçant (= Trabana?) Mém. 48 inf. , 49. 2 , 50. 

T«lpiaeiis-c«mitatati (Le comté de Zûlpich, Allema- 
gne) Mém. 30. 
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Tambae (Thommen , Allemagne) Mém. 22 seq. , etc. 
Turnaeam (Tournai, prov. de Hainaut) Mém. 30 inf. 



u. 



Umetaiii. Reg. S*-Lamb. , f. 70 v. : « super unam cur- 
tem apud Umetum « . 

Urchich,ouUrchicich ou Urchicith? L'une ouTautre 
des deux dernières formes semblerait résulter de la com- 
paraison des suivantes. La charte de 1136, où la donation 
du lieu est confirmée par l'empereur Lothaire II, porte, 
selon la copie de Van den Berch (p. 61) : Urchith (ter); 
selon le texte d'Emst (VI, 130 seqq.) : Urchtich. Dans la 
bulle confirmative du pape Innocent II , le mot est écrit 
Urcmdch : on peut croire que la lettre m^ impossible dans 
cette combinaison, a été mal lue pour hi^ ce qui donnerait 
donc Urchicich , ou , en adoptant pour la terminaison la 
leçon de Van den Berch, Urchicith. L'endroit désigné est 
sans doute Uerzig ou Urtzig , au bord de la Moselle , 
nommé dans une ch. de 1 080, ap. Lac. 1 , 229 : Vrceelio : 
// quaedam novalia in Mosella fluvio juxta villam quae 
dîciturtJrcecho //.L'attribution résulte de la comparaison, 
avec ce texte , du passage de la bulle confirmative d'In- 
nocent IV, que nous allons citer, en même temps que 
la forme Urcecho relie le vocable employé dans cette 
bulle avec ceux que donnent les autres documents : 
« vineas quas juxta Mosellam habetis , vid. in territoriis 
villarum Vreclien et Rigle ac Hadregrin w. Ces der- 
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niètes fiâmes, y compris le iK>m mod^rie , mâiqufraie&t 
flutot pour primitif la foime plus simple que nous avons 
posée eo {H^ranier liea : Vmchicb. 

TtmUBmtmm (S^-Ghifilain^ pxir. de Haisaut) Mem. 77. 

WrmmêmmâMauà, (Urspelt, AUranagne — ?) Mém. 36 seq. 

Unr», riv. (L'Our, Allemagne) Mân. 36 seq. 



V. 



-, m^avere—ig-paftw (La Voirre, FraBce) 
Mém. 38 sup. 

Terise*. Ci^iio de Veritns est mraitiomié dans la pre- 
mière ch. de 1125, citée à Tart. Erscloh, au nombre des 
fid^uuore^ de Witham (voy- à la 2^ Table) ; les deux 
autres sont Jul. de Wahart et Am, de Streis. Un passage 
duR^. aux fieÉs (f. 71 v. med.) donne en apparence une 
indication précise de la position du lieu : • inter Verines 
et Bies supra rivum (?) de Chamoit «; en maige : 
« Verines et Breit ^. 

1(^erlenea-e»-Ha»1i«alx , Reg. aux fiefs , f . 43. 
l^iessa , HlmmaL^ ( Vianden , en fir. Vienne , grand- 
duché de Luxembourg) Mém. 74 seq. 

^'iieir. SuppL 8. Un des nombreux Villers ; peut-être 
Villers-révêque. 

wiieneen. Deux chartes de 1015 et de 1016 (celle-ci 
a été publiée par Mir. III, 297 seq. ) sont signées par un 
Engo de Vilencen (je note que cette forme est certaine : 
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la 2« pièce écrit Uilencen — d'où Mir. a tiré Julentey — , 
la 1"*, VilencenJ . Les témoins de la première charte sont : 
God.deïlorines CFlorennesJ, Lantb. de Oltapie COteppeJ^ 
Engo de Vilencen, Hugo de Cultoen fCouthuinJ , Hugo 
de Tormales CHormaelJ , Oldo de Tumines CTourinne-la- 
chaussée ?J ; ceux de la seconde : Godesc. de Sancto-Ger- 
mano fS^ -Germain : prov. de Namur), Oldo de Tomiiies, 
Rodulfus de Haleh ("HaJletJ, Lamb. de Oltapie, Hetlie- 
linus de Sencile CSenzeille?J y Engo de Vilencen , Hugo 
de Cultuen, Hugo de Tormala. Tous ces noms, sauf 
Florines et prob. Sencile , appartiennent à la Hesbaie. — 
Comp. le nom suivant? 

^Uenx. Deux chartes de Waulsort, de 1166 et 1178, 
(Nam.) mentionnent V « allodium de Vilenz «. (Villance, 
prov. de Luxembourg — ?). 

Tiiippa, etc. (Prob. le Vilipp qui est proche de Bonn) 
Mém. 33. 

Tillare (Weiler, Allemagne) Mém. 61. 

Tiira, riv. Mém. 36 inf. Peut-être, comme le conjec- 
ture M. Ritz, mot mal lu pour Urva. 

vumen, ch. de 1285 : voy. Tart. Hosden. ( Vlymen , 
dans l'ancien pays de Heusden). 

Tolfeberto (abl.), TalCeber^o (abl.), Talfber^, 
forêt, Mém. 14, 16. Prob. le Wolfsbusch (Allemagne). 
Ign. Roderique dit de ce nom : « silvam Vulfberg arbitrer 
a me repertam esse in silva quae hodie Vuoo appellatur « . 
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padi, Allemagne) Mém. 2S nh., seq. , âCseq. 

^rilflBHBB , Wirgflii (lisez ITadcmmim?) ^ 
WaiAtaMHlBM, WiriMtHritaM. Mém. 60 inf. 

CGaiidia,Fnmoe)llem. S9 inf . 

diendorf , ABemagne) Mém. 42 ult. , seq., 45 siqi. , 49. 
2: cf. SI. 

iffmà, lÎT. (Le Wahal) Suppl. S inf. 

WalrB>air , Wlfiiip (Watadocf? Wàlender?) 
Mém. 31,45. 

WaMMunar (W&Qiani , ABemagne) Mém. 5S seq., 63. 
Gomp. l'art. Hama. 

Mém. 128 seq. 

Wararfcif . Mém. 5S inf. 

Wa0l«aB(cw-«mMitata0 (Le comte dn Gâtinais , 
France) Méai. 112 sup. 

WfirriMie? WfigriMiir? 'y^à comparcr la forme 
BuiTante, il semblerait qne le Téritable nom était : JTeM- 
tredmke) , Wlaglmanie (WittersdJicà , Allemagne) 
Suppl. d med. 

W'emre. *< Gastrum qnod diritiir Tunis in Wevre " , 
Suppl 10 inf. 
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^Vilibervai, ou ^l¥illiberval? Une ch. de 1086, ap. 
Ernst VI , 112 seq. , Lac. 1 , 239, est signée par un Rei- 
nerus de Wiliberval (selon le texte d'Erast) , ou Willi- 
berval (selon le texte de Lacomblet). Le nom suivant est 
celui de Wasc. de Corneces (voy. à la 1^^ Table). 

llisonbronua (Viesenbach , près de S*-Vith — ?) 
Mém. 36 seq., Suppl. 11. 

1%'urone, M'ornneli (AVoringen , Allemagne) Mém. 
90. 

l^ystrewic, ^l¥l(strewicli , bulles de 1147 et 1186. 
( Sans doute Westerwyk, hameau dépendant de la commune 
de Hilvarenbeck , dans le Brabant septentrional). 
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